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tmir (Hi,: Mort ifc U . Jncq-jü-. Joy-fü dn riic-rLicullurnl 3 jï irtUTTO Hp'< 
buLL*C (ItHwnuml : Lü Ti-IkpLiitiiqUîi lie lil |iidÇfi IL^vak: 3 ;ïu T.mtD Oïn MLl- 
Ijç i'Linini :r£ f fflt.ni- roralub Ïi-M ‘ ODlJkl , Çl l» t’alincHï j bfSBGlvw 
OpifOUrtî an I--.M ! [I.Ï1 ik‘ in,wqlLüm niùdÈCOts: lîrrfld ilfl 11 '«*«: l'b 1 !|*i- 
□ ir.l BOOV«M. 

De [ni in iiiotifàl deux mois. iüus les s^ymils donnent leur 
langue à qui île droit; iiH|iossiljl« i <!m de découvrir la cause 
où les causes qui troublent les saisons, et nous oui fïii^ jouir 
iVuü automne continu pendant loute Punnéd Iti&th l'e-spérais 
eu VL lîabinet; mais le savant conférencier de l'Athénée, 
en parlant de bt période glaciale* Rendit de sou retour 
son s Le beau ciel dp notre belle patrie. Enlin l'heure de sou 
arrivée a sonnée* Pendant lu, nuit du 1" au - janvier iSfi'j, — 
le ipjïdriëcïLÇ jour du dernier quartier de In luftij, ta vent a fral- 
ihî t b ] il nie n cessé,- es de sou blanc manteau lu sol s'est 
recouvert ; nous tenon* d&nc lhiverl 

Les amis dp l'arboriculture sont dans la jubilation ; Ipfi-çnn- 
férénera promises [soin' roi le | triode vont pouvoir commencer, 
car lc& illustres proJeüueuM qui se livrent ü eu genre d'exer- 
cice, u'nlteiidnicntjCü effet, i] Lié In première gelée pourdi/essiM 1 
■leur tréteau. 

U y a quelques mois, nous annoncions que des conférences 
horticoles devaient avoir lieu, ;i Paris, sons Ira auspices de là 
Société impériale et centrale du France. fo'tlo aimonco a 
Jrnuftrr ISG7. * 1 
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inienf lu ;i h déclaration smivüjHe^ plaçai 

an tôle du dernier numéro dû son jaml : 

AVIS, 

I DOTEE, l>E U SOCtfcfÊ. 

* La Sociéte impÉndaet^iiLn^ JdiorLicullure de l^tauee 
met lui location [i;h diverses salins de son IimImI : pour leçons, 
cours, conférences, assemblées de charité, etc.,.. 

ii Lu CotiHeil d'administration rt décidé que des concessions 
importa, nies, sur les pris habit ne U du locations, seraient Faites 
iius |jersûtmi's «|ui voudraient les oceupiT [hjul' des réunions 
ajout pour but tout ce qui «Morne Ee progrès de l'art des 
jardins* 

* J ai Société no jjEvnd souk son pi roiijgû aucun des coins 
i. j ifs dans les salles de son hôtel ; lus per&eimçsauLeh$éëK.ii y 
ocoLipi r une salle ne pourront s'en prévaloir dans les annonces 
pulüiijiies i elles devront su Ikm-iu t h indiquer que lus ré- 
u nions qir elles dirigent ont lieu dans L hôtel du Ja Société, « 

tëfrhe but est atteint. En annonçant «s coîjféïienies sous les 
flusiiioes de Ja Su- iAiis nous vollüoü» Ennl simplement déjouer 
lus projets de quelles Industriels, qui rompt,- put Imnsfoniter 
la Sûtiéli d'horticulture m crusse cuisse d'amume^ et faire 
do dopes, ça sc posant un auïotitédeta savante compagnie. 
Gui avili détruit une partie de l'échafaudage sur lequel ils vont 
essayer do vendit! leurs inrrofiandises j cor le publie est pré- 
v cei h que le premier &d dinhanque venu peut y tenir desuon- 
réicoüü sur L’art de mystifier les gens trop crédukü : n L:l 
Switiié ne prend sens hou iKilranago aucun de, s louis huis 
dans lus. salles de mm lifttel. » 

Lt'L illustre corps vïuxic lIo procéder nu n.inouYollenKnl il ex 
[tiuMiluts du son bureau . Uni été nommés pour L,sfi7 ; 

l'rtwtçn! : S. ]']ï. Su ii:;mVliaI Vaillant. 

Prrmirf Vice-Président : ,\| r Ad. ilnm.ïniarl , 




I Srrtink ; Audry. Pépin. Uoisduvul, i laid y 

S&rÜaite-qfa&TÇi ; Coucàard lltuwd, 
Stcrftaitr-efttiénil-ütijfiifit : Yerlol, 

Særttàirw : Nouniann, llouillitd* llatîllcl, Jauiln üIb, 
Ü’apTt^ rarLidn * des nouveau* statuts, le. Présidât, le 
premier VfcfrPréÿjenW le Secréloir* général, ci le Secrétaire 
^a^ral fltljomluinl élus pour quatre années* et rééüpbk*: 
k& quatre Vice-Présidents cl Si* quatre SecnsUiires, numiné* 
jniur deux années, seuil renouvelés par moitié chaque année, 
i; i non rééligibles vivant une anttéfi d Intervalle ; 4e cotte ltiço«, 
tous les menibrèH pourront devenir, à lourde rôle, Vice Pré- 
sidants on Secrétaires* 

Aoetiû dernière élection, il a manqué un des pins anciens 
sociétaire^ nu fondateur, M. J acquit, ancien jardinier cher 
du beau donnai ne ilsKcailly. La mot! vient d& I enlever A scs 
nombreux mnis et il la science lioriitolfi} a laquelle il eEo.il 
lent dévoué* U a enrichi dittérenls joumaui iTborfi culture de 
France clc Domîjieusca noies- et notices; etsèn nom est attaché 
ii iiij iiitvr^uc Je boleuifj un horhcolSj le iVofiuef ÿèwft \l ui 
Plantes, Arbres ci Arbustes C’est un des Wnimes qui uni le 
filu.s uonlrilsué au progrès de lTiortioullnrc en France. Depuis 
m& r il vivait d'une modeste pension, rtiiué nui envi rom île 
Paris ; mais il continuait ii visiler les élablisscinonts île la ui- 
jinali.-, pour su Lünir au Êoursuit des jibnlvn nouvelles; tfélait 
[jour lui un besoin. Il usl recul à I «le S.i ans, sons avoir 
;iu obtenir thiLbj loLUle nîtouipcïuiü qu ü désirait iinlttrenuiil* 
dpi a été accordée à plusieurs de ses collègues; il n'vinïl iul* 
eu' pour oiÜl' brithuiL,! éUsik 1 -., . - 

l.a pioche di-s démolisseurs cm; parfois de bien helU'S mer- 
veilles* lvlle vient de foire, de L' affreux reprere à hnganik des 
buttes Lh.mjjicmS. b; pki s ravissant* k plus splendide, lopins 
pilloreMjuo jaidiu* riei carrièin» pvofuiides* — qui nul protègr 
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luai d'illuBlres criminels fuyant ii^v:knt le bous 

gendarme.-), — sont devenu;) de ffijçranlesques et majestueuse 
du sommet desquelles kmdKmt en oaseadus brayanles 
des masse d'eau meukuuteufle qui s' écoulent ensuite, en mur* 
mufirni, par des potît* ruisseaux tortueux, dans un ^nd ta y 
aux eaux apurées, 3. il plies txii^nenl le pied de hautes fddaises 
rtwil ieu ses ^ cou tonnées par un temple dédié uni- déessa qttel.*- 

conque, mcu.H qui ne doit pâ- craindre In* coups de vent, car il 
[lotiiinu l'immense plaine dis Vertus, si ricliii m choux et en 
souvenir.* militaii^.On arrive à ce leiîipJopar unü ramjHj espar- 
vertigiimusn^-iai pac ni] escalier mystérieux taillé dons 3e 
rot, qui pourra bien prol&rcc, Liti aussi, d'heurenx criminels. 

Co nouveau sqirore est tout simplement un ehef-d'ceuvra 
dWhiiectuiVj île le: rassement et de construction* horticoles. 
On doit toutefois regretter quo les buUts Chaumont ne soient 
jui-H au bois de Boulogne; car tout ce beau talent, ce brillant 
génie dépensés, resteront enfouis dons un quartier qui ne de- 
viendra jamais k ïïcas de rendez-vous de personnes capables 
if;q!|ir/;ctér le mérite d'uue ici le ccu ne, üVst, selon mot, \u 
plus belle eila plus heureuse création de .M v| , Alph&itd et Ihi- 
rillet, 

ht puisque non,-) tînmes sur los promenades parisienne.*, 
disons un 1 1 10 ! sur Iuæ arbres de hi place Itoyak. On fait eu a- 
moment une excell?nllc opération aux malheureux tilleul* de 
l'allée de cointurc qui rappellent quelque pan ces pauvres éti- 
ques mourant do faim; nu déchausse leurs racine*, et on les 
recouvre de bonne h-rre neuve, Cocie^t très-bien ; mais il fau- 
drait maintenant, pour obtenir de beaux arbres, recommander 
aux élagiiÉùrs dé ne pas abuser du leur ignorance en toit de 
I aille. Il*, raba Lient sans ee*w i sur de grosse.* brAnoliés qui 
ne produisent qu'accidenlcliBmenltlfej) boorgams, puisqu'elles 
sont déjrourvuesüflrmalemenld'yeuv constitués, eL il arrive, le 
plus souvent, que cm bouches *e dessèciieui et portent Jamort 
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sur t> ms lc?î membres inférieurs s«r lus | > : - !h ■ 1 1 cy sont mirées ; 
du L;t leurs ces airrcui chiooli qui üiuanUrielemeiit Jes arbres 
tics avenues taillés en tonnelles ; iJ$ subissent le sort des s-ndes 
qu'cru l'ïtUü si stupidement que! inférieur du corps de l’arhee 
Unit |i.ir pourrir Jj h L!iat de dépénsauiïHH&t des ti Elo m 1^ ■ i> j la place 
Replu ut de la terrasaode la me de Uivoli ne provient 
îles niciiK‘5^ meis bien de La tète, qui i hI par irnp maltraitée. 
Il Faut lai lier les rameaux, cl non les branches» Pour avoir 
une belle allée couvert^ ou doit Faire tondit le dessus à l'aide 
du sécate ur et non (lis croissant, (l'csl plus 3ong sansdonlc, mais 
On conserve Ta santé aux arbres r 

Fin Fai L de Lri i l.l> r, M. Etivïtav vient de faire min sinimlit-rï* dé- 
couverte; Il a trouvé que l'mYenleur de la Forme i.Lut cordon 
horizontal pour le Pommier n'est pas celui qn'on pense.- S/ba- 
].<j I- - jardinier du Luxembourg a nmtonlré; dans 3c jardin du 
cMleau de Praslin, im vieus débris de Pommier un cordon 
horizontal, qui prouve que celle forme a été appliquée bien 
avant le naissance du savant arborfonlieiur qui L'a inventée 
il y jl une vingtaine d'années! É.e nouveau ne sera-t-il Jonc 
toujours [|ti[.! du virus rùsSfiKcitéî 

l'ai trouvé, moi aussi, Hyi ï û si s ans, n ne vieille palmetLeà 
branches opposées, qui doit- -être au moins contemporaine du 
VL'àmLqwuù dj L celui qui 5 e donue comme l'inventeur de celte 
Forme. Kilo existe encore dan? l'ancien potager du domaine de 
Segm. 

^ oici une irreLFo flp Vigng du l'invenliim de M. Iln-isselot, de 
Manies, qui ne me parait pas rentrer dans In catégorie des 
déni laits ans-dlés: elle est Lien nouvelle. On fend une 3û fur- 
cation j quelque hauteur que ensuit, poison insère un greffon 
absolument comme pour une y relie en fente ordinaire, avec La 
sou Lu déférence de laisser lus dont L-nriies de la lûfurcation 
qu’on ne rabat qu’npr&ç Je È r avril. Les gretihms. produisent 
dus bourgeons l rus- vigoureux qui portent fruit la seconde 
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rmiuru. Noue cn^eons nosloetann; :i celte grotfe, soit 

]'^ur transformer dus cépage Hinti pour j ugec prauïipIgmcnL et 
urtruparalivnnent dea vjrinlég. nouvelles ou de* sùHiisJm-oiitiiHf. 

Bûur Unir, en |ilni d'épinard d'Australie, N dçiiit ►’-ire di-pre- 
nnirm <j i inJ i i ^ , car noire axcoltanL wilh^ur et-omi, tëd, AuiUa 
] n: Irauspürlu J’uu journal , lümaufrc. mScjLie ilr-ni.s YUluilratwUr 
* Le nouvel épinard d'Australie, ilîl-fl, — c'est lu nom qm 
nous croyons pouvoir lut donner, «fil opparuujn en effet eili 
^ emv; qui jenfe j ceiü nuLm épinard commun, — su r,n p porte bo- 
Lriui^uertiL-cil jiu ChetWpfjdiam tiuricumtm, » Noter ami niijiruot 
ici ntt fûjjcnjir quelconque. Si cet épinard Appartient an gcnro 
ipiï renferme noire qitnanE commun, e'esi un SjnfnucMi ri tmju 
un Chetiüpiiilitiin. Hais ceci ne retint a»>-«n mérite h la thoïe, 
tdrnï&s ne douions jqi itu son stictès, puisqu'islle ei lUu pincée 
par son psomoleur sous les nnsjHi:e$& îlï. Jorgneaux ; - üVst 
uni- autorité, dit-il, qu'il ne faut pas négliger si nous vou- 
Ions que la piaule fasse «s cbcmtn* « Espérons, pou i elle, 
qu'elle lie suivra pas ceint dans lequel a succom bé le Jnwiitl &■ 
hi Firme et dpsmaimrs tir: t ümpaÿïie, dirigé par le haut et puis- 
saut protecteur qu'on lui a choisi:;;. 

K. HbwCîcçp 


bEUÈUJUNJl Al l ÜILVNüiS tlKL LtS NOUVEAUX, i1*l. I . 

I Muyijiiisi itc l» Férié; "1 Jfms/m* uV Toahttÿtvxif j t'n -toi 

Leptoiiie, 

Auiis avons beaucoup admiré l'élé dernier, t-hes MAI. Thi- 
baut et K lde^r, quelque* belle* variétés miuvuib-s du prin- 
temps, de t V/wnyonfi.-j.-i à grondes ileurs: nous avons tLulu 
pari iiaiSièru ment ; 
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WsnfHrïr i/r tu Ftrt* li-, 3 . — Fieu rs farifflsnteî, 

MB h i|,' , !i-r. itasw du eolartSÏ c'est UH fond l bLitnn largement 
nuancé d& iüiho carmin tur te milifiu des pétales, dont deux, 
lés supérieurs, sent pourvus i l'une macule couleur marron. 

tir- Ttmlmtftm Duval) ; %, 2.— Meure de cou- 
leur* cerise* carminé r.L.iir, à pétales bordés ifmi lÉyété btane? 
leü supérieurs nutculé* de marron clair; lus inférieurs sent 
cerise v;if r à centre blanc violacé. 

V irt'/F Utitoitif [Mulot); lïg. — Les ileui 1 » suul cetisu vif, 
a fond Mai ie, maculées du maiTcm tenues sur les cinq pétales. 

.■Iirycufwe lUdtairf (Enmdi, Couleur orange duir, li*dré 
Manc, à centre blanc ut violacé. 

CqMfiao i.Mnlutj, Viokt foncé Faiblcmaot c^aculd de violet 
pourpre sur Jus cinq pétdts* t:L il centre veiné du Idum;. 

Hauteur titanf.het E>n vüL . MorrOft clair cl caiinin, ù ceolre 
blanc, veiné de violet ■ ;’i pétulftf supérieur.-. maculé*.. 

En, Ho Omit: Mak-I:. Males supérieurs marron violacé; les 
nlérieurs n riLL on clair, à ventre violacé et bSaue. 

Gèaèml Mevry (Du val). létales ruphieum niai ton pourpre 
velouté bordé de carmin ; lus Inférieure pourpre Ixittlédfi uuir, 
\ centre I ■!-■ lu violacé. 

ijuuisv Hwti fiord Ualel). Couleur chair; les .-[11(1 pétale* 
sont maculés t;l narrés do niïmim. 

.fJfjrfrtjiie Ah$ï<' Urc limai - Li la* ptiorpté, à centre b\aw 
légère muni maculé et îu-rvo mnmm surluscituj pelâtes. 

.Wmfrtwc Tbibaui 1 Malet u Rose emuge clair; péUili:^ supé- 
rieur* Faiblement maculés marron c lair, à ceniru Mriic. 

,V(ircirA«f ŸaiUaiit i.Davak. Orangé vciiiiilkni, à pétâtes üee* 
périftiir* mMCyléa de marron uoir. 

.Vwwieur Lury iMalotï. Ronge clair, avec pétales supérieurs 
tMgî'Pi'i Lient nervés tfé marron ; les inférieur* tachés de pmtrr- 
pré, jI centre bliuii:. 

I rüfariNfl P inymni iMuMt), PétiL* su prieur* Manu maou* 
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k L Ji du marrcrn et carmin; les inférieurs du couleur carnée, lé- 
gù l-uiim.: 1 1 1 maculés dé é&rmi 1 1 P 

O. L>:scji:vhk. 
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EXPOSITION miVigtSEIÆE ]>B mi t A PARIS* 

f, , .iniCJSïi/}?| tmjN/fafFVfl /{(_• I' lia‘pù.\t[t()n ift' il tHii [it'fiftf'f , 
mi iù;>it Mvrj:. 

l-i commission consultative diarçéc d'organiser riïsposi- 
limi agricole de Billancourt se propos, doxi-s la présenta Mol* ; 
I 'le mettre lu publie rm couran I des travaux en voie dkré- 
cuLior; -I de Mpondre tins demandes de renseignements qui 
lui sorti .iilre*sd*fl; 3 + dc laite connaître le di'vübppçmenl 
*l u ^ Günoiïiiftsiori impériale a I 1 intention de donner ii cet(ç 
annexe de i'ËjLpusiiioii universelle, 

J$ J l,r . fiiett dus ir/iv&HiG. 

Dans mit! première N-le, insérée nu Mwu'tetfr du d octobre 
l^ait, ].L Commission impériale exprimait en ees termes la 
pSn&Æ qui avait prüsidi à la création de C Exposition de (Jil- 
J.LLii'ourl ; 

H Montrer en actmEê les appareils qui fane I ion ticii t habN 

* ifflUumeat &m champs nu dans la ferme; es poser lue :mé- 

* lÉiûdfts de production dans des conditions aussi voisines qui' 
i pnsaîbta de la réalité: répandre dans le public dion notions 
p utiles sur la pratique des l rivaux agricoles, toutes clioscs 

- qui ne pouvaient trouver, ni dans le Palais, ni dans tu Parc 

- du Champs-Mars ;, un tliéAC-e qui leur convint. * 

tu -rnrul nombre d'agriculteurs ont parfatÉeuient oOtûpris 
i|iic J;l création d'un tel champ rroxpériepees était pour eus 
h meilleure manière de faite connaître au mondé entier lu 
[nfelc de leurs appareils, et de [Mjrfcciionricr leurs proL-édos- 




tic Ira v ail au moyen il 5 une cIlu L e- comparai! ve, Ààssi beau- 
iùup d'exposants ont difpi fait puf vern ir leurs demandes* et la 
Coin mission impériale s'ohi itumélialcmeni occupée de pour- 
voir à le ur installation, 

déjà (les agriculteurs distingués ont établi -les types de 
L-ullure destiné* à fitire connaître leurs mélhodes, leurs asso- 
lements, et les tueyeus nnkaoujucs employés pour remédi-ir 
an manque de bras >|ui se fait jçérténderiienl sentir anjtmr- 
d'hui. 

■ IIpü elle P* d"i mliialfLiî ont demandé à faire IbnetioimBr des 
Iihinns Bgm'-nlo: pendant toute la durée île l'Esip mâtjoV ; cl des 
•■mplaccirumls ont été i^ncétlés jiout 1 la fabrication de l'alonol, 
rte Sa fécule, do pain, du Leum?, du fi-cmuec, le teillage du 
l’ItnnVro et du lin t la préparation des eu^tais, Sa ra.brlca(kHî 
dm charbon de bois, le btaneliîssacre du linge, Ole, 

Diri ] wjrtiGid lûilrs,, arboritéltûlira et du mWiviu'Iters ont 

étwljli (les spécimens (le leurs cultures, suivant les méthodes 
li'S jiiu:- perfectionnées; pluatciu™ d'outre eux oui commencé 
leurs ImvàDS. 

Ile grands GOpsErufôteuts demandent enfin à installer des 
atelier* complets de machines agricoles en mouvement/; fis se 
proposent de faire journellement des essais démontrant i' uti- 
lité de leurs appareils, 

Mu résumé, L'Imposition de lîil Lance urt a éveillé do tons 
iV'lôs de vives sympathies dans te public, Elle répond en elït'l 
i deux besoins brgili i uns : cite a-h!int à l r eX| ; ssani une juibli! - 
Cité cxcepiioniioLle. et elle mel l'agriculteur en mesure dé 
juger par Lui-mémc du mérite de* instrumente (ont il a be- 
soin, 

S 2. Hëj/'jiixf.’i ijri.r r#t\Si>’Ufn* l tantii tipiriàiuics , 

Husieurn Commissions étrangères el mi grand nombre 
d'exposante ont do dés r enseignements m» sujet de lit 


première Nain, qui .tvn il smloul M foiiu h un |,. <ïul de vue 
^n^rnL lotira déminé s portent principalement un- le* po-ima 
suivants : 

'i ' U!w]Ii-n rouf les üfiûdilbn-s d'admission 'i 

2* Quelle swrfuec auront les exposants potit essayer leurs 
maeliiues? 

il" Ülltll tftîTJl, Et SyjsHMLLIj il,- FlHWID JHÎF lfiÇS f 

i” Qtiuls si-n>nl les frais à supporter i 

Ijt Commission consultative doit r^jujiHiijie sommairement 

à Ces qncdîoiH ; 

I ■ [jï cl^mp d'OspiTkofÆfi d<- rtk de ftilknocuirt a été créé 
dans te but do i nuipliter rËsqHiîiÈiflQ uni venelle dd I&î7. Les 
ciposaob du duamp-tlo'.Uars æranE'dotic admis du droit □ 
i'ilr de BilbncanTt, pû-m-vu qu'ils on usprimeni le (ttair dans 
]es düliis [H'i-soriis, guant aux personnes qui u'on l mani- 

l'L^d rinlcnEîou d'exposer au Oxaipp-deoM n-sou qui iiunl pu 
v être admises fauta * L - l-s^ihék! , leurs demanda seront soumises 
i( l.i OciiinjiissJo]i 4 qui statuera dams uu bref delai. 

Ui Comtriivdon consultatif avant Je soumettre les admis- 
«wns h la Commision impérial, enverra aux exposants un 
qdéfhoimaire autjüe] c#ux-ai' devigpL r^jxmdiw* Les m posants 
auront 1 reproduire iours plans d'installation, à prendre ï'tu- 
gaçemeDt >1 un acquitter Ees frais en se «informant au Rfegle- 
jïlOrit do l’ËxpLisItio», 

J VjttUrs Les demande* dod mission iLniverit être adraœt&es, 
avant te Ifi janvier 1-S67, au Conseiller d'Êtat, Cuuimis&ïnv 
général rl>- ] 'Ksjsùatlm]] universelle, il Paris l f *i ton* Ê^ii.jm-*nN 
devront être demandai nu secrétariat do la C immhûon non - 
suite Eîyc de llîl lançon rl. Patois do hndiulrio Ctoimp-de-aiars l . 

Les asjmsanls frangera devront envoyer tour* de mamies 
;.hi^ Commissions rie leurs pays respadtife/qui les HansmeiEion t 
an Conseiller d'Ktat, Commissaire général, à Paris, 

■**& #P«iiiitB ironveront dans l'Ile de llilltmtourt tout 
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IV'spfto. 1 ivsiir ]►■ n rs i rima Hâtions et pour dei expé- 

riences journalière*- Toutefois, la aurfnte de l'Slc nu pmwLItn 
pas ,le 3 purimftiiLir un grand certaines nwnlimea agricoles, 
Iglto «ut |(s cbairuea à \ âpenr el 1 k niuîsswiticusCT, qui üii- 
:; ,.iiL unesoitfiriicie^ûâii^aiita-ÏMiurèlrc appréciées conveua- 
liment , la Comrnissiu» impériale; daim cette |snévi^««Ei + s'ost 
entendue avec pluÊccire agriouHeura des environs de L J aris t 
qui ont oflert leurs terres pour servir i csa essais. i vs expo- 
sauts sont donc, dès aujouwiliui, sArs de trouver les Surface* 
nécessaires ii ces expériences. Lu Commission impériale pren- 
dra des Tft&sores pour que l'époque des concours soit Irfcsqjrû- 
diaim'menl fixé*. 

J ,V Les iiisLnjiüCBts exposés ù Billancourt uoncoorroûl avec 
L-iain qui sont admis un Oiam p -de -Mars } ils auront droiE ans 
mÉüies r^ooi]qjén8e& et seront jugés par te mimé jurjf- 

•■i E,i:> emplacement* nécessaires aux installai ion^ et ai n 
expériences ï,t>nL concédés gratuitement aux exposât*. Si les 
exposante veulent construire des h i mpure couverte, ils sont 
libres de tu faire ii leurs frais* après avoir soumis leurs plans n 
Cap probation delà (Àuunüission cunsuilaLive. Ilans Je cas uîi ils 
préréTïirïiwuî proodre place sotts les liypri construits [Kir la 
GommÎBilfta, les espaces leur seront titrés ou prix de 10 francs 
par mita; siqierfLctel pour Lutte la durée Am 1'Eix.ju.ïsitïon- 
Les Tmis d'orpérieikc-i:^ ïl la charge ite 1 exposant consiste- 
ront en fournitures de matières premières destiné' '* ù alimen- 
ter le travail îles machines, rhurboTi, force motrice par les 
animaux ou la vapeur, Lus ssposiinls pourronl il'.iillnuM su 
pourvoi reuxviïH' mes ou s\uLwssvr à l'enlrcprt'neSiir do la Owm- 
mission impériale* qui livrera r es fourni Ion .* suivant un i^ril 
npprduv A. 

\ 3„ ûmconri rf'nm'NnnwÉ 

L’Kxpa&îiîon de liillanconrt» en mémo temps rpi elle four- 
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mn tü moyen citapiSrimeitEei' sur une grande cV'lacr] I i- Jes m&- 
dimvs agricoles, jiefineliiM aussi de donner Auieanfiftunt d'a* 
nim»ix un Iwgfl dévetoppcmenu Pour donner saüyfaictinn aux 
4ltteui-« MKi bien qu'au* eUnslnicLeurs da machines, laCom- 
iHLbsiün impériale vionl de charger ]» Commission Mnsi.Ha- 
(il ° dt! Billancourt d dtudïer, à c« poiul de vue, une oi^am- 
* llion ea rapport avec Lk Lopins que l'on peut privrir et 
,w les démets ddjà parvenues, Un programme dëlaiitd tk 
(as ™ COÜW d'animaux ci la liste dus r^ompuiiws qui serons 
amnilûes seront praehaiRcmcnl publias dans un» Noie parti- 
culière. 

fe* rnemlrfs tît ta (.'trmmiAtion ftuuufoifjflr.. 

ÜÜBUfc1 ' BbcioVelu f Pâmer j T*pu&ct.t- ; 

Lk r uv -! Ar ïierLji p Sicrét&irf. 


TMUM VUS ROSIERS. 

1Jms 3(> deruietnïiiûfiip de rjfarti«tour /hbr^M. Jean 

Slsloy me Jn&iiie en cea termes. 

il La$ hylirirics ïoj-diîapjj fmnonr«ui l r n’exigent pas, comme 
! :i flirràv M, Rolland, une trille sdv&rv; car, coüûtïiü je Vespéral? 
lorsqp» j écrivis premier article, j'« eu ce printemps mie 
Jloirison splendide, et longtemps avant mes voisins, sur des 
hybride* non lriljfe planlJs en l *6-1; plus dc.eenL Heurs sur 
üa S4iLl! iao * ftu ül <*« fleurs énormes; de l av udeg ïtoriérislcs 
df| Evou t jamais on n'aniil vu de plus belles llcur*, >• 

Juthiuta ceci, ipmiquccc suit contraire â eu que j’&ï «h- 
senti depu* plus de 30 ans: quanti une durait plus |]n ^ 
WJÜ, ce ta est hors du doute. 

SI. Si dey habile Ljijjin, pays on ne peut plus favorable aur 
Runers remontant ; car iJ vi%ne d'épnis brouillard s qui ou- 
t retiennent l'humidité et favoraenl la végétation. Malgré cela, 
M,Sïsley u'a ulHr.mii qu'une floraison, H il W r ét cnlri comme 



! VaiïÆlii (jik j r .j,i iiÈLéjuk .Le icnili^ el d-.> il^. jr rameU U vl'jiïC à 'l'aUHdlimiJ 
pruebsïri. 

Jfrnrirr tSH7. £ ■ 
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■ ut ljrom|)hf]; prMiï itmi 5 ü H ôsL an rompM, Si je ne me 
Iiv>m 1 |.h-, Üi-ÿ. hybrides mJNNfnflJ . n'cuil lift Jjüir SufiÇèm, sur U* 
Provins «l mires Kü'siers, qu'à loin-* multiple? iloraifsons, Im- 
possible f|c j (çfiuvüf un fait plus concluant en fa vent rit! la lajlle* 
que lus eétox ] Lais obtenus p:ir M. Sîsley, résullaw qnï affirment 
sam réplique te que j'ai dit des ESunpIes m Je* H !r«M* -suit* 
mig ;i m lu^Uitdo. Q:joïf|i]>; l mmée ait uU* pluvieuse, ce> Ho- 
sitLS lu 1 ph- sont [?!L' conduite autrement <\ ■■■■ 1^ auln * nnnte- 

Je ne ït.'lls pas û rajcntplc Je l'Églantier es! bien ohoîsi; 
iiiilÎs il est us art r él quand en le vduJim je montrerai, U en 
pas quelques Églantiers, mais, des rnillicirH tiîbuuiul non-sêu- 
Jenaent le bienfait du sécateur J' mon honora blû rolvérsairc, 
mais Je 10115 les sé® lents. 

Jàd connu, dtanl à liteaux, im vsûiis ronlior nontmé Ibuseal, 
qui avait l.i réfutation, de meilleur fournisseur J r ^^antn-r:. 
ldi bien, voîi:i San. SBCieï; quimd il passai I prâs d f un Églantier 
trop jetiné, il le déburrasgaiidu bois inutile et coupait Idflîndift 
on peu au-dessus de la hauteur qu'il désirait. 

Maintenant entrons dans le j. m lin el feanstetonsks nWlals 
de Ja (aille et cetix de la méthode contrains. 

Voici d'abord uno planche de Jia.n'rj s (SsuopniT tin tu 'faimat- 
Hwe t boutures de l’an dernier le compte sur çliïiqise plante de 
ai» il 40 fleuri nu limitons ; ceat précieux pour la saison, n 'est-ce 
pÉt^ijs fteors sont portée* litètemonl futr de sîlito rumeaiss 
et souvenl àd nombre ale 4 à S sur le mi'iïiu . A e&té il y a 

crtw| nu si* Homers abandonnés depuis dent mih'; ils portent 
dettx ou tnns Üleurs su r an tant Je faibles ramilles ■ les :iih:x's 
boutons, en quantité mnotnirnbLe , n'ont pu acquérir assez de 
farce pour ileurir. Ces quelqnes liants EjjûssCîu LrisUjtnant I? 
tête vers la terre, alsembleut rep rothêt- le peu do soin qu'on 
lei.ll' a donné- Ii:L jr: vois, un lîoairr thé Cfotït*I*f [ L J. Il n'y [• i* 



M i üllé; j 'espérai s, parue moyen, le forcer 1 à portoi 1 fruit . I.a 
couronne «si taurine , c'eut une véritable cnn Fusion de ramilles. 
Comme les Je Ui Mnlttati^m , j] ne porte que - ou 3 

iliÈiirs; ]■• reujHftifi; est aussi peu Alj6tuLi:i<, aussi jaune et aussi 
peu développé que celui des R osiers cités plus haut. À nitése 
trouve une ili^ ünc «î^ 1 : Ho lirrx Clotildr rtÿscit liel rm de moins 1 
i I h Hj]i u n(+t Ht.su i illü à une taille sévère. J e corn pte «le HO à 40 fl unis 
au houtoni sec chacun ; le Feuillage est du plus beau vert cl 
(Tune ampleur luxueuse. 

ftlevoici, maintenant, devant un Rosier (tarai ne t*rfa#t; il a 
fruits, portés aur des rfrmeun* suides do -jfl i/uiiümètrûs, 
tous de la même longueur. Lu moitié des fleurs, ù peu près, 
j porté fruit; il y avait eIouc I ■ i ileüiS, ù là L" floraison. Ges 
pscuaniisrs rameaux ont donné naissance à d'autres d'une lon- 
gueur de 40 cent. qui ont porté fleurs., et sur lesquels s'est 
développés une troisième génération Je ramÿhiK d une lon- 
gueur d‘un mètre et qui ont fleuri pour la plupart* 

Janine humblement que- je m'étais trompé sur le compte de 
ce Itoüïeej, en ta traitant de ttifin' seulement. 

Vies de ce Rosier fiaroaue' Frérot sa trouve un Stosier Htinc 
Jet PN'oicWcfi non moins vigoureux, non Enoins bien partagé souk 
le rapport de l'ampleur du feuilLage, et e]ul porte avec orgueil 
les marques du qualrc lloraisons successives, Point de ramilles 
sur oeS Rosière, plantés cOmmè ceux de M- Süilcy en 1SG.1. 

Lus mêtruai résultats sa présentent, il peu de chose pris, sur 
(Cuis lus IVosïut* hybrides remontante* ! .es moins vluoijuiux four- 
nissent quelques ramilles que là [mvehaine taille fera dispa- 
raître. 

MàinlâEbaut pa$soüü ù llel liyliriLlu vigoureux non taillé cl 
constatons la manière dont il se conduit, 

Yoi * 1 il i l Liwti if,'ü crnntmtüf là r mitonne eut surmontée d'un 
r.mii:;m (tapira d'un mètre j ce rameau [i donné 14 ramilles du 
là grosseur d une pailla, cl toutes ont pris la Jiivctien horizon- 
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tite; (fU<ü mit fourni charme u m> (leur et cnit épuisé la cou- 
ronne qui, im lieu- de donner des rameaux fleurissant en co- 
Tjrnky, les a donnés un Monts, E'ne sunite des 14 ramilles a 
donné une neoadi Fois une seule (leur portée but um ri~ 
mille plus Mb te que la jnemiiirtj, Or, il est de principe él£. 
int-nLaire i ju-u pour avoir de t>eUes Heurs IL faut nvo ir Je so- 
lides rameaux. Gomment dois ces maîtres ramilles pour- 
len^e'lles donner un is^anre. l'.-in prochain, : ilu soli-b-> ra- 
meaux? Admettons môme que cdâi errlvfj ; mais ccs ramilles 
aim.ntl d'autant moins La l'orcudu les souten ir quotas rameaux 
partent toujours a l'extrémité , C&s résultats seront encore 
moins s.iiÊs rrrïâarct^ sur les Rosiers peu viÿogtent, 

Que tes amateurs choisissent, 

Je tiens A La disposition du M. Sisky In preuve de ce qim 
j'avance. 

I! serait vraiment bien A désirer que les principes do AL Si&- 
Jev, ù propos du Sn taille des arbres, ne Fussent pas plus basar- 
dés que ce que j'ai dit à propos dos Rosiers. l.cs pépiniéristes 
qui sc: livrent à de si rudes labeurs pnpt obtenir de beaux Irult®, 
"'auraient plus qu'A sa croiser les bras, et laisser couler le Pac- 
tole (pi cm leur promet. Ce sérail h: en* du répéter ici ce qui: 

M, le rédacteur en chuTdece recueil lisait diuts Le 1 1- 

de iNU-t en parlaul d’une Poire de parade celée 30 r'r. c:L leiic 
auln Facturée 70 tr, ; - A vis aux au lalcms qui veulent» faire 
2,000 Ir. du rente; c'est plus certain que par la culture des La- 
pins, e. Et ici un arm. de plus ne serait pas de trop. 

Ije maraîchers ne seraient pas moins heureux en appliquent 
lanjémuméthodeftux Melons, aux Fraisiers, aux Artichauts, nie. 

EJ "il me süil permis maintenant d--. revenir sur un fait re- 
gardé eomme irès-di'nite ij x pa r les premiers rosidristes do Paris. 

Il y ;i quelques années j'oMuis une Ite^u hy bride provenant 
süLhju nmiile .Wi^rcssJfesuN^ifcf. Voulant JamétlL.: dans le com- 
merce, — ce que je ne lis [wes parce que le liosiev périssait tou* 
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Joli ra nprkslfls. HoTïtiSons, -je le présentai aux horticulteurs de 
Paris, Teos i*l notamment 11} Kupî'nir Vc^dia' émirflftl dus 
douteüsur «Miorigke, L'amüAe dtrrjtLC-ro jVjljiipig <ï Imite assez 
maigres sur 2 Rosiers non laides de Siïwucnir tte h .Wri/rnujïiïn, 
Li maturité n« fiil pas pii-faite ; cos fruits tonnbtrertl 1 5- jours 
avant la Toussaint, te q 3 f! j'atErihuai au défaut rlu taille ; cl, 
eu dt'ul, cette année j'ai ou, i fruits sur lu ïtnsiiw soumis n «ne 
teille sévfoc; les fruits sont deu* fuis plus gros, et sont encore 
:-- u j ■ les Rosiers, 

Quant Aüsi deux IruiEsdc l'année dernière* aussilél qu'ils 
f tirent Lombes, j ün retirai 4 loul^.h rpiu j'unfençat dnnsk terre 
d'une terrine, avec !e doigt, bien entendu. Je lift mis que res 
4 grimes. Au .printemps, iten* seulement germèrent, et sorti- 
rent au milieu des. empreintes du doigt qui étaient encore visi- 
bles. La terrine était nu nujrotéc cl tenu*: à part. Donc aucun 
doute po^ihlü. l)es deux llosiers im seul fui viable; rW/ nn 
hybride ftim prmon^ t et noflsid t Wbtîmenl ^loignâ tlu Lype; il 
n'a pas fleuri ocitù annâo a l'encontre de tous mes .autres lk 

Rbtl.^Mi. 



PLANTES A FEUILLALfR O RK MENTAL ULAtfCb 

La teinta blflïtdn', cm . ÎAiÈjstujce | il ms eu tue ins comj'Eid’ 1 de 
coloration dans leu plantes, provient soit d L u« duvet spécial qui 
rfcvtt tente lu plante comme dans H Coquebiurde, la Ito- 
Ièiin:, etc.., Hoihl'MM vernis argenté «imnu! dans la Pims argyrt-n , 
te Jïfÿor+iffl arflejateffl, etc , r soit enfin d’une disparition dfl U 
rblompttylle, on malten- colorante verte des feuilles. Dans ce 
dernier cas. la blancheur tient ;i un élut morbide tonna sous le 
nom d'albinisme. I.\iltiiis]>[ne constitue nne dégénérescence qui 
diurne lieu à dos singnlrmtéîi sur le-HijimSles spéculent les hûr- 
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Lii-ullcurs [Lniuihïirn b \ mais die fia produit jamais tlf ^nsoî^ 
lUppres .1 la. décorai ton. îûutefoiH Sa pauttelnire ou albiükîiné 
partiel est reiiluwcliéa pur certains omulctirs it Tù^if du vrai 
[iiérita. 

Ce sont les jiE.mli'ïi values, duveteuses, laineuses qui, drjijü 
[jutlques temps, s’ont élevées par reruroduemeat de Lt onde 
ail second rang dus plan les. umeirtelilttles colorées. 1,'elt'el nei- 
geux et froid est plus surprenant que beau. Cependant la fa- 
vi:ur dont eltes jouissent, m nïülLîplii.! eliaquü jour les- espèfios 
cultivées. 

Triais L‘jpècê-ii Je Fdûurw brillmi t au premier rang: oc sont 
la G. wifm/fÿiJHï'jHO, la plus orne moniale do toutes; J* jymrto- 
caryn ûl Ja pfiunastt; leurs feuilles plus ou mains ddcuci"- 
péessûnl d une blancheur de neige. EJlps so midLipüuni de 
Iwültiniw. I.'établi suc ment de ta Muette fait quelques «jutaities 
dû cc-s boutures au mois d'octobre. Ces jeunes sujets poussent 
tout Vliiver en serre chaude, où ils se viuniEenl eu h-'étiolunl r 
co sont ces ramifications noui'cMos r|ui ut-vont à la multiplica- 
tion piiï milliers, qui /opère au mois de rnar^ pour les garni- 
tures d'été. 

Viennent au second rang trois espèces dé GryaphuHmn ou Me- 

lkhnjsi\ti\ ; ce «ni le G. forwlttmt le tf. arÿet tfjtwi ol le 0, 

l-a plupart i 1 l-s ümrphaliuin indigènes on r'ïoüquçit oui le 
rouillage étroit on mémo linéaire et couvert d h uu duvet soyeux. 
Celui qui est plua employé en bordures, dans les jardins de lu 
villo de l'iris, est la & iVmrri'mrj.&t production ostia mémo que 
celle des £nti« inm . 

ï/,kM/eu, dont Eu feuillage est trè^GOlOU' 

neux eL finement découpé, cultive du mémo. 

t. .Iffrr rtrttm* ou ürjfm'rrj.r de l'Américiuo seplfnlrionalü, 
comme la plupart dus ,1.vfir, sa nudliph- de : ejeUMis L'I passe 
I In ver cai pleine kuru û J.i faveur d'un abri Ju leüilkgé. 


\ 
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l.i- IU>thrnrfiü nrtjctitrn cl le Kh'nûi Mtffa i-onl de* planté* 
de serre chaude r|nc: leur nouveauté et leur rareté n'eut pas 
encore permis cl^expoHor [tins les Jardins, 

Lnn foule de plantes vuîgûin 1 -^ qui sflnl dédaignées parce, 
qu’elles sont trop connues, pcurraitml servir au>; mémos uho- 
^es; lelles que In QHjueJGnrde, la Marnibe, la Tunaisie, la 
Hifnlhe coq, la Mol fuie J a Uv:inde T la Sau^c olli finale, etr. 
D'autres se sont produites avec plus ou moins de sucer 1 - : 
telles qut! l'ïVfjV^r mwa, l’Aifetal ltrjii^j'p' h l^Ârtoiwjf* iftm- 
pbaloidrs, IMnfmnHrra mftTgnntQf?n, la Cr>wWfïre jnnrtli'we, 
II: .Vrr.-rwJ/ji'i'JJi.'JFJ rurrlkr O J u , La tÏPfitàurcu bnbrftoïW'ti. YOftt)}^ 
rjffln FErnAirujM'i Je Sulantin f eEt . , et nette liste 

s'allongé tons tes jours, 

L'albinisme partiel donne lieu ?> la pannclmre blanche ou 
jaune sur laquelle ae |ic.rtc la spéculation. CIiaqtM jour on 
voit paraître de nouvelles [liantes h feuilles [Ktnachécsf et. 
celte décoloration toute morbide e$l recherchée par quelques 
amateurs connut une qualité nouvelle* lorsque lu plus souvent 
élit j t'esi qu’une difformité. 

Il est cependant un certain nombre de ce* plantes qui, par 
lu i.iillo et l'abondance de Jour feuillage maculé, vemé, bordé 
on jaspé , se prêtent II un effet ornemental très-accentué, 

U t',;i nulle des Vxanmfa iil celle des I.Uûieées sont les plus 
L'irhos en feuilles rubanées a veines Liane lies et vcrirs, 

Le fîiyijm'uifl a ry/mtoni» n|IW-Iijiefl(]iiii ne lardera pas Asc vul- 
gariser, car il est aussi rustique que Se* congénères. 

La Giumiî A sttora a une variété également rukanéo; c'est le 
Sneefirtrariîi 'iinrq t zi\m'. 

Il existe ' 1 1 ■ | ii.i ■ dans les jardins de iras cfimp3$p&5 une piaule 
indigène analogue im\ précédentes: c'est k: Phaiwis 
Nfl^vi piHfty on fi-miV " rJtfcfln*, 

La Canne de Provence t rumfo dono.r) et le Bambou prfeen. 
lent elucu ri uns variété panadiéi: Irè^recfocrchéer 
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IÇnfLii itans ccæ dumi^re teinpsoii a i Etl n h! ülî l lu M.:iî> *!i teint- 
les pûlban&ü. 

P/mn i tes Lîliflc-tfüs P cjd a® contre l’A^apantbe ;t fribïLI-o-s yia- 
naçli&ts ; Ift \ufcs» rubané dont tin hcl exemplaire décore Ici 
gfnflde t*m: dtt j.iriLïn d 'Acclimatation ; IMto' (r/toi-riHc**,- les 
^.■iiKih Agave que ki m nde a dékisséfi ; j$ le i^orna lolifr- 
üa t/Utrgmaffiî If Fn/tkrü irmiliQta vtïriryala; le {•'uniiia ritttn- 
tnnryinvl'.it {' il t/fyçkimn thyrsifomtr fatiis ïarkÿalix, etc, 

\vw ces jolies plantas pcui luilev, sans kur paraître ânFtR- 
rîi’Eir , l' Jetait JeuilKn panachée- nrigmairc de la |[n»j|eric et t|iu 
vît il merveille Otl pleine h tira toute l'ntinéih 

l'Anni h -h Gnnnacfe, il faut itoiniTièr le yintmin nrggrtwai et 
le livrant» 1«ji /h. N Ih-tfai ; puis chu.-: ] t i : - Art fi le». [ 1 ; Cfl /ffi/tUPrt 
flu'rah'fc, «rtftfrüw, ftirJftgmri, l'Afoeasiu ^rjÿratu-iira; mbü ces 
iner^cilléuses nouveautés ita sont pas encore ■înrlic.s dol'almos- 
pliiTn [mpieale dê nos serres chaudes. 

Héce marient M, Sialidd -a doté niorticul turc d’un Aa-itLïa '1 
feuille panachées qui est originaire <1n Japon ni r|i»i passe Irfcs- 
biot'i l'élé i>]] pleine tarre. C'est lui qui cieul d'envoyer réwm- 
mt]]i si k» Sluctte la plus curieuse cuHedioD de Lierres à feuilles 
bigarrées de blanc et de jaune,. Ces Lierrao sont d'un eHet 
analogue i celui delà grande Pervenche bordée du jaune. 

Le i raistorj In Lin ni.' terrestre T la Menthe, l'AgoruluiUj les 
CJirïsar-lhfcnuj, l'Euphorbe, h IWbarro, ]’Àrdi?ic, l'Adela^tiv, 
l'Amomon, l.i Douce-amère, F Hortensia, ete-, ont également, 

■ tes variétés panaoh^èsqu» en font des curiosités quelquefois 
utilisées dans les décorai icmt;, 

L>i Cltftctkin >taruî ayijc ces grandes Ji-iiilLcs ondulées et ?.<•- 
brées, le SfjJ'anajrj avec son liséré blum sont d'une 

«jl luire facile oi d’un trois bd effet, 

Qu ÜAHIÊlrS, 

Soe. tfthrt , cfe- t;kiu^ M t, (lift;,) 


UClLETlM Bl&LKXiRÀPHIQUE. 

l.^in • s IM i'Efttftmvtiiÿii' AdrtlYofe, par le IF IhnSIH vu ( l\ 

Jusqu'à c« jour nous avons énUflUK, fowlitulleuïs elagricul- 
tniinïi 1 dans une ignoraucu complote sur les ns <v unrfuMut dits 
iiiÉecttotqiji pullulent dans nos jardins. Sans lmp savoir jmur- 
(pitîi, floiJfl délruitôité les uns et nous r^Hpeç.iùiis U vie des 
3 U<tvs : et sanvenl c'est le confire l|u‘i1 faut faire* Je viens 
d'm trouver mille preuves dans le livre ni intéressant du 
U' BoiscUival. C'est- un réel üérvkcijjpu'il a rendu il la scIl-jioo 
I tii-riieole, en publiant joli EWsiir 

■ Les ouvrages de la nature do celui -ci 3 dit-il dans sa pré- 
% face, ne peuvent élus que le résume; plus du lui i iiia litlèlcdes 

■ Eonuatësiinços acquises au npiuirul de leur apparition. Nous 

■ avoua donc, à nos proprtis observations poursuivies . 

* plusieurs années, ajouté leuice que nous avons trouvé de 

i. meilleur dans les travaus de nos dtvaimicis. * 

MiUaeureutfemeni, presque SuujotirS le* observations des sa- 
vants $ouL lai les en *vuu de Eh s> icnce pure. On dûtferlù ton- 
pucmenl pour savoir si ici insecte t>l d'un vert jaunAüc, 
pluiôi que d'un jaune verdâtre^ si scs antennes sont velues ou , 
cotonneuses, etc^ maison s'inquiète peu île Foehcrdier de 
quoi il vit, s'il est ulile ou nuisible aux: cultures. Ainsi, je de- 
mandais demirn uivuU à un savant dialjn^oé qui si.coujM; 
spédalcmcal lIcs boissons, si le brochai mangeait rtrlluneui 
te petit poisson. — * (’ast: [ii-i.it bien, ^ nie répondit-il... Ol 
sjtv aq b lIû Cabiïiel 1,,, 

(ipp/i^uér ont donc une science toute non* 
vello, el si le D' bois du y al, malgré ses vssles co nu rasances et 
ses idejurvatluns poEiqmss, ibindiijue p;i.s toujours tes moyens 



■ 1 1 i Ijfpme J'IiprLit-UltLjicc Oi; K, lluaULJiJ ru-û CtbMLk, U l 'rii : b Tr. 


. dfi d^lruim ùll dii sa débarrasser insectes nuisible^, nous 
f-rojons qu'il » ri'iidii d^jù un iiniLLi iiüc servît, en dévoilant 
leurs in* h lirai üt cil (disant connaîtra ceux qui sont utiles 3 et 
î.i'u\ qui caua'iii l«s plus grandi ravagas dam nw jardina, et 
spécial amont les espèces qui attaque jjL les vé^élamt de serres, 
■>i i r lesquelles se taisent lotis les uiiieuLst enloniu1ûj;rstüs sesdn- 
vanciere- 

WEssùisu? l'D{l'i>Twi*<ftr- Im'iù'tti commence par uiil intro- 
duction dans bqueHiî Ikiiteur définit insecte, ses caractères* 
ül f.'LÏl etumaSlre su vie, ses métfimorp'lLOÿes, etc. Tout cela toi 
dit DalureUemenX stinplenioid, et la pulLte anecdote y trouve 
suivent place. Ce u’est pas seulement un livre -ii consulter, 
c’est un livre qui se ül j car sa lecture est pleine d'aUraii, 

Après l'introduction vient l’UisEoire des animaux Mile* : 
mammifères, oiseaux, reptiles, insectes,. uio- fuis f étude des 
dûssilîtalioiis; les caractères tics di livrantes classes et enfin le 
dûtilide ces milliers d'ennemis qui ïiOni^nait l’espùeo v4g4(âte; 
1ÎÜ sent représentés partie jolis dessins sur brus. 

C'est d‘alhjnl le Cloporte et les Iules ou Millepillcs t les 
Araignées acte k Luimiise Tarentule sur Laquelle plaisante 
spirituidlemecl le docteur; les Ardm Jtml mie espûce de 1 er ^ 
tniiLu la maladie' dite k (irise. 



i.i ^ Coléoptères suivent celte avant -pardc! d'inaeelei sans 
m \ u < dits «^Y-% Je iti : les passerai |ni tons en l'evuej je 
ueu fini tn i.s pus . J i : ■. ■ ■ u k i i ioiiU'i.t se u l emun I q uel-, | ue =.-1111 - 
des jolis petits 1 lésa i as i[uii4ccûiûp:i|jiiûnt3u texte. 



\m f.'rnu r-rr fif* Uâ, d'un beau rouge vermillon rt *\m- bien 


■f ■l.yj-ff' il-r a lis. 

des gens confondent avec l;i iidite bête à bon IHeti, 

Km/rh 4n ^'ijÿ m rVr 1 en forme de pateNe, al ijnî détermine 


3e dfiü^ûliQmcnl de l’arbre pwsuiU; dçl^püisenHmtdela si 





Voici iMîtifetudünç tir Pwiamicr/ckîM Eut qui d^isose dans la 


Snlb^HU|w 4 + j’icumirr. 


fl&çjEûtl^euVÈJrtt il ut |Vimii]ji L r Ull pclil ver qui Fùngt tüï- nr- 
Kluu-s de li fine location. 

Qui ]j’a pdK H!nnn]ui' sui ses Rosière d' h- snttas île jH'lils 
ptitnpoms iiiÎLTOÿCüjiitjiJEis fornjés clé Eik Lpnninfepflruiiij [ffiELtf 


drtb-M* pnfc. 


boule i Ce&ùis L les [ie i il s Etkb dilémtf robe, insecte trï^kil^ganlqui 



dévore 1 æb pucerons , IL mu faut duec jia*. Eu détruiru. Kcl loulcus 
ondoiL m garder de lWr.-isiirawu le? doigts, ear, ilïl le doc leur, 
n il Ijiimtt une odeur infecle, qui ra^ivlli; Lu im-.l éuergi^tte dû 
» Q-LfidirOnrH- v ui que les po6!is oui rendu par ]< fameux : La 
jl ■ ! "i 1 1 " meurt, afeiseLtuiiu su rend |w-h ! 

Voici l'IcîinflLiinciH,, qui dévore les cnliailEcs -dos larves 
d&uiw iusecies 3 respect wjsdé. 


l.nM.iH.lr J ««mu. 

mille, (j't'sl là larve d'une petite mouche, Elle vit en faraiLlu 
dans des poches au yeuses et mange. j Jkntonine, les feuilles et 
lus evtiunnt& dfts bourgeons tjiiî [luiu’nl fleurir au printemps 
snÎY'auk 

LSuu-i m-ivuiis 1 La dusse des itapillutiïj, dert-à-diru de.i 





I 



iJpittoptètfSi. Papillons sont des fliffls pni-finiiijimi-'Jii iiiof- 
lensil* : mais cdhiwc ils rms^enl d’une d'ienillcj c'tül sous celte 
frtL'tiic ffiL 1 il^ -ft«iis)isELt "r^iuls ravagé.';. [> ■ u.ml (cinp-i on ks ü 
irai 1rs i-n ennemis. Kn ! I2fü, — ç’esidÆjà loin de nous fort 
Jieiireiiwrrnîni, — l’êvèijue de l.n-.ri, alla nii-me jusqu'il les ç*- 
corm minier ; üL en l.'ïlG, l'uflkiii doTroyes pronom’ a contit 
elfes In seutiniee suivante : « Parties ouïes, ruistiJiL tlroîi sur la 
requcsle de- hahiims de Villunuxe, AiÈinmicîtOns les chenilles 
de se retirer dmis si?. jnurt, ot, .'i dGfaul de ce JiiLr^,. les decta- 
rous maudilcs et excommunias, n — CW un congÆ m peu 
brusque, dit le K Boishiyal, <?hI ici ai rement en donne huit 
junrs jkjitr démén^er. 

I.cs Choux sont dévorés. >-lincun sailcck, par une chenille 


c ■■ CTi: : r-lîlli.»-. -IL- Uv'ù 

du l'ir-rk fcrmwiï.r. La voill sur s-i Feuille; à cûU: d'elle sj 


i*çuilLr4-iri|'illij. 

ciarysaïîile de laquelle sortira le papillon 








Vniri h chenille et le paptlloit Au Cossue gâlfvboîs, qu! 


r ii»Hé pjlr-tMii 

creiis* ilniî^ les liycs d'drmcs des ^-lLi : rïï;ü proïcndes: c'eût la 
chenille h pins nuisible ans .■nvjL'ons île Paris* 




|iOSer ses ifiüfs tout autour ilçs rcimeaUiU Oli le voit t:i en 
compagnie de sa chenille» de lu coque dans LaqucHu la ■ htmillc 
s'enferma pont opérei' «i tni£i4morjhlni±ù p et au-dessous ha 
togut: d’iniib. 

Mu 11 n j fcüUl le monde Cûrtmil lys pl i nu IM S véreuses. C’tol 


rirais- îIfi E-mit2i i 

une pynte. pclil papillon d'nn -pis cendré, qui dépose son 
d'iif [Uns l’-ril du fruit nouvellement noué, Aussitôt que 3a 
chenille est éclose, tïk: p'ai-Li-r dans L'inti j inur. ne clause une 
galerie latérale pour sc donner de l’air. Malgré son ver rtuimur 
le fruit cwlifloe de grossir; mais bientôt il lambc; ûq le croît 
iniW, ü est tout simplement véreux. 

Le nombre des insectes qui attaquent les plantas esLpouçle 
moins aussi considérable que le nombre J.-s maladies qui sé- 
vissent sur noire pauvre espèce humaine. liant lo livre du 
M. Ikiisluval, j’ai comptées espèces de Pyrole*» 10 de Teignes, 
Hj de Noctuelles, 3 ï Hennés, 14 .Uam&el 16,'i VuMrons du 
genre iljiiiol 

l.Vat un Livre des plus mléressanls» ut a^i^n à tout 
homme qui s'occupe de culture. Il lui apprendra à connaître 
bien des insectes et des animaux qui sont pour lui des colla- 
borateur, des auxiliaire* précieux ; cm ils ne coûtent rien a 
nourrir; et. parle temps (l'augmentation de Sulàïru qui court) de 
pareils ouvriers ne sont pas a dédn biner, 

K t Hwuxdo, 
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îfftiïiiix du rnms Je Janvier» 


l'iris. --lrü|<1oiwia li-wlicnle ,1 ■ R. ïI-dssjii n»# l'aiïehe,, '>■ 


l’Dfn.-.T. im d.H prtpa."«r b letrein \ uï en ; -t «t ^ '-u 
|Hri hl |i w * de murai*, Ail, f-l ■! ■Il.-i, Poirellu, Oijnop» niUje? «I ]*!«, 
l)nf! L Itf plùocletï I'ihisti-i-.-, ■:!! I -ni "vni.T q k)!if « elinox. *u;L .lû ViHjgirwiJ 
u(; prfti Jflik'b. f|u'ftn rei qi.i -"n i ! ice caiulle ver* In tflfril de mil*, pour 
ijtrç bnbli kr-iUir «n j-sin. f»IV pmil elieuK T * r "^ r un |rfB de mwIIcis que 
L',.i: Lirt f-il-lpoL I le; do Penûl qui mtfl l ur lu d'a-uL.iLiiiiiu J 

c» piaule* ne nuisent meunr-metst iiii plBbtïf n4p ii.üi?-. PmdMit h *“ 
wiet tu» jc«i« d« HlWn lietoi V<jt* U fin J« ™ol«, on planta I- ; |wwï.mM èt 
inm Il1Üv«, (knike d'Amicüi e! Hati'illn, Sur conck* et mit rillnti, « 
sî-n:- : ItiPMi*» Ca«Lk-* Tmniali!*, Êk i - I H ■ n iins. UeLxi^CoiCüirbrrd. 
CIionDchjm Iflidnâ, Chitiîrfa Wafc dTfalto ; nu romiüue In «nnU 4s Uî&a 
L Rftaaalne* s ■ ? . Itinlix: «, fkrfcuîL On |>iDCS Ar. Lé 

i|u;siriéme kuLlk le* Ni ^mé-t !f iriâÜi pr^ieiil r le IrannpkntiiUnb qu'un 
Uur fait mèrr eu iVÉK* Su ptadnellon. On «ïiauffc Im dliMÏi dn Irtîikf* tù 
fdli; tri 1-; pLn^ tf ftWOlblM «ml ï Ouuuii Bf-e41 icip, lloliilli, fiouiLe 

de t'j-ii, Prince-W leyak, RrAinnfiû, tfC. 

P'nHÏfrr . On pnuL tetameoetr l* ntuLIc* 'ke srbn'*, niiis il e*t pritkihk 
d'elLendre la pcnf-'i : ni blilteaUf me ILhh pteuliais; k* ûtmtitf -f t«m~ 
vn.'i.L plu, rapidement, tlŸtm n'u ï-h n ceindre 1 m déenlteroenlE de rfcom on 
f„ (kW-clwii mi rit» lKjU.ffj> 1 Ml* luipèrtenis Ï.'l-ilfia <k U e«i'.i|.i-. On • onium..* leu 
irdi.iMT de dtfffneamcùt tl piar.utkflÉ ; il fmi m ïii-rm gnnkr ün iiIuLct par tiq 
r riuvlMll «initia galüt; la ïcrtr .Viï. ftLru IriMnfubh- Ou ï -et pSacr-f 
dt* jjiinnuauï vïtpk tt , lilffi !■% Mpilber* Je VJ E nei, ÉVria irr? . l ] Èr1ie«, eCe., 
[nmç^nie'hleniF île* rniik 

■ f uj-ù m'. t> uirir *L Jiwnvrir ie? pSentri F-éliea'. 1 ■■ >uiv#Dt 1 vl4i '=• I .n=nc^-. 
pliért ; il m tua de tcu*rir T n k froid cat uir, I rr PuuËntu mûien d'ou j-i 
TrhweïS* f pi^fïiir ii:--V ■!■ i'Iimiudilé lm OtSUêk et Aurk-.k* <-n’Aivô* na 
TwftMUf le* ewn'l berderti it ikwn. Taillef le* Raiera et sibltai i 
!".• ut’, cxüpp‘4 k* Llu! icr* iWsi qu'en he doit LuLlof qfl'ii la Un de f 
Sktfti. JlMMenk 3a lempjfJilU» Li'en^iic.', U |t-’ j-f-i fur !' î b'iid w, 
arritjier iUtuuL le !■; - -lii r Ob ikit r-im: de-^ boniiqtei de [ B."iijvjnîji ( 

L'eiafp.jlliitin, L.aninie, lÿ-iupe*. H- I !■. : ruq. . i, CtiptlCU-. (6û- 
L'nuf MQ.->erEerliiÊ]iitrie tt lu IkvM* nû bruji'irta, il ne TidI poîtSi^nlIer les- 
■crrei; il eiiiïlL de enu»flf l«4 uili« rie palUUfMü* nu de Teatllei pebdefll 1er. 
Imü* \ on -fii'.L leur drtiiBff U plu« -'à r p* müIa, ; k-- Pl'Lj rtih: le It-uijrt k 

|iEfuict^ «O pi»al.j* lisent Hippurter qurl<Lue- '! Iroij titu -Liillfit. 


I 


SH1UU ms IRfftUS (tM CIG CK v vm. 

K, liai' rhnHiliiuA 4 . — I. L P Jj hS\, A’. flmiPL. Uiaiiie, i- rliTii„:r,|* -j id|r1 
01 i‘*H|nJÉrr . b*nc; i-!| . — |l. (j . , , I Itigi tVim i n. |-j_ 

■ l ' ; I IJaTI <t F Ma a IV , ■' L ü: l il rai||rf«q|||HI uni il- Lif <i|n<|t^ 

Di ! ■ lit. Ill’.i M l'nlalTr dan. ,rt |H'jn |H|. ri-<. - I I |UT[. tLlri i,r 
Il M*rrM «m fli-iini < .-.fri - . iiUi lk ru %■ rai.|.| : i 1A1 . [ 

> l—a-i nwlMitMi* >■«>'■■ ' A. l T±l *. i-i» ■ J uur jau,u^ <na.l»l*, — 
Tuiin Ja u>sn (Il U* nrr. <-• Oiüm^j .|'l Kiitalmir , =. Jr s^î, 


i;il!U)Ni(JUK 

L'fcLtîT île <* 6 T; i.a pft - 11 : 11 >| fmmrtn I .n'c J u Tr-'.d : l,i |ua« cL 

le 1 II Midi pJuTir- Jï in ]Mj,j ; - U nfj^* : MU rôle (ornrtift i \>6 prut wlüQr ÀS. 

lw I+H^IJ |l«iol«; eirtetmu la p.mrrisu re |>1ul«i Hÿrii 
le tfi-gci; pêcimklH M prendre, l u jjruftïKiir <2« |Hi'e;rv.arb...r«"itluK ; 
diingÉiuvfll lie j.i-nifiife du tùft d m c urêreii,:-:* ; UcSumj; iqjUbtd'! -uir- 
prrnan le ,!-, IpiUl t HfiM frulLa meît ■ wplndLctiniii ; inU-rin du cc 

DïiiÊéneiwfli I ur rv-vnibliiice avr c«|i B de Uajuird pur I. fc-j jîp.üUn ; 
« H ’ fl ■ ■ d-UTdicui. (lui* .1. 1 par M. Vin jj«|| Q , 


(. I 1 Ù 1 .T Dût umü]] vw II nous visiter; niais II est jÿslé pé® de 
itraps patuiï nous. J.u cause d» son dtfpart prËcJ.(»îE£ ân- 
vd«|i]rt?à- d'une brtiiiac mystérieuse. Pour d'aucuns il ainsi i fui 
ilcvimt la |i]('iiii' lune. dÿp^cetas^ il a mb de En féJlexiou ; 
i^irla [rkiEii- lime lui a apparu le 20 janvier à 7 fanas \S m j. 
iiuuü du ïïjcitiii . <jl ,-u cl*, :h i tjuu ie ^11 vers i kures «prte 

iiLinuii qu p ij a quîLlû Paris, aecooipsgué d'une pluie lorréri 
falle; in S£ï a dix faut«$ du soir, J.1 fonf[io 3 i]]iLil encore 
aux uns forte de d«ux degrés au-dessous de ?j>ro, Troid jours 
iiowi' obéir a I, injonction île l astre dis nuits! ü lune, ma nue d 
la puissance e’dmousse. Uieoiel , Je ir sl in 5 , tu pourras 
jjr 0 rtt(re üi1i(kêI clianltt comme da n=i Riufard Çottor-de-Lion ; 
I univers rn aliandiuiuy, Je n’en >*rai ma fui pas lArfa ; car 
J i: uj'rai aveo laujaliuu r uses eemk-mpoi'aiui remuer le.i iai- 
Ju pltde ei le k-an temps, sur U xé$èu- 

ifiiîc/ 1(167. 


linn ci Ja ûuplïctiluro des Heurs, etc-, «u i- des contes 
[Ie: nos bonnes graflcTméres. 

31 est îles hommes, plus sérieux, qui ,ifJircucnL quél’hîvti'r tt 
Fui parce le climat pluvieux de h rraitfe ne convient plu* 
à son tempérament sw H nerveux, fis pjiritnL de tiréar une 
rtom^ilc socièlâ d'ucdii.utatiûu qui Aurait pour «hksu.ii Je 
iLLodififi' su cohriitution par îles procédés physique!^ gradue] lu- 
[LLcni et sarammeot appliqués., pour I amener a re-ni^pûT/er 
h climat humide de la région gatliqu*. U succès ne leur pareil 
pas douteux. — 3 : lu mi i no «il asscy, puissant, discuL-ite, pour 
opérer ce phénoEU&ne : Josné u a-t-il [ins lail lotinjer la teirs 
on suspend;^ la marthe du soleil l - £”esi possible, mm 
J y a longtemps 

ie Fai s néanmoins des vtnux pour In succès de roulroprise: 
car j'aime l'hiver, MU pas pour les tacs glacés sur lesquels 
[KLiïrioULir 1 une chandelle à la main ." , les 1 taules sociétés 
civilisées, mais pour h gelée qui procure un repu nlulàïiu 

lu végéltiliop ul pour si ueigu qui recouvre le soL et pro- 
tège les délicats végétaux de nus jardins. 

lit Lies rôles Je la neige, dans lu urtura, est, t:u elbel, de 
rtvâtfr la (mu d'un peédeusus blanc qui lui conserve sa 
tempéra lu ro à peu pris' mvafiabtameTii ; car si 3 e LsLaiit: „ 
comme chACUfl sait., «si moins prompt que 3 a couleur noiiifl 
à absorber le calorique , il se Le laisse reprend» aussi plu* 
j-i 1 1 1. 1 1 : u i ii . lin couche épâiÿstï sur le sol, elle empêche doue 
J a. déperdition de la chaleur de la h-rre plus éltWe que 
celle de I onosphère; puisque l'air a tm«ü torique m peut 
arriver elle sol qu'agite s'ètre équilibré avec l'air enlmné 
d.-Ltut la multitude' de pete cavités formées par renchcYètre- 
numi des milliard* de petite eiùlaux étoilés qui concluent 
n,!s innombrables flocons neigeux - Sun* lu néigo, les Alpes T 
Jes régioui seplcnlrinnalcs dn outre globe se trouveraient 
dépouillée de loulu végéifliien pendant l'Æléi eut la gelée 


- ’IS — 

taftraii Jet gufmc*. ni les racine de* plantes dans la terra. 
L*in tit! nriKis plaindra dt- sa présence pendant l'hiver, hoee^ 
devons au contraire nous en réjouie. 

Alais si h neige protège les plantes dormi In gulée. elle de- 
vient souvent mortelle ou moment du dégel, fuir l'eau iju’flTIg 
produit en a bmuLm ce, et qui amène 3a peumlurr des planifia» 
surtout de celles qu à m courre d’une couche de ITtître nu de 
feuilles. 11 importe dans cacas, au moment dudégtà, — lorgne 
la iifdgu a couvert ta sol, — tie ™ tirer Aussitôt la ïîûîirc on k$ 
feuilles qui ont servi ft couvrir le- ptomon pendant lit geii’o: 
btuis cette prévention, on estaient autour des liges etetes 
moines üliir Inmiiftilé surabondante qui. désorganise lus (lssus 
cl ilulwniine la mur L des sujets* C'tt>t»aànri qu'on fierd beau- 
coup de plantes dîtes délirais pendant rhjver; ce qui vient 
de mi arriver pour plusieurs, et entre autres pounm Vncea. !..■ 
jan limier, par excès de pré^flintons, l'avait recociveude leuillcs; 
iliinindie dernier, en to trouvent encore enimalllolté, je voulus 
L'- débarrasser de sou abri inutile : mais te rnalhi.mrein: ètail 
s cEi v , r , de pourri Lune! Lp&oitréniiLésilp-!’ Jeuîlîos ipn tt avaient 
P 8 ® de fa ettui^rliircéLainnl parfaitement gaines ; les bases 

rentes étaient on complète putréfaction,— Slémit rfeullat pour 
[Jet 1 Art ir hauts, etc., etc. — Nous conseillons flotte fi nuslfic- 
teiuî de découvrir leurs plan i es aussitôt le dégel. — Mon çoit- 
seil VÎonl un ]jcu ta Lit - ruais qui saUj ['Hiver peut ,Hre aussi ea- 
prieir-us que lus hommes : revenir sur mie déristan arilé- 
riéi.nn, et su réinstallera nouveau au milieu de nous, 

i n savahiprafeuenrdojpotsgOKirbDrlDnlltir^ vient éVcu agir 
de Ln meta. Tardes [rrwptc tus- ai motifs, il avail informé te 
rnondé horH-mle qn f il ouvrirait s»>s oniifrwncns au siège de h 
Société impériale et cèntrafe d'hortioulta» de France. Ce coure* 
dis.iit je programme, est public ut f/mfuir- it sera sorilomtJil 
perçu un droit lI enlréti de i3U i rflfiw par pnttmnp (!: pour 
ï ; i>u'.Tai‘ les frais , otc> La foule était telle i'i la porte dè^hiJEél 
da la ruodo 1-ineu.ctto, le jour de T ouverture., que nilustru 
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conférencier [ni obligé de revenu' sur sa première décision ; il 
« éSBtUüiÈ aussitôt ses auditeurs dans nul: salle beaucoup.., 
pim jwlite} mais bien pli» commode, a-i- il-ilti, d une mai Sun 
sise <k[Ls une nie dont | ai Oublié I nom- L'avis placé en lélo 
• Lu jour nal du La Société ireraii-iL produit son uitisl ï C'est dans 
ctll e salle beaucoup plus, petite eju 1 il enseigne sa mélliOduj, la 
seule bonne, lu seule vraie,, et basée, c-cuimo lunjüüLi, sur les 
luis du \n physiologie v%ét;Jü. 

Otli- méthode telLemcnt supérieure ;i toutes les autres 
i[lll j , mu ül arbres qu’il ap'.afilés (Iuübscui jardin, j.‘ *j <tÛ rt/r*, 
I" merveilleux pi’Ofesîeur a récolté, l'aimé*: denaiirt:, 
tu ilic fruilsHtt 11 a dit yui.irr mrSU fruits, et son uudiUWL'H 11 'a 
ps ri!.,, Dans quel siècle vivunsatous, o J non Dieu! Après 
cela, l'auditoire astres douté compris, ûCxûina moi, qu'il s'n^is- 
jjûlde groseilles ii grappes, — - car riïjLiile paxjfeHsftur â'a [>as 
nommé l'espèce fruitière. Je suis doutant plus fondé ù croire 
qui! s'apil ici, en effet, do Groseilliers, qw, dans une au- 
tre conférence f le mevvcilleu\ proftssaqjir a déclaré qu'on ne. 
peut pas récolter, sur uit arbre eupalinetle, .pin- de itl poires 
(har mètre carré, Ür donc, si ces -I arbres üliuunt des Poiriers, 
pour avoir produit li>,0CK) [mires, è raison du ât) par uièUt* 
■: 1 1 ,luli el du ses arbres couvrirait une étendu' ' superficielle de 
3S mètrest bile est vraiment bien bonne celle méthode -I hJ Du 
resie, loin ce que dit eut illustre Douféreïijùmr potage-arbo- 
ricolü, esl liie-ti bon Ainsi il profcs&iq dires une conférence, ljuë 
lis ciuutiIé! l'arbre [fe sert cvactéiueut » rien ; on peut l'en lever, 
dît-il h el le remplacer [nir nlu plâtre: ça ne fait aï chaud ni froid 
à 1 1 Yi^élaiiim, lesarbresf poussant tout de même. Puis, dans fa 
Conférence suivante, il Li ■ : 1 1 LLt:n:i > 1 ■ - lie m pnirLMiLÏfiïvrd’ùMpEei 
au-dessus du l'œil sur lequel ou taille, parce que cet onglet se 
df-ssï'.çhi', el iVl I {irie d) jj.icne lo «CUr de l'arbre ; et,miysttiurs, 
njouto^Uil, dès que le cœur est attaqué, l'athren'a [.lus lime 
temps ’t vivre. !... 

Ces cûiiFëréiicts smit eut trèmgmiml inleréthsanlci, au point de 
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vu*: de l'histoire de l'euseiguerïiant horticole en France ^ quant 
au point .le vue instru cl if, elle? m'ont par j aussi suvan tes, 
aussi substantielles, aussi du ires qne celle* ilu Itnyiiarnl 
sur le fusil 1 wguiilej dans lu lïiabl* toilrMÆ, au IhéAtro du 
CMtolelj avec celle dîltfreuce „ lente fois;, que Itaytmrd, di- 
nttuldo il son auditoire \a permission d’aller lui-même prendre 
îles renseignements auprès de l'mvenlenr» quand il se trouve 
embarrassé * ol que le rxmGfireucicr pôlqgO-arlKiTÏooly en- 
v<»te ses .iiiflilenrs acheter .vcs ou truffes, |>»ur plus amples ron- 
saignements E 

Je ne voudrais cependant pas avoir l'air de lut faire conÿur- 
renue . eu □muraçant un nouveau livre sur l’iirltorieutiurè; 
il me fin l néanmoins en parler, car wht rentre dans mon 
niledc chroniqueur : o esldu nouveau 

O.: livre eslle GnnE ahkhiicolS, par H- Van-Hnllc, jardi- 
nier en L-hef au jardin botanique de G and, professeur du cul- 
Lnre ri l’jÿ^le normale primaire, fcto. Aveo w guide h qui est 
simple ei clair, on désapprend lu routine, ci on n apprend pas 
d'absurdités. M. Van-Huile., que j'ai eu h- plaisir de rencontrer 
à Amsterdam, esi le plus ancien professeur chargé dos eonfé- 
n:tLN !5 hûrfictileü eu Belgique; cVst un homme sérieuv, d'un 
grand savoir. Ses leçons ont eu h 1 plus grand sueci-s en 
l'Jundre, l'tsiin traité d'flrboriuultiinï, 3e Rtwmlvvlt, a été nsstf. 
Apprécié, dans les provinces floiunudes td un Hollande, pour 
exiger suis* juin une tinatrümr édition. k f.'u/uY </fl>»ri,v& , est 
h ii'ailiu'lLnn française de ce Itoewr/^ff, EJ n’esl pas dcmienxquc 
reEte traduction n 1 obtienne, cliéx nuu*, le même succès ■ t). 

F. Heul^co- 

i tin veine .1 Pari», «Vu K. PaiinBuJ. v.liscur, tac IJ.ntell-*, l'rii : I: lie 
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IlÉCU MATIONS .VI- SUJET UU POMÎIIÎ’K W CHATEAU 

m vaidc pr^lw 

Urèlcdu chroniqueur n r ç$j pM précisément, comme te di- 
ïifiit, un jour, mi do Eig^ collègues : de prendre La copie de ses 
OulInhoriHoors, ms, ,< défau l,, de reproduire tics Ohiionoftsï tm- 
punîtes ao® (Sfttalogiies marchands, peur nücqtiofier ses chro- 
iiiijucs, U sêlo irai du chromqüiîur est de railleries fuis dit 
untriiunC. et qui pouvant intéresser sesteetcurs; pattecnsÆqu^nt, 
.'i v.'Lid lIl.: preprlre la plume, il Faut faire lit chusse nus nouïçllffli 
ut choisir suit gibier. 

Or iliuu:, |i: mois demies du chassant sur les terres (te la So- 
ciété impériale et centrale d'horticulture de PiaotiÉf, c’esi-iu 
diie en lisant son Journal, je découvris A la pu^g Û-13 (n* de 
novembre SHti-tîi la pièce rj su: voici ; 

" objelu suivais ont élù déposes sur Lu bureau : 


11 S Par.M, liivière t ïardiiiîer-cJiefoQp^ttifl duLuiénibonr^ 

» une hmtiLihe d'un Pommier plus que sécuLidn: qui a étédE- 
- l igé sous ta forme du cordon horizontal, dans Ee jardin de 
» Vamt-Pmalin, ancienne pruprtàlé du surin tendant Emiquet, 
» et qui remonte peut-être à L'épuquo de ne eÆI&hre financier, 
ù — A ce sujet SI. Kivièru donne Lecture d'une note dans la- 
■ quelle il décrit l'état do uct arbre dont t'cdstoncp prouve 
• que, 'eu n if vwir c'fc îrn^iAêe nfara.i o>$ tlemiwt lempi, fn 
f fortnc tir cwdwt fiQïhfttitat t'tûii puffaiirmrnt connue Je nm 

« ph-tv, * (Pkh&î- verbal de b séance du t) noveiiiliro fflrtfi, 
inséré an journal., pa^e 013.) 

Je pris note de nfitte |iïOce comme d'uno chose irés-pté- 
ressante et, dans ma chronique dit mûrs de janvier, je la 
rapportai en ces termes, page fl î 

■ En fait de Initie, Jl. Ilmàrr vient de foire une dognliiire 
n diVtutviTJi;; il a iivinv que t' i nvnnlonv de la forme du cordoq 


— an — 

> hrtixaitnl feour II! iVjmwIcr n’wl F* r.M qu'm pm»- 
. L'Éliit.' jarJfeilfit dn Lujianbwrg s n iwjcmi^, tfou* (■? i' Lr - 
» clin du château, dé Pruslïn, un vieux tlÆhri^ df. Pommier en 

i copkin liutiistmtid- qui prouve que cétta feu- été ap 

. jstiquÆq ]jicn avant la iuioniicu du savant wtoricnlleiir qui 
l'jt inventée l! va une vin daims iVfllSTUkïSl llOUVt'îiii llü WW 
. Ui\ douetoiijnii^quadu vîaui resswcilt'ï < 
f;hE bien, voyea, elicrs kclfinrs, combien^ ïuismallseartus. 
\& pHSen^t du pHJCêü-iféï-bftl <nt£ plus liau^ nL la note de 
M, nivièra publiée dans le même nuoiÉrô du journal, page 
tfmvwt produit aucune émotion dans lu Parnassn horticole. 
J H Cn ^produis h snhsteince, à peu les m&ua^lermf^ 

ci voilà ion h les dieià qui me lancent leurs Fondrai Ne 
ilmiü loudier à rien sans esciter k*s coloras divines ï 
A celte occasion notre- ^blem a reçu h Leltrçsui voulu; 

« Çnili^ln-H^lni 1 , ïttj-mvi. r ÜHn. 

■ SlnSatses . 

■ am sa chrtuipe, 1* tluraÉ» A* l7Hrti«tein* f™ f"'> liia 

ils jfniïkF l*i JT, çomtwul un arcidu Alt -NL ll> riacq. sut Mut L je ,,|ïHS 

Jitvüir à.][>]»cSi!r vulix- altcnSimii. 

» Sj.ua rue nwrumer, mais vu nie dêaisnlill toutefois, M- IlerLuol insi- 
nue quakngtciup» avnnl ntâ on anrtil appl i '[Uô au Pommier la forme 
cil unton lioriiiMilal. lie â. l^pfuii fit comme J>«'uv0 de «Ile wüeuii- 
lien, il parte A'm tUm Pommier, noi^üwiif diritf * ftlss cct|c rwnta!i 
limier qiwM. ïïivivt* aurait flüumml tout n^niuicm dans le jnr- 

iliil du chilnui fa VrasJiu. _ 

. J'avmw. edfoute bujttftîlt, ipi'il UC m'a pas faite an È™n“ t 
dijnflgjnitimipmir inlert'érce tuv’cii me C-uiti.-lc mijourfL'liiii- Toute- 
fois, vif.'it ftmiùft fi petitr rf^snwrte .1 randtl, il faut bien le rficou- 
niiiirUj i|ue4ues Mvicc-â l'arioriiaiUure.Klk pflrimd «le culUw J,1C - 
:it ikrüs Ffiailieraen liordnrvsi « qu'on ii'uvuit |ia^ Inil rnipatavaul 

■ Encore UM fotf, citait une irCI-JN «farte imifïUim^pOur inc sarvir 
du terme ijiii s'csl Irûuve miüs 1.» pl lu Hé île M- llenntrfp lnfe&-médfsla t 
oui t aussi ri'cn ai-je poinl lit>j van il e. 

n Mai* Uni qu'on li'iitel h inêappOMtitue 3o Pommier de l'raiÜD, oû 
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1 1 île ^ nV r .1 voi i ülè prinitivHinfD'E dirigé rm Cl ijon! an aurai! 

I'Iish tard inctiné 1» kinch» ^iirrtTjnites, — et 1c PtnnmtcT grc-Üë sur 
pi.nl U ou mr ionaciu, h. deux Lras-, iliiiçt' sur Û.I dr. fer 1 quanti l.' 
ccüliraèlre-B dû sot, rtinmi- ;'*i eu L'avantage ali* ta prtd.nl>.- r. Je rmi.. 
melsc-LIC ijiirsliou it-m jiipa impartial. 

Ja vint* prie d'ill**T<CF l.i jir- -. ;ii..- Mets dans Le prochain nmulm rtr 
r/fcrtimltertr fronçai* . 

« IjîrtfT., Wonsftnr, si t. 

- Jvm* J,-J* 

■J1V Là lUhiA Faim - I Mimd, - 

Cntio leiE.ro i t Tilrp adresséu. nalurcllcmenl, ;i la Société 
il il nrUi-.il h LIL'L1'I|1IL a publié fanole incriminé, fll min L*Hù r- 

tirvftoci ffwirttii. iVriELs n'avMs iiiîi que donner une aulre 
ramie A cet Le phrase du procès- verbïtl : i loin d atw été ima- 
dan* rr.h drr/tim temps** ulc., VE nous ne comprenons 
gds que ce qui cSIjiîI iu/tom/t dans le Joumtsl de celte Société , 
devienne crijninn en gui&cml ilan^ le nùi re. — Si nous insérons 
celte Selirc f c fc esl uniquement pour témoigner tle noirs i£ïi(inr- 
Linlité cl pour molli i'nr T IL Jamuq reprit de conciliation 
qui nous anime. Nous {mimons U' mlaul plus refuser son 
insertion! qtuiM. JaminnoyspriHo des es pression* qu'on, ehèr- 
cher.i en vain dans noire orlEcle : Lu *i irè.^nandeffe invention • 
par exempta, qu'il emploie, rtîi-i) h n pour sc servir du terme qui 
s'esi tron vÆ sous La plume du .H. HçrLneq* * a pu sstrottvCT en 
clfel, s. ms nu-tre plume, mais cite n'esl Iûiii 1 h'n> sur lu 
papier: i li i :■■> ■ I un cïiiij il fruit cite-J . 1 l.u.'ituolleon rit, Cii'i dit, 
mm donnons Ji parole à \E, Rivière qui, de *oii filé, nous a 
adressé la le-Mre suivanle, pnur rétablir b* sen-s do sa pensée 
mol snEfiitpréld. 

IV.n% h- 3* pnllvEei !Éë7. 

Momumih IHiuiwOi 

Hans !.. F^auriKlfl la iSueielù impériale d knfrah: J 1 1 cri i mil HT., itu 
l'irun i', itu S aiCiTCmlitc IfSülj, j'm rlu-iri! In llputtd'im vieille Pon mier 
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•in flonton floial rétaMîw-ntcnl der-dt rent&ükir à ntii^épèqiif! très. 
reçüW a clj’ni ajouté, il cû propos, rgipVin arboriculture» oüniljtû eu lùul> - 
choses du reste, les inventeurs s-ti ivaieiit souveul h mima roMte, ai 
. qu'il Lirri'isil, ([udcpieftwi, i|ii'..ui c rov;i i t inventer une dit-»: «| ni ni*- 
Uêl iJJJi, mais inconnue. c^p. Ti iLa.nl de l'iniviH ht, 
lJuits votre chronique t' f/griifvttrur françitif, vous dites, è ce 

lüjct, jj'.ii ^ trouvé :|U' ■ l’iiLV.-ntÆiir do I;l forma du cunten 

horizontal a'f-St [ias celui qu’on pense Le nouveau Ht sora-t-U (tout 

toujours q Uû «La viens RrHUsâtéT » 

Ca i]nüt(|sit , B paroles ont lui.!, qui! ce que j'ai, dit, û celte -SéaPfÆ, * 
üté interprété rtnliaircnupl .. ma pensée. Je ii'aL voulu, en aucune 
fantftj fioilcf atteinte I lu réputation h bien mérilto du préparateur 
i>L nie rïntfCnteur du Pommier dîrijçd eu cordon horizontal. Je fie stiin 
qu'uli praticien ; mais je eherclie S approfondir mon ni Citer. il faire h 
lumière firi r Itislüîre SL peu couru» «lu progrès ite farborkulluTc c» 
France, et non b aCïibfîr du éonfenttrlâ mérite de lik? maîtres, fitiicuu 
sait que M, Jtmin père, si connu de tons, est un aflioriculteuf (t'uni 
talent ifleoultriabl . et je u'at [jj-h songé un sent inslinl, eu publiant 
lin unie sur le Pr-mmic r Je Voui-PiwKn f h le laite ]iO®çr Isour un 
plagiai». 

Lu hasard m 'i rmstni présence iTiln arlrtfl tfltlliimirc, avau Lia termei 
iTli p double cordon horizontal ô deux: bns ; j J Cn rit été tréi-Slirpm. 
et i'atiwis cru niante r h nu wnsoiencei ri j- n avais pas Tait part Je 
tua découverte qui , j'ni Mfrs persuadé, Intéresse l'arb.iricuHuïe. 

Ilést vrai * T; 1 1 : l'arbre iEü Vau x-rrnriirt tel un double l'OïdOll Ù detiï 
iiTfl..- ui que te ferme imaginée par M. Janiin ne puante qu'un seul 
r.oriJon ü un ou doctï Eit.it. Mate riiuriiuutaiilé « v->ir eheîi hin comme 
chez, l'antre et la disljïU'r du sol ms brotichefl usl la nn'iih- ; la inürilc 
rie l'un naulè vo rioü à l'autre, et nous d&FOia certeinement savoir gré 
Il H. J a m i il père d'avoir appliqué, rfplliTtl ni propagé le, conkn 
hurizoutel. luilkdoricdllrnli d'ailleurs sèusk rapport dck quantité 
ni de il qualàlé dt-s fruiür quj ïisiasenl d’aprte elk. 

Je ne viiudrai-n pas qu’en (inc ■ min que j'oî voutp inlentioitneUeniont 
ou pour une raison iuavduable H affaiblir ks Jiiéralii- lViili genre de cul- 
ture' Lrùs-avantnjj-. Lix c L. snriOiil> fsirt- ]seuscr ([□■■ inun iulenllüi niait 
de ivJuire in.i.ULt 11 EflLÜ de IV'Spérkntoel de la prali^ua il*uu liorti- 
cultetir aijHF.i dîslingnî. liais je no puis pas faire que Le vieux PotijUQj* r 
laoriïOfll*! h|ll jartltn itç \ r anx~PL'aHSî|i soLt un jeune xrisre, ül que- füü 
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kaiwtiesj 'joi hoffaonlidcs, soient perpendiculaires. QnwU àiwo 

j'alDrJtie qu r il datoilll siècle demii:r. 

j' a j cniduvüir, SlansiAiir le rédacteur, vous aHres^rena observations. 
j^ill' rétablir te mr,% vrai An mes paroks, que qudqü^-tms Je im«al- 
but pu jïiai SnUfTpiilïr. Je lerâjrtte : j.: «'ai nuhos ce F oui ifl kr, 
i|fl'uoti«U!rasilTJ!liaj3t de FacUi-itgliurû 4u surut* scàcle , ri„ ètllBfi- 
CÉLilaal, je n'ai p i ' 1 «fu'il l'iAb'rrt qo’il ismjvn.it el : r, og point do 

vue ptUOïlienl 1 jistonque- 

VüûiLli'i agréer, MiHiBieur, etc- 

ArajLüTTE HcviuMê,, 

Mous ii ii.ju li i.i ‘■' , .. | [! 5- lien aux aiplicnlitHis si claires et ù «elles 
>1. Hivers; comme lui. nous n 'avons pas voulu dire autre 
eliose que m qu’il a dit- H est negrçutablc que M. Jmnin ail 
él3 aussi ma I Conseillé- Kn l'engageant à. fane porter sur 
nous 1È [ïoids d'une miuivatse inlûrpi'étutien, on e^KT.vii im 
pgtiL scandale autour île sou nom. tin sera rcu'leraaut fiés* 
appointé: n.:as> éftVïfsM. lamïn, nous avons conscrvé-l» ruodé- 
ltiLïi.h] r i le qu'on doit \ tout Inujulic qui a rendu du 

r fiels services à J’Iiortii. ilHup?h 

L’ + llF.lLLVGÿ* 


YÉaOXIQII] IMt'RRIALCiiSnrcHAfar ji:ixe) [l\. IE). 

(j.:Uü VdfOilîquO, 1 ! n i :i r>S li^rnn mSO prime de deux jetons n Et 
séance du 2iî octobre dernier, do 3 ïl Société impériale et oeu- 
U-alo d'horticulture de Fiance, e?t une variété InrSi-mértüïntjc 
du i ■ ton n vi ■■; .'■■ iuïN T l illiui'" ; i r 11. Uotudiarial jeune* ht qui 
est mise au emumtree par M, ltoucharlat aîné. liwiicultoiLr à 
ümv-los-l.von [lihùw. 

3ki plnnlii est vigoureux mais naine- ses feuillea d’un lo-an 
vert foncé en dessus, et dur vert j ai mil re clair en dessous, 
sont opposées, scssîles, c^riacee, nhlongiies-ohovnleit, en- 
dérc&p nvc. les li.:.i.is im | n épaissis, L*$ tlenrs .son I disposée* 


*n grappes Amples pr&que cylindriques, dressées* cl as?c& 
compactes, longues rl.i ■ E 0 à 13 cgiriiinètnx, Le coloris ««I Jn 
J'Ims riche qui ;iil vlé oblçmi juMjaTii ce jour dans 3e genre 
Wi'Ciniqut; il osL d'«h beau muge atnaranla brillant, For- 
tement pourpre de carmin magenta. Les élamiues ;i JîleU 
blancs détachen'l admirablement sur ce coloi-js Foncé, i t 
donnent à la nue ressemblance frappante avec les beanx 

épis dg Xft'lrmicfpms* 

Le VnYiiTtjVir spt v:iosa+ source de plusieurs variétés ho ni ce le s, 
e»i Ordinaire ilü la parti a MplOTlrionnte .île ta Nûuvelhi- 
Zélande. Il erûiL :i I :l Ihisc des collines fc&ljléuses qui s’nvance 
jusqua l'embouchure du Jlenve îîokiùngn, el qui sa Iru-uve 
souveat re convenu d'eau quandle flux Je la mer remonte, 
El y fleurit pendant l'hiver, é?! sa fleurcison est dans louiez 
splendeur ait mois de décembre. Les indigènes désignent 
celle Véronique sons Le nom vulgaire de Safhiky. 

Lu Iù1>nce ? le lemiMM’en s^ciûj-a et sus vanillés sont des 
planlc-s de serre froide onde simple orangerie. On les livre 
[tendant !q belle saison en pleine le ne, - et un jouit de leurs 
flfiurs jusqu'aux premières gelées- If lent- faut une en pas! Lion 
dccouvorii! et un sol humide. Elles son! Irt^voiaccsî cultivées 
en pcl T il faut 1rs arroser abcindamniiïTit et souvenir 

Le bouturage est le meilleur mode de imuliiplication, lh?& 
boutures faites uu février, el poussées, après la reprise , à la 
eltileuret ù !a nourriture, fo ment de magnifiques plantes St 
livrer eri pleine turre dans le courant de msri, 

0, Lisen t: h. 


ÙlOlN DE PEUnGONltJl ZON'ALE -INQUNANH. 

Us variolés végétales peuvent élue conii dénies sous deux 
pmnts l!o vue irus-ijilférenls ; philosoploqueincnt el ornciïien- 
laiemenl * 



Douai f. premier Wi nous comprenons qu'ou s'attache à 
les formes, il louit-s Us moindres variations de couleur; 
Ifüuucsct les antres sont inlêrtSâjntesîicoïlwliftmMïPj parte 
quelles établissent la série des altérations que peuvent subir 

]ei individus d'une même espèce- tes col lotions en 

grande valeur, mais seulement pour riiümnw qui se livre à 
l'étude de I a yh 1 l< isoph le bulnniqu é . Cosstdé rée* :ui polit L du vue 
diiforncinept; toutes ws variât i mis insensibles, imperceptibles 
souvent, perdent tout intérêt, tu horticulture, il faut des 
Formes et des colon? inneliés; rnr«n ne peut obtenir d'effet 
ornéniii nial qoe par les contrastes. 

Cest dcim à te point de vue que nous nron& entrepris In 
révision de toutes les variétés de PfiflrÿMiiuwi aumk et rriÿm'- 
PHiJWi U v a plusieurs aimées que nous nous livrons à ce tra- 
vail, grâce à l' obligeance de M. Chald père, qui nous a aban- 
donné sa nombreuse: coUuclion, et qui a poussé le dÉvouemcnt 
.i la science horticole jusqu'à nous pleurer toutes les variétés 
nouvelles m fur et à mesure de leur apparition. 

C'est par une succession d'épurations, de plus üii ]*lué sé- 
vères, d'une collection g peu près complète de l^largomijpnj 
que nous sommes parvenus à établir une série de variétés dis- 
tinctes. ■ •lu-.' lesquelles se trouvent réunies toutes ks qualités 
qui constituent la varié lû de choix : végétal ion luxueuse, 
floraison abondante, a rupteur des inlloiHsaoftnee^, et largeur 
des pétales , p 

Doux espèces botaniques ont concouru à U création du 
I O U les ces variétés: lu Petüfÿùniatn SOrtUfr* çLie Pdar^àniiint 

tlUftit/UiHü. 

bu Peia.r{jmt\i>u Zfjfi ai* uhL remarquable par ses feuille. 1 ; 
glabres ou presque glabres, créées d'une aone brune; parles 
fleurs composées (le pétales étroits,, oblongs, formant comme 
utLu corolle à deux Lèvres. 

Le /‘vfflfiJOrliLOH jirifutrrauA (ypO a L'a fouillea 1rès-velu<Ki t 
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non ionécs, et les tours sont composées dû pélnlei élargis, 
au sommet irÈs^ïnfiles, formant une cnrolts pr&wjüo régu- 
tîfrrc ■ 

M;iiïccst deu* types si' ( n m vert t aujourd'hui il peu près con- 
fondus, par siiil«- des creiïirinenljf adîGéiclj; don'- ils oui .'u' 
[‘objet, Aussi désigne- l-cm Uuiles les variétés r|<ii en sont 
sorties sens le nom de IHurffîwi'tjn, ou Géranium ïpnuie'tn- 
^irmbtti» ■ * 

Qiielqucâ-nnes cependant aysml conservé les prinnipaujï 
caractères de l'un des types oriu maires, — du sr main, — on a 
formé,, pour cites, en groupe qui est communément désigné 
par Je nom de Ne voulant poinl innover, nous 

respectons ce gpvupOj et c’est par lui <]ilo nous Dounuerujons : 


I" < f r>'Wy ,?EUiWÏOSIi:si NuSSU-lï. 
flmiijt paurpm : 

Empereur îles NOt Jgajf (Ptaisia- 
n>Uj ; pour |ileine terré, 

Jîtolrÿfl ' J '.njri' .- 

Cylialcf (lïcalun’i ; pour pleine 

tnne- 

Miswaljfe (l/antiiM) ; |njisr bor- 
dure, 

M. Malet (Uünüiiu!). 

$Ïj(iKi|iÔn .- 

[mcl tau Yrilov (Üüülim J, 

Llannoe de SlaCl tMalri); 

Otm iÿf : 

Hremwa (Lemoine); 

ùrafiÿû i:-.Ur.n> r 
thu rtÿï ÇdUtalVlrf „" 

Fittikc (Grillé) 1 pLBme leim 
/ifflFc carminé : 

Caméléon (Njrdy frérwji 


M asséna llleudatlcr). 

/fange carmin ? - 
flânliital (Crouiæa}. 

Ùisîï^]i anlmi! (CsauHsu). 1 

Ifctit : 

itimlcdL^ 1 1 - j > ri les (tkiLic.lm'IaLj, 

fJtact : ; 

Madame Tallicu (Lauïiflina). 

i‘ Groupe. HmsuHSa edsUijî TJcat'i- 

JTJ.V 3 : 

l/mgt eranfjt ; 

Gnards SpeLel' (ReudallerJ ; [unir 
pStlra tL-m>. 

lüsjipi'i l ! ii I ! :, ; pour serre. 

Souvenir du >1- l'errai [Htuantj., 

Itovyfl onrtÿé -i Étn/rf Manç; 
Léoüid*É fLumaini!) : pour fiLnâiu- 
terrtî. 

Triomphe die Cotoredtes (Vsffen- 
^ud). 



j Auguste VeHwi® (Aldebarl), 

EroUa <fcs tll3SÏ& ^OIHluTlilJ } 

pour jiluiiiG. terni; 

Algml (Itu(l)- 

IV liinJlûif (Bull)* 

V.ünoni (Hnl)i, 

I l.i J''üudnî (UnloîilfiJ, 

I ïùlis&i (Lnufrifl}; naiu P^nr 
pleine terK!, 

ffciuyr n rrjMÿ'J ckiif ; 

M. MJUljqncl ‘JatloEJi 
■liiieu fiésar ^JiiuoLtit'ir 
Lurent i'Uül ! 1 « 

It'fU/jr 0rd;lÿc fpn&ôîi: - 
; A ki n (1 .> n ca i'. a : i. r-l J frferfe t) „ 

K MëiicO ^Chindîtie}. 

flouÿt errm ftutmonè 7 

Gljiier K* et A. [Sûiîihï^ 

AT. Madeleine {Lenw>iüe) ; ptWJ 
pLeine [em. 

»R (tait}. 

fiait carminé : 

I L-.itmi'i Uirba (Bflrîn), 

Rase, mwnmê : 

victoire i.l'i I'ldeIjI* (CLanlilUi); 

pour pki ue terre , 
t’Jiïistinii Si-, i-^ûil (LCIüCilIuOh 
ï^iVl i^ IkUSdi.T (ttendallcrj , 

.^rirwtfri .- 

Ëmilo LiCiiulLüûi); pour pÈwiiu 

terre. 

iTnihcràju «le l'aria {Leutoint]. 

AWjmitt -il i fit Wji.'Il ; 

AMSinetl'' Sacabeffl) (Crüiis^>;i- vil- 
riürû naine. 

AT" Aldcbcrt (Delesiïlfi). 


^cü-Sutli Uni l|, 

.S,'iTiirqi>n lie irtmir : 

Gloire =I-j iJjjrtHJiiy (Uabuili Llimlji ■ 

i uiji iiï..- WViïurfl {lütintiltenl]» 

ïflUHWn tfoir : 

Havïtoli dariol}, 

>a,hator lîûsïi iLemoinij). 
l'-ind i'lu- et air fritjHimi îi soifr 
sfritrimi .- 

.M n ' ItonnLer i^hnrdllii 1 ). 

F^julii: ! ri mil), 

f r 'ti\u{ btfinr ttrrft! tir. irjfjFirali vif: 

Mark Van lEouî h.- LeuîDLai). 
Uriiial flfcMiiy liull). 

PiMil Iftmc, eentfc marron .- 

MoiKtignei ir Lavigcrie (Si eaiJte I 1er) , 
[teiriulrio ricciûli i EtoWilferlal) . 
Foiwf itignc, rrjtürr rwif ■ 

Ni>rma (LeniûiiHt), 

Kîiiiiio CiittvÇBJalel}. 
iilntre il ■■ MaiHy ffivelet), 

M"" Dufour iMn.Let>^ 

Aimrf Æ/isiWj, ceJifrr me: 

M“ A'ltIu |BiknLlliJMl|id 
Daine 131 and ir- (l*lj!saaeâii). 
Villielnxine We«k .Smunlaj:;. 

Hktne jmt : 

Whilc Tüm-T3llfljilL + 

Wlute perfection (llcmicrtüfl).. 

II fiï* pàtf : 

Kâltlkn, S heuror liloek.). 

U f>n: : 

l&julù iLn-s jurtcm-S (Dutov}. 
ScaLLU' -le StKBires (üaesierii 
Gloire des rcisrs < Va rendue j- 
liviidien ttsijtïier (Ifacty. 
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Cette JlsICj e]u<t hou-h publions aujourd'hui, nVsi |wk, quïui 
le sache bien, une critique du cdk du jardin lLü hi vil [e de 
Pafia, i!l que nous avons pu bit™ dans lé courant de l'année 
dernière, Lïi, estait cm quelque ^urte un Iravritl déîijtt.! nation 
ili'jî variétés îniianl doublé enijibl (bus chaqui nuuuat. tei* 
cV'bl un choix dans éUatjuiî coloris disti ntl; üc>us avons éli- 
tiimt: léü LLuaiLèés qui lié ÈOnl puntëpljblfis que |H.mr l'-iàl 
Irès-exercé. Kôs variété* m sont pas énumérées par d%m- 
ibl tou du teintes, mais par maint de mérite au point Ôa vue Je 
rûmemoÉLlation, Iji première liste dmiviccit aux amateurs hjui 
prennent plaisir h étudier les caprices Je Ja ïuiiure ; la uôlirt 
s'.-uU'i’jisé aux personnes qui, avant tout, tiennent h ] lo.ssédc r 
les plus jolies Ücura. 

Louis ClIATïl et K* Uhujïüu- 



PUNTdliON UU l'OIfUEK HA MS LES JLHBKS 
MÉDIOCRES, 

lii praticien dœ plus distingués Je iicnro ville, >1. Lim^r, 
professeur d’agriculture à Truyes, vient dé trouver, par l'clTeE. 
du baiard combiné avec le raisonnement, lu inqj-en de latte 
réushii-Eo Poirier dans lus Lorrains su s, ingrats, oanmtu, mal- 
lien muse ment, on en rencontre OTtoOre assez fréquemment. 

8 hjii grand nuuAJe, c'est IVmplni ilu sable-gravirir autour 
de la racine des sujéts. PurlU, nous eulundons h grève que 
l’oit Lire dés carrières ou de L'i-.hii, et plus spédatimiem dés*- 
liuéel sabk-r lus allées des jardins, ou A tonlec lien mer Les 
iiioniei'H et crépis des constructions* U ne s'acùi. Jonc tiulk- 
"teni du saLle plus un moins mékqgd de feuilles | min ries, um- 
ptoyé dans lus compris! s m-s plantes bull 1*11 sus, rueifî-rcs.ulc. 

Ceci biuii entendu, voici la nnnière de s'sn servir : 
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l-i l nu (ïi lu ou tu tracé étant r rei usé , on dépose au [nnj un 
lit du gravier épais de O" io + h on le recqime d’uaù couçba 
du mi-mu hauteur, mélangée dû Unv..L de gravier, On ypluCe 
l'arbre et eu reiirranl la racine, on y entremêle (?jï£rni= ([ud- 
■ | lies fielL-téis de sabEe-gra^ ier. 

l e une fois | iIlielEi- ^ i ■» «tii'r-ïLi i éi n.i paille de gravier 

semblable ûU du [Crn-, 

Partout, tes essais de \|_ Llilier Qui [KirfaîLciUmit réussi. ]j 
n même 0 [iéru sue un Puelnïf LTi-ilr sur premier, avec un 
égal sueefru Du nombreux du- velu s s'aeeijjnulenl et punks km l 
dans ce sable. 

Ainsi il*m-, il a recours à ce imiefrlù toutes les fuis que la 
nuLure aride du sol n est pas favorable au Poirier sur cognâü- 
sier, cl i]uitiïd son peu de profondeur s'oppose an duvcloppe- 
tm-nL des racines pi vomîmes dm Peiner sur franc, 

3. a grève h^( étendue sur le mauvais sobs-$o1 t sans que 
' « -Eiiï- ri suit eiilunit 1 . M.'iis >, i] e^t bn-m^itu* tout "ravier et 
^rO[i "j^msir, il y muait il craindix! qu'il ne suit d'une nature 
desïei banle; ulfTT; un le pioche et l'on y enfouit des pawns et 
île la botnsiî terre végétale. 

i l- S] ue | ‘ Jue f.usaïL voir, sur une promenade de Troyüs, de 
’.ii-us ormes d ti ILcp Ls au pied desquels fraient accumulés 
depuis- quelque lemjts des ms de grève provenant du I;l 
& t;iuc. tin 5 iis du^agç,i ni , innii avons trouvé une masse de 
lû mes chevelues pfirçai)! les i teilles écorces rendurciGs, ou 
jvmonlant du ko! jusqu'au centre des las de gravier, dont la 
moiteur opn$tanl» était Fêlércm vii.d le ( lu> positif. 

Ne serai c-ce |mls ià un indice dont il faudrait Lena Compte, 

I iratjia il s a cira d ulïrancltir un Poirier sur cognassier ou de 
provoquer L émi^aian de nouvelles ratines à La baa: d'mi 
trom: il arbre? H est certain que Le sable-gravier cou servant 
■mu fraîcheur r|gu(jére s'y prêterait avec plus cbanoa que 
la lurre ordinaire hop disposée à se dessécher. 

Fétrfcr 1 S67. 
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Enfin h void des fai ts el (lui obsc'TVvilimtf ; niHW engageons 
nets Li;r Le uvd ii 1rs méditer, ii fiiiiM: cîtj nouvelles expériences 
(ut h eu. publier II» vi h ai] LïJiLa. 

CtEiOLCS !l ai.I'J. i ■ 

hvM.e^liFür b Tr*|FÏ. 


LES MÀftCllftS AL A l’LELM DE l'AltfS, 

S.e Ncimw. mort lw ïom-frlt 

Mr>Ti£ÏE>skr !if directeur f 

Depuis uttu dizaine ilAnutus, l<«s nombreux chopgfimenb 
rjii'oti a fait subi' an* marchés de E'ai-iÊ ont jeté une pertnlia- 
linn inquiétante dans le commerce ilst cciL<: branche de l'hor- 
ïii’Liituu'. belle question. dç l'umplaO^itieiil des marchés Fofi 
modeste — en apparence du moins e$t cependant une de 
colles qui réclament uLU'sainoii sérieux» tant au point de rue 
du prùytfe de l'IiniiimiUusv, qu'a celui dus nombreux inifi- 
rèb i |,ii m Lroatent cngagêa. Aussi, ui-jo été heureux, de vous 
eu voir dire quelques mots dans votre nuuifiïi de déÈtrate 
dernier. Permeikz-tirüi, leukfub, de vous demander une pt' 
lile place dans oalimahle journal pour répondît ù ijnül- 
que^oniis de vos antiques. 1 

IL n'cisL peut-émr [i;ls de quusLmn t dans io LOmcaercc des 
piaules, qui nii. été plus Iréqüeflmifldl soulevée depuis deüï 
ans que rello d + un marché couvert; et il n'eu est pas qui suit 
cslée' aussi longtemps û Editai do projet. EsUce, comme veüï 
Ibtvciiiil, par suite de la mauvaise volonté des horticulteurs 
divisés parCiiiégotinsï Je ne te pense pas. fies Catégories au*- 
q un lies vous faîtes allusion n'nmtent que sur l'anctfeta mar- 
cl ié, dît quoi au % lleimi: ri elles disparaîtront In ^pioke 
bien mol h.his causer la inotiuhe émotion» Je crois plutôuquii. 
ii les hurtioulleurs notai pu s'entendre pour obtenir un 
jaaxchu çojivvuabte oé ils pourraient vendre lents produits en 
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[ont*'* H;üsûnü- t e'c-s i qri'Hs craignaient ime augmentation trop 
«nisïrtémble êhp le ptïi des places, ou qu'il amfeug h suppres- 
sion des marchés de Ja Madeleine et du CMteafrd’Êiw, sup- 
presion qui eût été pour eus, tfh-préjudiçiablé h leurs ini^- 
réts; car ces deux marchés sonL i’um- utilité Incimleslnbtu 


[Mur le. cQiss iiic:rt:. ; de» plantes. 

Sut quoi fondaient-ils ces appréhensions? Je ne saturais 
le dire ; mais il v a tout lieu de nwe qu'elles étaiainl Ueon- 
^quunce de ta transition du marché du Chàleau-d'Eau a» 
boulevard fliclllïd l-enoir. cl de la cession faite r par l'ndmi- 
nis [ration municipale, & Lu compagnie Ferrèrc, de; remplace- 
ment do IVecién marché du quai atix fleura* En effet . ci lie 
compagnie convoqua, il y a un a», au siège de ton adminis- 
tration, an céria in nombre d'horticulteurs* [jour prendre leur 
vis sut In construction d'une sorte de halle aux fleura, do h- 
itLOllc elle sftumettaÜ le plan, Culte convocation n'ém&hajnl 
fus dose tome.]] t de ràtÜnmi&tmtion municipale éionna tout 
i.È abord, cl douma lieu etisïtiiM toutes sortes de commette 
(airfÆ: ki réunion eut lieu oiîaàmoina, mais elle Fut sans ré- 
ulijit. Il est, cerles, Iran de ma pemiée de rejeter *ur les per- 
onntis qui ont pris t initiative de cette réunion, la cause dti 
ud entendu qui en üsi résulté; leur- but était trop louable pour 
la; mat» ou pouvait s y attendre en voyant le pursentud con- 
rjuij, car il nu représttitait pat précisément Ii?h vrais inlé* 
-SstSs dans [a question. Ainsi, parmi les dis liûHoraibleü ri> 
toute du V horticulture formant la réunion, quatre étaient 
tnEiérument étrangers au commerce de ta vente sur les mir- 
dti'ï, et sur ks sis qui avaient des intérêts à défend™, deux 
seulement se tiennent truite la journée Fur la place; les quatre 
ulïcs Paient dgsculi! vntétQira 1 1 u[ vendent leurs produits h14>k Ir 
snai ii], et pour lesquels* par conséquent, l'abri d'une lenle de 
jiïO 1 V 13 coût, n'est même pas absolument néeeseake, mais 4 j 1.1 L 
néanmoins en jonissiod, parce que* leplus sauvent, ta mar- 


rtiandc à ].n,i E tteLlc ils i&imil leur pl&e*, apres leur vente, font 
préparer une Leni# A l'avance i pour pouvoir occuper! 'etnpla- 
CMiient. «inâLabrilé, l&ijffllede !:l journée. 

Vdo# coi 1 1 pjaj^f» sans pci ci h, Mon sîcvi r le directeur, main te- 
ii ; î 1 1 1 que vous t&Tini^fiÇî la KHDpftîïlicnï tld persontMjl rnuvo- 
i p e i'- , U i JiHicaHfôqui ont ■dû surgir dans la discussion clic projet, 
\tmi, eu tssbil ricultà quo HM- Ferrer?. peu habitués h ren- 
oojün’v de L'opposition dans feat^cuiiop de leurs entreprises, 
uni refurà de donner les peuseignemenU sur le pi'ï^ du loyer 
qué li; projet devait imposer aux korticuLieurï des marri ifs. 

Après i.:cï refus, grand* et |iûlifc bonnet »e pouvaient, don- 
ner leur assentiment à un projet pour lequel on Faisait mystère 
des charges, 

Sans doute, uns jjtoca ont eu bien tort de refuser, peur un 
irai!'' per jour, le inortihé rouvert que leur proposait l’admi- 
nistralion du M, de Llaipliuieau; mais ust-cr uoe raison de 
faire pülçrubcr sur unes la faute qu'ils ont commise? Je nu Je 
pujiîM- pas, ol ]' administration de M- Uûüssiusoti, je sois hetr- 
h-llx de lu dire, e*i également de cet avis; car depuis la dû- 
ukiIïliuil d'une pari le Je la Cité, elle a toujoi as réservé !W 
(jliicüuUïiil uéciîssiünrà la co-nslrucliou d’iut marché auditeurs 
digne de la capitale; de la Franco, et le 30 novembre dernier, 
,-lle convoquait imu nouvello réunion d horticulteurs t maïs 
celte fois à Lllùtcbde-t il Lu. et présidée par >1. le diret- 
h ml- dus alfuires municipales. l.e personnel convoque priseu- 
taitdl mieux qui la pièiuü'rv réunion les vrais inléreaaés 
tfaus Lu question? Ce que je puis dire, au risquoda passer p&ur 
indiscret, — car j'éfaisun des awuabrw des deux réunions,— 
c'enL qu'jiprcÆ quelques observations préHflSnaires, on tomba 
il’an •nd.üur la nécessité d'un marché mieux abrité que vous 
d’.oijm.jriFlim, mais établi dite le moins de frais possible, 
puuf en faciliter l'aecxis à tuules Los [unsitimis de l'horticulture- 
IL a éLé également prends que l> s marchés de la Madeleine et 
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'lu Cli/iN-nn .d'Eau 1 1 1 1 Lt i lui rL , ;iii ,, i l( ic lenir Meurs jours comme 
par le jugent ; rcxislenre ilu marclii: de la place LoImu est 
]LiïïîIhl-l' au temps qu'il faut pour construire !o nouvel LlrivL 
I>ji>u et le marché couvert. 

La question d'un marché «ouvert, que vous avw ri souvent 
agitCe depuis quelques nnnéeSj est donc résolue, nice .1 I hesv 
pmat initiative de (Wininistralion municipale- lt resterait n 
examiner maintenant quelles en seront les conséquences pour 
le commerce horticole; c'est CC que je me propose de irai ter 
liann. mut seconde lettre. 

Veuille* a^Téer, etc. 

Eu. Giutè: Clsj, 

■ i.| in llnn , ---iillrj MMn> mil.inf. (H (, Émrti. 

BÎ&OÊITION AUTOMNALE. 

(Vtst venir* un peu lard, pour parler 'U: celte exposition; 
l'abondance des matières n’a pas permis d'insérer plus lût ce 
compta rendu. Nous tenon h cependant a constater son succès, 
Cle succès , dise ns- le déduite, a été remploi. Mais, ranime dit le 
proverbe : au nouveau tout est beau, 

Ün n’avait, pa* encore vu d'rahiMtion générale des produils 
des jar dins, des vigdes, des fûïéls, avec Tapicuilurc, ln [dnci- 
culture, las oiseaux de ha -se- cou i-, enfin toutes Los induült'ies 
et accessoires qui se ralladiem h lu maison de campagne, sauf 
ntt ce qui concerne l aerkolUirc proprement dite et le cheval. 

La fête avait lieu dari* uti jardin public de la ville duTroyes, 
jardin appelé YaHéc-SuisHLj, 

Aux veux du publiCj cl d'après lès rapports du Jury, les 
collections qui primaient tonies les autres appartenaient a 
SIM* ballet frères, pépiniéristes ri Troyes. Arbres fruitiers 
chargés de fruits, arbustes d'agrément* Alton -W, l'idres. 
Pommes et Itnisins; piaules ;l feuillage fimeïifovnl.'il, lleines- 


•L 
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Mugueritti, en ped, llosts cou^, Dahlias de c.üm* 

NLürCC vL de Srmiii, U-1 Vhl ü [M:U prés En bilan ili!- l’expOtSi I ion 
&ÏÜQI. 

Dans UTIC rtjvun cï«- Çv giéUttjj ilrmS (|«vû[t£ nGUS borner à 
Eigrmltr Ll*ü produits nouveaux, inédits uu peu connus, muas 
rcconimandeblc^ Si Ig iaul d'une exhibition pu^liqua est Je 
Iêü f;ùru voir, Le devoir du chroniqueur est de les faire cou 
naître. 

Dans lus Poires d'aulerôte uons citerons donc : la Dii- 
theste précoce, beau fruit ressemblant %ssw à udo VVÏi/iarji; 
Philadelphia, qui fait grand brutl en Amérique ; fyjwr ù 
saveur do RousseLet ; finewt, d'une grande fertilité : A wntjio 
Juri/', lui peu musqué; 3Iaday/\c Trcym, remarquable de 
beauté et tleqmdilé; /fauta; et JM^hj m Uard, féconde el fondants; 
Üt/nseignnif tii us J/ltj.ï, for! prisé en .Allemagne ; (j int/n, d'ori- 
gans méridionale f lettré Cornèlü, mutée en Belgique pour 
les vorgeors \ Beurre Oudinot, coloré et aroæaXûé ; Sterling, 
Ko pomme? ce sunl ; Mo.™ de Bohème, Irès-jolio de coloris. 
tînrnKÏrikijy strié rouge, à dudr ai idnli'-i: ; Sef initia ; iVj'ry/trycr, 
d'nrigirw nifcùù ^ Dcuçk mignonne, 'i un LitàU catmin. 

Devant Ica ftoaes, les amateurs de nouveauté notaient : 
Gbnrfa '(ariy^fiJU, rirlmj donnante et d'jmaptaur ; Oenii Uéitje , 
bien florLfî'ce -, Jîûrtc/uri y tel, forte Heur jaune de chrome ; 
Hop jwtrtîn de St-Amundj rose frais; Madantc filUa Vilmorin, 
Cumme une pivoine ùmanmtfi ; Ibu/aHu .Ita-say, rot-Léu à la 
façon du gros Pavot double; Si. JJonafltfuq veleulé noirétre ; 
UiH'hw-e de Medùiù^Ccitli f carmin égalant; A’ueier t.Hibù, h 
grand effet ; SnïtirdmMj genre îS'oémtL:; cl le frais bataillon 
dm diùnf£ : J/flifflme ÇAsrfeï IkiUri, cltaittiUHe de eoEoris et 
d'imïn 1- lUen, comme I. miisc (Mta d'où elle sort ; Hudame 
.■Wn : fraîche, main un peu roide de le une; Moderne 

Charte* Verdier, fort bien proportion née dans ses formes c-t 
dans sa couleur; .Ifm/mwc Itaiÿsrf, d'une bonne facture; jMeafe* 
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nir iiwikx IsVtiir. *Ip Failli liur, Thrrfe* Levai, rl tsimw Ptrxhk, 
loi#i Irèfrgracâüiœes- 

Los Dahlia? ntHuhrettiul magnifiques prrmvnienl qae celle 
plante indispensable d&> grands jardins, «I en honneur «-lie* 
n«s pépiniéristes trnyfma. Legraupo 0 e ?e uns aattiié l'atten- 
tion du J«rv, quia choisi ni nommé une variété üorilwggdu t 
Lucie Ballet. 

A télé de Reine- Marguerites Pivoine et \ ictorla se laisaïl 
rennari|Ui!r* par son nrigi nsalitét la race chinoise j les fil*T«u1s 
présentes ct fleure coupée* «Irurmaiom le pegnrtl pu*. leurs 
cnmlles bien étoffées* leurs na.tnnes vives ou leader?. 

Les plantes à feaUlsge eymomcutfl-l s*:ml en erando vogue 
partout ; il appartient aus; fournisseurs de pourvoir au geftt du 
jour.; MJI. ISaltet u'oot pas failli à ce. devoir, Un lemarquai! 
dans leur loi dos espèces jusqu 1 »;! inconnues ou Itort irtufÈ- 
paniluu*, in iis avant Lent d'un bon avenir, car il faut éviter de 
tomber dans l'^am-ivilion si ridicule de la mm lis. 

I.i 1 ? ■fiVmnr'Nipi rooflte con si Muent Lien la principale plante 
do corbeille, témoin le brillant massif de MM - Ballet. Au contra 
du groupe lIü piaules fleuries, iiijli lit I»; frrïflmri rhiarifl, OUS 

fleurs fearUto et citron disposées eâi jappes simples au et 

d'kitn.- Lampe radicale, et' qui mérite FflllralM des liorsicid- 
l*!««re. tvufin, pour les cortinissoure du dernier qoflt, «no lIûll- 
ïaine d'Ai^ ufra en amant do variétés, mâles et femelles* av«c 
ou snns Irfci ï l s i cl qui mi non ce ni déjà « 11 e dre nouvelle pont ce 
beau ponra h Feuillage persistant. 

Ces quelques grimpes indiquent les Hivers genres de culture 
Je MM. Italie l,el leur ont vain le 1" |irix. d'honneur do t’Ex- 
liLidtinii, in médaille d’or du Ministre. 

Immédiatement après, venait >U Léger, couronne': de 1& 
médaille d'or des dames paLronnesjfè- Lsnpportïdfll'baUUs 
fleuriste Iruyeti étaient ùrruTU'é* avoc art, et composés de 
plantes de serre ni lLl: pleine terre de oliaix* Au udlicu de 
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fous res noms t|iii échappent ,’t lu mémoire» je dais signaler 
YhAàniiijxhfUtrfn wiFPNflltrfïf, le Gorypha atutratis t Yllrthjçhitm 
C\ir<iiu,Tki>itftft en hours h lMarJlutrituM icNcorwwrum; , cl lent 
autres. 

Une tcH i (Te d ' \ ucu ba m acülé ordinaire êla i I cb aFgée de fru i (s; 
nous no pensons pas qu'il y ait ai II uni* un sujet mieu*. réunsi - t 
et colui’ei. est d'autant plus méritant, qu'il est l'œuvre de 
M . Léger. Ayant eu un jeune pied uiùle en fleurs,, il l u ai en- 
levé délicalcmont le [hj!1#ii el l"a transparut sur la touffe de fleure 
femelles qui oui noué leur ovaire et les fruits nul mûri. \ 
L'eipcetion du printemps prochain, kws du Coucou rs régional, 
■et ârbuslu cmjv. rt I i fruits corail i titrL'iiCra Idrl les visiteurs. 

Hue brandie de L'iiiduslrm de M. E.égür, et qui lui st spfi- 
tsialt, consiste lu jjrcliago de TEpipkgiltM (jiewïbiirt imc 
une lige de Cactus. Il variétés t\'Kj)ip!\fji!ittti étaient ainsi 
girofles ut formaient J y ravissants parasols qui se couvriront 
dé fleurs lilas* rase ou violet, pend-i n.1 l'hiver. On obtient 
ainsi une plante d'appar terne ut sons rivale. 

Kniiu, sim gradin de GlaïeuLü élu il. digue des cultures pari- 
sicum^H, I4} Jury l'a examiné aveu attention. et en a sorti cinq 
variétés qu'il a nommées : Madam- kidwe Salks f Présidant 
ArgMCCttfadatiK: Lucien Tisserand, Nadtwèr Voiteg, Son mu r 
de nüxfrnniim ik Trwjcs. On peut dire que MM. Souche^ 
VéHÜà't Lois*, Courant, Tmflatilj n^bltenmenl pâçmigB*, 

I..i médaille d'or delà ville de Tiùyes.est échue à Mi Lyi5 
Petit, tsour scs soperlxis légumes* sus fruits el ses arbres de 
culture Fartée. La produeiinn maraîchère est urne richesse 
de uL-tlo ville, el .M. l J util est un de ses pi us dignes repré- 
sentante ; aussi tonnerre d'applaudissements quand ce vété- 
ran, toujours actif et ami du progrès, est verni recevoir sa ré- 
iwïnpmse des mai tia de Al, Argente,. maire de la ville et Pré- 
sident de ta Société. 

ljes maralubyis do lS:u -sur-Auliu étaient vernifi prendre part 
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ii la lutte* «ïalnuremcnlaTax.abstafttîona qnc l'on signio dans 
toutes les lÏTcpasiLions horticoles; nous avons Croû\('! là des 
cultivateurs venus, de oO kilomètres, potircouonimr dan* une 
vjllo oh la production pOl&$i>iu a. atteint nn chilTntt OOnsïdÆ- 
rabln . 

Èki U'&ü-liuaLi* lots de fleure, pdfrtti lesquels nous notons : à 
y, Cliatrtin, Lu 'frinstut uertrifl, le jpfonmwfirfl 1 fragmni; 1 
M, Dent* flûtLCr, le Sthhotlylix tpçriftea, l'/JrTjiV^rj dr Chine; il 
M, tires-son, ] '.i tjojiu n rr ui d«Ij»M*jïaJs au rnilieu do Fuchsias 
doublon de ses semis JeSciIiu'a païens, !i M. llibey, ainsi qu'une 
mousse irai liant o qu‘Ll a recueillie dons les bois ; le Géranium 
doubla Gloire de Srimrf, à >1. Brandie; tes Géranium* «mole 

.1 r >7 /«'•"<'* j vt de Paris, Glaire de Cwifttÿ, GcorÿfrS StifltPl, de 
M. UéliCJln, 

L‘m corbeille de Bégonia el Fougère, h M. >Vebcr de Bar- 
sur- AullO, ne Iniss&il rien û utesirer; lus U-'gOEliîl Cintriez 
iVnjjnrr, Victor Le?mï?tr, Griffiihii, Otaries Mare, #qi/aiprC7i«ü- 
i/un, l*rriitfaitl U'cEJnj^rrÿ, ïmjKfator^ Piftnrnta t SflïtjAd., f.N- 
f.ien Tix&tTandi ifiamantinA, Juins Bfl(iJJÏ/e T /brcAiw tfcM* 
iWifii ; Des Fougcres ; Seoloperofri ieph, Trirhamant*, Télégent 
jWiuFrfiuïi Irrttrwn, iïleehuum toTBiJifflSÙ et trianQ tffiwffl - les 
Plan* in-ÿtjreti et creli'ea atira h rirai# ; et, enfin, en avant, le 
Maïs paflfifi I n" (iin? Tùit ue lardera puis à voir dans i>ms les 
jardins. 

U i 5 lins amateure do nouveautés ont pu deviner dans S« 
gazun d'uue pelouse t nn Üytitrirm panaché jgàgné par M. Lam- 
L|in Kls» doQiaimiottltoL, sqüs uue cabane rustique, l'arbre an 
ekoeolal [Theobrvma carflo) accompagné des proiliiiLs indus- 
triels qui h:ll dÈrivnnl, Fribricpnés pat M. Naudùt. 

La saison était un peu hâtive pour les fniils j tüDIflfois on :i 
pn jujjcr par les échantillons de SIM, Guéniot, Bertrand, Gibey* 
le Prince de Luciole, Petit* Payen-My, L&perrière, Kay, autour 
du lot 4e Jl, lînltel; nn ;l pu juger, dirons-nous, que l'arïiori- 
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guIIdcu etk iKim^la^LL! &oikl en pleine voie du pro^rî# dans 
l’Aube, 

Lj-MaTi [iL'ùûOü ■ , les Pommes de lui re et IteUcrflvÉis tnmït:s 
par séleciion par M. Hum, !;i Pomma de terre ttoiuc I Hanche 
Couver jet, née dans le Don I üs ei dotée ik- sÆiluisnn Les appa- 
ronces. quelques | ■ :t] i ^ Luis tlîvuvs, lus bouquets à la main* 
moulé? av« goût par A|. Assdin, de la maison Ballet, et de 
superbes Orangers en caissoE de 31, Dupont Poulet, complé- 
laienLla catégorie de l'horticulture, 

Lu prime Jk 51) fr, offerte par M„ Utomme fils «h meilleur 
gnOfoir a élé décernée au sieur Piyo, premier çwffcur chez 
3131 h OfllUiL 

l'ncertain nombre Je médailles avaient èi.é mïMbs à liulisposi. 
lion de la Sociétêparles négoc iants dû Eu vül ; Aigri' Évêque de 
Thiyfes y ajoutait uni' médaille de verrnui l, ainsi que AL Lucien 
Tisserand. membre du Jury. De semblables réeompenflC'i fui il 
honneur à cens; {pi les revivent si ;i i uns qui ks donnent; 
elles prouvent en même temps que la jeune Société, est prolon- 
ibimuol enracinée dans l'esprit populaire. 

Sans être un haut vieiUibln, b- déitfirLemout il l’Aube pro- 
■ kiii ilt: Isons vins, o( cherche l'améliora bon de la uulLure de la 
Vigne, témoins les apporta des personnes eî-aprî» : 

AL Eugène llay, .ms lliçeys : culture en cote des Goftisp, 
E |, kisi?.ni , Sfr igné et TVoyen. 

M, D j pool- Pou kl ; tkolfl de viticulture frmdée en 18113, 
comprenant &,Û DD ceps, en Béarnais, Carmenct, Tresseau> Gé- 
sar, i iiiLiiim, bemet. Pineau., Hé ji.n:Lin, pmrcuaiiL tk contrées eu 
renom, et sou mi & ;l divers systèmes de kilte comparatifs. 

M. ijMénm-tbiiillii'inl ; beUe Culture du pays, nvue sifléhura- 
Liuit des treilles en 111 de fci', 

Al. Pmikt, umue D Lkudly ; oepsi-n trachet, 

SIM. Ricard et Meusy; application de Lu méthode J, GuyoL 
Al. buL-htsne-Tlioureaü : application des idées Hulbrencl; 
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,'lvcû des résultats prodi^ieu*, il faut bien la voue l 1 ; nuiis t>- 
venir?-, et 3 ou i ceps torturés un ;. r iré de J'usjtOKUuL. 

Ji.: un puis rivn dire de s rjors, n'ayant pas «li invité h les 
déguster: mais cm m'a affirmé que les vins dn L'Aube scml de 
bons vins bouîigjeflitelùrdia&ires^ je vous Lion loatoire. 

La Champagne est réputée pour l'ddilé de son sol ; aciueb 
Jement elle ho bri^ et s'enrichit, LT^iptoïlion iloTroyês otTc-ait, 
comme spécimens de ses bois, des Pins Lan) et des 3lélÈïes 
hj ni croissent avec une rapidité de quoi faire uuUicr le Pin 
avives Ire qui n'en coud pas moins iles services; le Pin du Lord 
hju i provenait des endroits aruiii>sal>Leu3, ci le Pin d "AtitrLohe, 
pins trapu, Alpins élancé j l h Epi«a qui code encore 3e p.un .ni 
Pin Larkiodans les r:r4LÏt:^. Ensuite les bois feuilLus, lesChénftS 
et Acacias, delmux échantillons de Chêne mai lie pour l'éLé- 
ujÉlfiri^ des rondelles, du bois de ttniiu sorle; et le trophée de 
l'admiiustrâlion forestière oh brillaient les armes des fores tie rs 

avec les Armures de* hèles île h is faréts. Les J dü MAI, Je 

Chaviujdon, de fa Fournière, Julien., i. Balte!, Oufailh. Si- 
mounotj LutSlufime, Iksinc, Gui I tanin e , iJidtwinne, comptent 
parmi les lauréats de fa section ayrieofa. La Société forestière 
de Paris avait envoyé une médaille d’or A su jeune smyr 
Ircyeme. Elle n été accordée ù !a famille de Cltavaudon. 

A cuté dos forGIs se plaçait la pîsrkiijturt). l-s grande produc- 
tion iLo Suimiùi», nmhr£*üll<?valiehs Cl U'Lliîfci tlüü à l'i uiminui - 
tralion des ponts et cliaustée-s - l h e levage rie paissons rouges 
[su M, Cousin' la piseicuilure indigène: de 31, Thévenot, onl 
vivement excité La ourïûjaté. 

L’ajdcidturi.! était là sous les auspices do la Société apicole 
de l'Aube, Miels, cire, ruelles et IpparOÜB étaient de la plus 
liante perfection, J’aî entendu dire à noire célébrité, M. Ha- 
mel , que Paris et Londres n'avaient pas. eu du miel aussi par- 
fait que celui de M, Heure à Lréney, 31, IV-tii-lLmssanl le sui- 
vait de près j et M. Victor iJolunLrfa, bpmmo de progréa, se 
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signalait par des sEysifrmes ingénieux de logement des nbrilhii, 
Sows «vrai* rûiprt|ud avec plaisir de* anjiiluleuK ai de 
mortes^ L ülliv^leuri prendre part ii cetlr: întto. l.'apicultffFK 
est une branche de là fortune rurale à exploiter* 

M, lecapilaine Milieu, deTonnum^ a rendu service su* en- 
idmoïogfotss et :iîEi tutti valeurs en apportant ee»li su- rie de ta- 
bleaux renfermant les insectes niil«i et nuisibles à l'agricul- 
ture. Ou voit dans sa collection Finsectû dans tooies «es 
LamorphoîÆti : neuf. vor p chenille, cocon, nymphe, mouche, 
papillon, et en même temps son mode de vivre el ses ravages. 
Combien de mo-sées soi-disant sdenliïliqujes nuruituit h nêorgïH 
niser Leurs cadres el vitrines d’après et modèle 1 

1j zoologie comprenait encore dflfl volièretE de Faisans dorés 
cl argentés, do Colins, de Qmepr'tiéres, de volailles choisies et 
de tes fameux Ldporidcsqui ont tant ûgii+ï no^ cèpfr lires de h 
presse agricole. Enfin In las ii ternie complétait ce que lanaUiru 
ne pouvait fournit à l’dtai vivant. 

La rtcuivrile 5cciéLd de Troyes* comme on peut le voir, a 
parftritamenl débuté, Mainlicndri-t-elle toutes scs es posi Liens à 
ce même niveau î Ces Lee que l'avenir apprends. 

!■], de UtUTii.iiiMV, 


REVUE DES JOUtlSAUX ANGLAIS. 

MeccnOpËis nopftlsnBls, UC. (i'iïfmrr Don.) 

AçwwWn 1 , MagH%ua plante dêcanverte jwt lucâlêJire Wallïch dnua 
|r;,j l 1 1 1. 1 : l '■ i 1 1 e--; du 'sV-jianl, h! k I njiitCu jpItLS rcOcjilimelkl pat site 
JtogLcf, dan? Il*s xt'jiitnis les plus élevée àa l'HLmaLaya. C'est s;'l une 
esjuica que Ton doit i nlrtuluirc diltiJ tans tes jari5uii : . car dis eu «l 
parfaili-nnÆIit dïfiriG, 

E^pavôMiÉE LisaunueLtr ou vivace-, altolül environ I un- 5C c.; 
elle Hiht Itlancdc. Lviltluu et gÉrek!, daim toute- M, partis inférieure, d'é- 

5 norme* liftiers iL’nn jauni- d W du plus bd etfiit, 

Lobolin nicotianÉtloLia, llejïl -0 '.f.ubi-l r* «rt-j 1 vx > L-oo) fa ) . h>ht- 
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Huer?. (îïKÎJiiiife « 1 rs mon tannes de l'Inde et de Ceylîm, «« LcIkÎib cat 
rettintqiiayé iwa-soitkmt-ril |ar n tailla, dcplul de i m, 'ta Ils rms «il- 
nmos et de S OUÛ linias te» lieu a, eù il tnîUïpoqlïmSinen^ niai'- cntflw 

jiiir'k lus>' diîsa il ïtnisanei b lwaitUi itr Ftij-ill i;p. 

Ancy log ino lony Sflpra, ITi ■!-. . Ac.-^ilU ioli.> ■-■ inlr< ! hL:: ÏTij:l-. .é- 
<]uil : ‘.i r MM. YeilcJj. t-Utr n fuülqiia rapport, djiiu me iajtoreMcflce, 
ii\.yr lif J7u>jffi>r juwr tf, £ Hl ne MHI-'H trop T<»Jll mander ces planlcs 
]ioot r-otni ïïiüh L dus serres chaudes. Lent floraiwn C-si miraenl imjhh- 
ftqua. 

froïncintia californien, Tottk Otéh>i-:r), Arbrisseau Lri's- 
jigne d'ïnlvrfl; car, originaire ites montagne» de In Californie, il s-i-ra 
lîi^'jirohnlM- meu' rustique en France, connue il 3 est nu Anglclcrre. 
ri avn.il été éfcoïKcrl dés IN LA par le »lond l-n -molli daiiï son o- 
pLoittlfoil d^s mo0la|nes tlMbeuae^ Lé! ^YnwmCÙi IUCifM ï e U mètre* 
ife IsnuC Lorsqu'il II" a p;i» Je Heur-, il r.'isemhle il un ElfUSer. î^s 
feuilles eiUrëres on erâiwlfas, puteepeJleS *n dessus &l loques en des- 
sous. feiTUgEaeuses ]oraqit H fcl Iv- j<raï sèches* cuiirU-iuisni iniliolfc», w- 
r, .miles, disons- IJOCU, ne garnissent ipifi Fejttrêmitc des rinr^m, Se* 
lleura duc b**iu jaune d'or s ml grandes, iwrbreusëE cl eilreme- 
mleuL snrrfes. Auwî esl-ce 14 une lieu r, Lise- m|r,iLliti-1ion- N ou s souhaitons 
ijiie te Jfremmifia soit cdütiïd e: iiujlliplié et [i";nt pus le m?iL de quel- 
ijiie* tenon* es|>ccsei qui apparntssûnlt elle* quelqu^uns de nos liubileï 
horticulteurs et qu’une fàfilteDW indiJl'êrence rejeLEe Ui-nedi dans 
l'catrii r 

Sempervlvum Psilrnc, L-jW 1 1 V.. 1 ■ i.i’ikv -M . tlramlc espèce Ori 

praire de ni o de iki/raera, finie des Canaries, 

Sanchezia ndljilïfl, llnok (,l. -■r/ffcre.'. Eucorc une do «s re- 
lüHJïpiHMes Acarlbecécs de l'Amérique duSod.danl te fcciiltuge H b 
floraison sonl d'un ,-i L<üS cITl-U ildiexï a de langues Meurs JaHCta clair 
réunies 4 Itesfioilo (le ]n-.irtaçs d'un Italie rlf. 

Rhorla dt □ nth- 1 im F-orlunci, l.intLLi-y [/:'rfccff. GTcit Ulte MfWC* 
Sue n connue que ca rosagfr Jeo’.uvqfl par le lundi eî Intol liront aipifr- 
ratcor auquel il estiièdié ; mais l h en p«iL rflTeüUlW J® wpèeea aussi 
inEéTeïisnnlM qiw celle-ci, Les Rljaffaileuilriil» soirt, j>our tu gnuitc 
FnijnirilH'!-, oligitltiKS Je rAsbo orlen Ulc : ruaia les rapides de la CtlilW ei 
do, JipOB sont peu □ofntirenîes, Olïe-ci ewlt en Cliirc dans les mm- 
la^Litn (1 e la pro-s'î>i<£! de ntekiïiiig . 1 uHivc iLitur^L cIk^ï MAL l'îleildi* 
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Mu#» « lifcl nrbusLu s'c«l miralnl psifattuintinl lUfitique-, CT^stlnî point 
sur lequel mujh Vuü lions iiuisliT, <!oLh icîpéee: cal ii'fts-voigiiwules R. 

iinfftihiut <ln sa vnriéli! AvtklAwiti, omis H le les Srtfpai.sc prir i-a 

beauté doses llr/nis Km, eipar îiï Isoto de sor feuiîtiiji& r 

IIèx latifolia, : ivmS». i C f-i Itom est cdjniïw ln rosace 
pfMifcnl, tiïi n oounit cl bieu j^némleiiunt cultivé; mnis le iiiotiJ gsii 
1 détêrtiiiiiâ aii" DallOU llooker jï tcfniiv Qgtirvr 'ivi- la flb/flmVid U t- 
ÿttzifi* tidu? çupage 4 le rltci de UDilveau :c'«-l la Ik'.mur, emioro pr>* 
bjldiimeut inconnue tfll PmiH:c h (Le sa TnuftilIcaLlon^ Pfous ituvons icuj[l> 

■iW* aimiUir qu'eu Anjflat s LL n'a [mdlJîii jusqu il prisant quVn sl'HM* 

froid?. riL-j fruits sunL plu* gros f| uu- -l'i.- un. du noms Bovs et août jift- 
glùuiùrds ùt>u!ini: .1 in* quelque s variétés. LSs sqw nTiiïl raU£e pi y.? clair, 
ü'inin jMjiiMJtJil Iré'i-r.'-Lal^ni. 

Nior&mJborgia VeHcliH, îu-t-Vel-y ^"oWVi, Pùttie r^p^nEï ilti 
SilJ do i'ÀJii crique, <n'-. — vm^-iiu;- ■!« “S . repens aïïpïoaEïe du (Miilt cL du 
N. fprtlnttetû, orpyjiftHire itu. P^rou. Tous ccs Nsrrembcrgia lift sont du 
rail* peuWH.ro rpn: îles- forttM'.s ü'tllie Seule ut mfiiflo espace 1i('f,-pü[v- 
IrtOTpIlér dt f|ui «mil répandue duo* presque inute L r A.mdnqae du Sud- 
üans tuHll-«:ï les fleurs sorti blanelip-s, IftjèwneiH Jji'éis (Jo rü». 

Nlcremboi-gla. ri vularii, Mïcra i. Jolie pelïio espère 
■li 1 lu l'laî-J, MmarquahU par lalatUdjucu. tic e>-.=. fleura Man- 

élus. 

Kmmpforia Roscoe-üna, W:il|. \S; Puisque i ggûl 

déplantes ;i n-m ,inj nabi i: l.sI at réjusidu euiaunl'inji «( ap- 

polie l'aHerntua r.-n r do nouvel)» fcs-pk' de Stiimnmtt, il est pctit-tlre 
-■ piu|Kir« de I i xt'r . .Lu uouvuau l'ûl L i-u L ié>Jï gur c*:tle e*{>(nj plu^MReEeuoo, 
m.'tff: aasnrfmûMt fil us belle., quoique kviuwup nigïns ecmmie. U‘ 
h rrjnp^j'iif ft&c&<n,a. 4h| nrrgiüUÎH! de Eïomia, où il fut découvert pnr 
WulLliîh tu ifiü^ il Ht-niisKiil dans tes jariii OS île h Société 

il'llïuticnïtiLin.! ; Jc'iaiH welUüt abandonuc , ce tl'naïquo ceSU: annüc, cRe* 
M. Vfiltdi, t| u‘ 1 1 fui redLüî eu hooiscur. 

t „ T A ••■.■«! fi’> tu ti 1 r . 1 1 l qui- (t&uï Icuillcs. qui ^'élalaoi heriKflnlile- 
moul f ellos ?.onL a-iMi gïaqde, hi iliiculaitioa, presque aipu-'-s, uli ]su 
OûsluléeJ, Lônlik-j. i Lu ifl lutirs Miitwlrt d'uru* miisobroni! rÆrULigiueEiîe' 
h lu ut- faDèeufMirleuîrj aUe* iout d'iaii sert foucil presque noir, mis elles 
J>i>Mi.[it ■!■:■- JÆlifH I- .ii.; . ||i plus dainffl ; ;i l.i face Itifîriwru Je uert 
□ 'est pltfs sûpllms, rrntis n>Uf:uJil!i-. h*& flrurs sy-nl fascicuMcOj «ftales K 
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mi im s.'wi'ij-irit i|iïc l'iüL" ]'a.ikii. : viles S3]itii"u]i Natif ii ut, suit* 
«IfUTr 

Glÿ]>UiRtrobiis penduluSj 1 -lndJ. i Tajodium iMeitir, ^01 - 

KClIl» J. T- ÏJI.<Jl<f/ICni'ii.-/lWJ 1 C ’tÿJrt'JU II I iiiltifhit, >ÏL|-. wifi'r.'MT, Ail .)p 

— Cent fat. — Ohléu i'flpfrif , hs Anw«noem«ml introduite, nuis -I ]icii 
caldTiflj éHU jaidb CORiidfînée coittWe tme vnfiüJO rtu. ^rawfriint tfüf ii- 
cUutn > et ii Iïl-w, ou tus ik'Lis iii Lirus i l.ii tit jil-tntus o'ili *i d" k a Ai Son 
u'.i pu ki diftagncr ; mai-, etIéq à uni» tiiiile iréi-ciHiifLiCQ lu 
EirutettriHr Olivier, k docliAar llwluir u 4«T)ïtmmMH rwfmn u d'une 
ffrçgn certaine qne le fiiyjitQftmhm jrewfijfoj h malur.- 5 ufl incroyable 
rt^mlluncfl ovea Le Ta*ndium ftiuki» u« p *n «mil hi.'p Uistïncl, fur 
il gu diffère pr son feuillage non diïlinue, cl pr lus Vailles do &h 
èAüCS non pdtlds. 

Mua^cbia Walbïioiii. Lowe. iCflBi^jiiifet.'r} LMIe jibut,' -te 

Mai: ri , itilT’ - lui I— (IrjiIIîs 1 1 m- îb.Min- d 'années. lâlli a (!■■ gtiusdi - 
rli-iirsd'iLn Jamiu vurdilm 

A. l'E Ttiuu. 



tULAijOUUES IVliUHTICULTUILË 

IHH-R IKüT, 

Adp I Uvrl , huri- yHi-M , À I I|p, — r;^l»|,-,»nc ^ plnnl.' 'L nTlio' 1 -i ■! ■ "il ■ m- nL. 
Ilr.ui.ii, h .rürulfcüf i rdticiÿ VlrliBn’ . — b-infditft i IMiinii 

Ùnh'-iA . Vt'rwi»ç K Géranium . 

Cn»w, à. ptUtg, — rtinkü munfüllim ils tomba : DelptüBlBIn , Filetai*, 
J'dMpieiuns,. Urticllt,* PaiLltciiuïTï, Petunli ut l'jrrctliTTJm . 

«■tuai J prqjM rllttir -ir, 0 , <1,09 i U: kMer, - futaJ-inic ^mur il. 

■lu* (inion- .lu plaOÎDi *, ùcvKtn^JUt.^, i r *»bhi il lié fleuri. 

Ui imwl et lV«ip,, riraiwon-Slouiii'.i-*, H . Jno Antwi. l'.iri*. — CtUluiiuiF 1 
1,1 aine* 0 c H -un», d'Mtvri, ■û'urtrtUlrt ul Je jUinlrt twnreHc*, 

■fb^lRr lwrtii-iJtt.il» h Nnltr/, — «le u ' II- :.n 1 1 p- ..ni. 

K'LLTL'Itl* u 

„ >aücf t — t u . 1 ,- piaule* JL'** ll« ■!■ >■ mih. 
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Travaux du mois de février. 


Jlifflfùl JVjj ri v-irju . ijn s , eottt lot llfl il .1 nan < I- - w!ml* de gHoas 

«1 de |. lin le- ,'iii:r_: '.!■ île jlûiriû ti rfé qui Dû lUpporknt p.w k repiquage, tiJI«* 
qnc fjiftiD'jii .1 ■ ^I i' lut: , j, n . d , eaqùdïaüt, ûdi.lik f ■ ■ î«'[l*> r ni; i’LIci, pied ■ d'a- 
liiûi-tk. nisi-Hn, □r-m qihlla, i".vnm, lii-ift, de. flü plnul* CP moLI !dt ploqki 
vivue* cl hiipiiiUûli-w qtil a'asnraiüni p'j l'aro A k'nm )inn>*> idk-f cntnpa* 
«nies, dsjrflilf», Coq'i-Jûurier, mlllal dt pMJk, elfe \f- h- oinr.-- Je piqümEWu, 
mignaTtlLm, pif-, pnavru.1 il ne .U-i rrpl ilrtéoi, <1 V- RtV-'i Pfl : oui ;-i' bop 
krka, f/ed ceen» la nagiaitt de wner -ut oiuclr ks .-uifaitUi'îM, gifûflùe, 
.maraude, Cûbri, Yüneiu#, Hntilif», pilonis, |w;rvfiiir,lin r rn>c f -ûlcr. On doiï 
lu lier 'il mji! itli-r r If4 -irü :■ les fit k'.pnrr.r [* p|n« pc-ïMf 1 m la ht. un, 

J.iiJrif fnnUtV. Un roiiltnw! ocliTfiii-'nî (ri lalurarv, k-, p tintai kl ttl «I 11 
liîUc, 31ÜI ti gno'filLkr r.ûir ii’j çnr*i* nn du il MW taillé qu'm ratifient oïl 
fiTUÎH« .-■( -iiTTiiT.i’ i-n l i >j iMfvnln]'pnr ; il cil esl île n î'ii'ii ■ fff&IP boiiièci; Oll 
jrf-nil Mrnmtîinnr, -■ le Ei’iny-i k pi-nnel, de iii-.'lUc k ■ m m eut f'.xi M"fc q i >rJ 
drt il« fijrii'lï avant 3'hivw ; «n iiuklte In ftfllüler, on dùburi-'WQ k ereur il---* 
J,-!..: kl, cl » In i.r.mja «( lm : i. . ■: n jüvt ptnilkr d'J nouveau pknl. lît.fin, 
s’il y n dn jiunni-: sur H üûi- d:- pfclUN, U f«l toi détruire;, en Knjt-nnl, par 
on l .'ïu kinjji, tuuiea les hnneba- qui en «>nl pmics, 

P/jI-v jét. On lime en plein* terre l'oignon, le* |wif hKif*. 6d» «tiw mirlnui, 
n.i.ii de EEnUûade , peint* Aliüetl, d'AnvatglK , d*i IgotUk*, d r ^ rive* ifc ni i- 
ruii.cLc, Qliiilaaûeûndeqirifttallk, U) sont : hIh&*> iconrahv*, foire on, panais, 
<-rmLi". épiiv.nk, cnrfguil, pe rjll 7 fdtaf-rûlirlk» *«>■:•. U iitacdsi eliicC-rfa sanvapr, 
d de* ]HÎ ! î^im toilupi iç prlnlcmps dar.i tr.-« pEuiilifi il'ilgiMn^ Cm dlfTV-ren lûit 
*ïlûdei ût I* , «irtii1isr<'< ttnivRaL il» KEmks Lrüs-^crrùcs, r-iss q-jus Lvi Icuïllcr 
i! ■ “îcnîii.-ilS Lnif-iiiir-:' ; la (hïtijxèe sarluat c*L In' -arnAre, Oü tdÿi>| lü d-: la 
ETumain- 1 ïerlu. nisqn: (, choui-j^iainî-i, ciioui-Ùÿlni, elciUû. ’i'cr» la lin i!n 
IIV'IJ, on pûUl clliJUS'-lk'ir». gPM cliem niliai ,3n Saifll-llrjis^ dn Ml! LU ; 

pKnuc de krr* '[nrjMÜn, ïgmies d' AmLçni. niq. 

Ijss imiches cltliJSdia Keù^vûnL ds bhuïmiiï e.-si^ da ptiis biricot*, Hvoii 
ï «ic ambre*, nieiua-i, dmuï p>u”« i tbûHï-ll npr. ,i , iüeE^ , iriL-, ju neiii., ndiiro-e-t 
raL i =, o'dcri. Ou y rep:i|i t k:i egtlUfliilAbùn ?tnl-iei 1 mnic prêevdtill |. H iiïi 
que lifc iiiL'jni pannnuci, cL dci rumaiuûi. On CxiûlLDIiû le krrae'i ikl uperge* 
c| fkdi frni.'Lçrt. 

ScTjM, M,iirii":iir min dbik ir cufliüliilQ jflUT CDlKld'rïr laxin-b i filqnlCr 4 
MiSir ijLj,-! a-srr >-Snx T- Tflur pr,-,voqi:"r Sa rfigilllton. Diininn de l'iiHgflïr-* 
kia i[i|* 1-1 IçTii'j-^ml iir- 1 cililrji-nr-- I ! pcroiûtlrt, tl ■iminStf dïsç Kioiii-m*.!- 1m 
pLiLTic* q-uâ *ïnL<ni;iwt d±n* kur période dn repua. 


1*1 M ■ — ■ l^pmtrk kHtkuk de E. liri Curfûf,,?, 



r 


snmfiiRE p*s Aimcus eiïresus lits a lELutfio. 

f - l!l1 ■• . 4!lirrafcli|Ti|', — f, irt*i se-. 1 -,, ru?*a *>ir. p., 1 , Snri«lttitH ;p|, || . , _ 
J U.-. Clhli, . -::4»in|ian du UIhd pmlijt IlilYpr, — | JlâiùlJQk 

î-t •'•luuirF, Ht Irmi^l'ir.m.MurrUlKnftr, n e Exno i- Un. IL - ei t ~ 
n*IA - L Li Pl.i, i;ip<HLl»u uulTrmlli - r Ulk' ig 

rrtfldpoL d> l| llr-pmiitJ!:! «MJ lllir# >J( rïarÜüllBO. - f |Tnij£f., llUlt|MpU|: 
I.; Chùl.i. f. 1- I* mll-jr, ifp Pllnmn il» < rrrfl [ £*a tligip, ç-1 de 11 NlUrg «H 
tirmiuhUrm r plauif II pritlWPI ktrilr*l|, 

ügiTl, Ici ainkdi éü» i«W* É TirL. (.t i*jL ^ l.iUlaïui di'rqn r, i mlii 
1141. n- T: üllL Î-J il» jui. 


CHMNLÜUt 

Lm m bttitaï el pliMti i plein* tim, ji>i aeani^nidnii J*einjT*i]i de fc-rj-j^ r. 
J*rri O-Je lie .Inuitio-ii; lr -1 |.n:i ln« K«1«« do pmituiap +1 lu T *ri*I 
11 -; - kLniùt pliÉrjqai:i <ml p'.i;- Nsieile- 4 uj vAgAtniu rfûtJdi forte! i^faf 
ilLiver; fa Fa-;n; préc.uiiioc,* u pMuiJn: f.-ur UDiervEt J«i plsulei 
«U* <1 s .i;aDÜr ullt* d.mi fl vi s êl4lku tiL RTinide. la çnrflüti de ij,kj 
■I J d«l rdant-j; filofiiMlAHll dés pjdmi’-eürj. I.n i$h rn. çb*imu 

Ae u - Buffle I. vtqag ! tilftillii, Tlide, nu pleine lern:, if*!ïi<- 

>lanr*:-- , -FVj , n5i cl j tv’ P n-.- RiulLtiiù dm iîm.iuIÏhk r»Uf«rniüu> cl du Ar r 
J isi j iirnam. I* toirroiinàcr du 15 Wvrâor nu Jktdin ilrc* ftintai. ,Ui LJ Jn 
■ i iu"jirbl|n tHWillÜeü J ci arbrei d'tiiïc praHlMhd* i l'h braille n. 

I.: - 1 1..."-: il u ^i. i v-ii, üi|» lilïwà Jüi.VLT.- 1 'ilij : .i:i deiüUhla nu prol.; . 
lit-ii p^uf Tilr-i; ncH^tCf bue i ûillt ; nu lïpûoiï , 

W-ïK depuis quelques Lumps, les FfaiHeliere* les jjjSnmûn&ii- 
thés et ]o Jasmin midi flore avaient préludé, par leur Hérite. -m 
su t^vqïI lie 3a liai u l'd. ei le Elutfinonifore inditiunii t|uo]q1te* 
fcîH, b l'ombre, tJ5 ou SU deerte au-dessus du id-ro* Tout an- 
uonjçaâl i]ue la saison des frimas touchait à m fin, et qtte ] c 
prinLetup^fàit h nos portes » Les tiatrya arhoraletit leurs longs 
diatons Itotianto et partiellement flotte; l'Orme nouasL ses 
ovaires pour Les converti]' m pain de hannetons; l'Amandier 
mondait Le sol de && nooibreœt ul indues publies blanc ros4; 
les imyffdalus orientaüc, les Prunus eiiioasa et myroboünus, 
les Oognassim du Japon, enlr onvralçnl leurs délicates eorol- 
Ilg; Eus 3 imitera Slendishii, flornosmas,, lürïc.i. inedikTra]iea t 

iftiJT IHi 7 . e 
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FiJiïtjthia suspcnSa et viridissima. ilrc^saient leur* rameaux 
fleuri^ Enfin» le sol élait orné des cliarmantai fleurs fie Kulbg- 
oodbm vmuim, Scitla sUrïrçca, llyacinlhus pracoï, Ninùshus 
miner cl pseuds-narcissus. Iris ]wrsïca. S&xiffügfl |»giiJntu T 
Cruet ih, Ficaire, Tussilages; et ta t.iniUée. la Yiolitte, répan- 
daient dans les airs cette douce senteur de printemps qui ré- 
j on il les etcurs et ranilpe les fonces épuisées des pauvres eon- 
vàleMenls. C'éteil le ÏO février, chacun aJtaïE entonner riifa- 

JTUUFlTi, 

jüfuis, roilîk que terni h eoup, Ewru* sueo&de il A or ter. comme 
dirait 3e pbwe, c’osl-â-dire que le vont passe du midi à l T e*l. 
IJnfl LiiLi- pluie do neige fondue, en Irnvgreanl Lalmcaphére, 
s'empare de son calorique, La température toimhc alors a l 
degré au-dessus de zéro; le ^7, de gtni llooons de neige tenr- 
bïilonueni dans l'espace comme tin essaims de mouches atte- 
las, ut, depuis , la glace a reparu à la surface des cens ; l'hiver 
semble vouloir reprendre les rfaies du gonvenifemonl. Que 
i'fL-1-il sortir de otite révolution atnïoptuhique? Dieu le sod 
tans (toute! Quant ;i nous il «b film veiller Ifarmtc au bras, 
c’csl-a-diie les paillassons et la litière à la main, pour pro- 
léger au besoin les produis s de no* s^J-rcs ol de nos jardins. 

La période de transilicm (Uns laquelle nous entrons tel, en 
clTet, pleine d'écueils pour le jardinier 5 elle exige beaucoup 
plus d 1 allen tien que U période hivernale, pai'cc que te* varia- 
liifli-H almospl^dfiues sont fréquentes, cl que b végétation est 
en activité. 

Telle plante, par exempte, qui résiste au froid rigoureux dis 
mois de décembre «1 janvier, est Utee anhitemcnl pur La plus 
tegi-ru gelée blanche de juffit ou d'avril- La rai hou esl, que 
pendant l'hiver 1 rs tissus sont lignifiés, durcis, presque assé- 
chés; dan» cet étal ils soin peu im pression nubien à l'action des 
agcnls almosphériques, Au mois cteiuars,, au conlroirtb cee an- 
ciens tissus sont déji vürgéss de liquide séveux, qui amollit 
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Leur paroi; I"* bourdons exoil&i pir 1® première rayons du i 
IHtleiÈ prii'itan if F ont quitté leur demeure; ils Mmt sortis; de 
l'envelcjipe duveteuse ou résineuse qui tes protégeait; Jours 
tissus sont tendres, presque encore aqueux; par canséqueoL,. 
l' action alternative du chaud et du froid est raEaiivemeitt plus 
puissante. T'est donc surtout à cotte époque qu’il faut veiller 
sur les plantes délicates, et sur celles dont Ia votation cal 
très-avancée, 

Ll n'est pas nécessaire, comme on le <aroil> d’emroaillcitter 
complètement le sujet pour le garantir fies gelées tardives ; un 
simple toit en gros papier huilé ou un toile cirée suffit par- 
fjilernûOL 

Au Jardin des Piaules de Paris, depuis quelques années, ou 
willèt chaque soir T pendant cette période de transition* d’un 
immense cornet en papier, toutes Les Pivoine en arbre dos 
plal&l' iruLes qui montrant lettre boutons ù Heure; et et sim- 
ple appareil suffit pour assurer tenv épanouissement. Les pro- 
meneurs sont étonnés de voir des plantes ainsi affublées d’un 
lon.i' bonnet poinL ; j ; pour beaucoup u'usl une curiosité, pour 
quetqtahs-uoa e’est muojel d’étude ut dépiquantes observa- 
tions qui aident plus uu moins au développement de leur im- 
telligenee. 

Ce qui est pratiqué au Jardin des Plantes peut recevoir sou 
application dans les jardina particuliers, pour Les mêmes piau- 
les* ptHjr lus Itôsjftrs IJiés üt Ile PoLLrbûil, enfin pour tous les 
végétaux qui ont îl redouter les faibles rigueurs du printemps. 

Avec un simple toit protecteur en chaume, on petit même 
cultiver on pleine terre» à l'air libre, des arbustes qu’on a l'ha- 
intaâo de rentrer on orangerie ou en serre froide. 

J'ai vu ces jours dentiers, dons le part de >1. Sackero, û 
tiainl-ALufr-les-Fossés, un magnifique et vigoureux CameUia 
qui) depuis six ans, est abandonné ii lajdgino (erre, et auquel 
on u 'accorde. pendant ndvur, qu'une calotte en paille sup- 




purLtfc par cjurüre piquets. Cei abri reprisons une cluiumiM 
îi iûlontuî en miniature, Le CâmolBii n’.*! ainsi prdléifÆ qo’cü 
ilrsaiiKL un Ut île Fe&ïles Ûe tiO ù 23 centimètre sdÜMri&tl 
Couvre h (4 il io hwf! de La lige ; i'air ciWuU: *ûuL autant. De- 
puis Û\ no*, cul arbuste tfa pus rtçg d'aulrti hulees. Il fonde 
Euituçllerïtënl une pyramide de 1“ 5U ttTitteïlrei environ de 
. t et tous Le*; ëamefcUî üo-nt ternrïnSs [^Lt trois ou quatre 

des Noisettes avdîrics. Aussi, 


lnulcud 

boulons à IVuL-s gros comme 
M. Eugîp L^ê^tio,’ rinbilo jarclmiereéliuF tic M. 5àcken, 
jié [miposG-t-iS (37tabltrâJb',y»upi'sdÔ Camélia dans los munies 
contli Lions. 

jj o reste, cet exemple tin Canidlia en pleine lerrti ne m\i 
t mH iièsrsurprisj ftSegM», JÀ* Atpliouse T^v:iLtc*:e en MÈve 
ainsi, do^iûâi^plt^rtravari^sqüi Fleuri ssen lafflnirïitl^ 
mhnltiu grintôîfcipï en uompaguie I Arbrti il lhdr|iiL, chaque 
attire, son h la Futtll ptoleétiou d + üii BorJfrâ «In in’*, êpawmii 
scs jolies tleurü blanches. 

Kn Faits de ksUcîid, du pftul mmÜcftttcr col pi d'un Cha- 
jqdrigl fitrifcirô qui u'a pas Atd kittenéit jroiégd fjmï Le 
tlamellia; puis encore edui des Crn N uJfiUï rû/iWiw, IVi^/nrtmtr, 
e l tsühbimti ü, clianiiiLiUo'i lîsfipos californii-rmi* à feuilles per- 
sistanlu*, avec lesquelles M. fine a étatli un tna-wir 

à côté de sou CunudUai feuilles aeportoiL aucuns trace de 
ouffraiicu, <à les baul|emis, déjà fonnfa, ^attendent plus 
mi" une lem^Srtture soutenue pour montrer îrifti délicates 
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malAik?- * h fl ifs. épnsBés p.iT les poronms, j|. Ihipuy, jar- 
dinier (3c >1, Vfi'irici'. tut I" u3-*""> : de les livrer en pleine lerra, et 
les abandonna dans celle siiiutlion à leur ni:il lieu roux. sort, 
l.es pucerons disparufteit cl les plantes reprirent une vigueur 
nouvelle; ils- sont aujourd'hui couverte de Imite, 

Combien d autres espaces qui vivent ainsi chétivement 
wnprisDiirtééü dans nos serrer, et qui deviendraient do vi- 
goureux colosses s'ils vivaient en liberté ! Mais l'hiver que 
nous venotis de traverser n'a pas été, il esl vr.d, Lrtis-rigûu- 
reus? ; c'iïsL à peine si la végétation a uiu suspendua, et si de 
nouveaux froids ne surgissent,, on pourra compter une avalise 
de plusieurs tHjiûaiuüs. 

te ïliu'fonnlfjr du £0 murs, viélm obligé, natprallcnient, de 
déroger ii ses vieilles hahil iules, et s'il lient û la renommée qui 
tepose Sur ses feuiileflj il doitsebdter; (sir j~.iL rencontré dits lt 
dernier.» dans dallée des Dure du Jardin. dca liantes, sois Ctm* 
ouve-nt qui étalait déjà orgueilleusement premières feuilles 
l-i laissait apercevoir tes rudiments de sa première grippe de 
Heurs. 

Puisque ntm* partons de Marronnier, il pomît qu’on mulile 
quelrpiu jiUu i-i.ulv i pii forment, avec desOnne* utiles Acacias, 
une promenade située devant la maison de son lé de Charcn- 
L<m, S H de n«s aboamés uour écrit 3 

Morenu™ u. umLirraiÉj 

0 *na yoLfu dtrrüi et numéro, VOUS lilïlmni, avec raison, r<ito£aFe irrs- 
lionn^L iJm arbres de b place Rovute- q'u>- itiL'iÈi'-vüirs si vur?. sovjûi 
I ’iuue Mamiunii r.- etulrs (ïrmÊSiJe L'aRuL- du tionl île I'l'iili parallèle 
i ■ maison d'aliéiiLia tlv Ch-ireillüii ? Vous acciiHiricz ccTlaincmenl J es 
multicnreuK peo^ioninairAS, de m trkstc r^fu^a, dû g'Otrc livrés J des acte* 
■!■ folie Mir r. 5 pauvn * arbres- ^oiLs^ri^ds*? L'erreur, l/berumiL qui 
sn IRiv \ ce grnin il'exCidci!. b loübO. samisori, du ohùûS dW'firétcnil ; 
ce qui ne i>nri|ié ii- pasitu faine da ces arbres,, qui ]rturrflïenl 'Hre Imilih 
i'i vis&ui6us t d ? lüFamiLS létunls, dont U moUfé des grussia-hnliçlrti 
►rat pourrie. Il y a enlra aulii'- qualn. Omn-* séculaires, en i&<* 


‘J 



— 711 — 

l'eülïé^ ritoFjjLceij, i|iiï sont coinpI^Ltmcnl cr-jun cl ilili'firws, Kl 
Hi’flgt smiB ka >■■ n\î>- flpBÏfcilr? nir-mlrr-s rlo h SmàiHé iraji^rbilc eUftl- 

mtc ù']iQrlieu!lu« île Ki mîiw, autcuLti 1 * iiu |uy*, pitrei lk mu Li- 

iülïci]i 4'opSH; (ans li' y dons ou trois ans : t'asl i a'y pns rn.iii>'- .!■ vuiis 
e D} ;.ig<! 1 MaiiüLetir» à h c« arbres t cl je ne douta jjhS. qui; voua nu 
ppwtPslitL easuiie tonne IVbus d« t. s.; i-pe et du i'rois=anl. 

Ap'Heîlj .Mopüiüur,, eh. , 
foiÉiiN, 

«n ü« m *wini*- 

Nctiis aimiblfl concspondiml i(;noTC, pamatt-il* que Ee Lilrt 
de membru (l'une société d’LujrticuLturij qnaliMnque ne ecuu- 
[bürtepdÊ absolumùul Je* eonDaissanues. horlicole?, Bu vuyJiiL 
l'état dans lequel m md les arbws qui font lu très-juste mjjt:i do 
sa prolodalùm, il aurait dü le deviner. Quoi qu'il en *oil h j'ai 
voulu voir ce travail de Vandale*, et franchement, fêtais loin 
ièl un! douter i]u’i! pût y avoir en France ds* lia milieu 
n&fua dépourvus d'inteUt^onee pour faire mutiler aussi ïmpï- 
1 aval lien ient do* labres , 

b quelque chd££, dil-on, nallïeuresE hun. iSb &jret,saiis 
cel acte d'ignorance. — Itnnol n'est pas trop ton — -je ne non- 
naîtrais pus le parc de SI. SaCken; je Saurais pas vu Les 
Câimillta magnifiques, sans pareils même, qui, |iPOvisoirt£nenl, 
«nul relégué ilftitn l'orangerie, en attendant l 1 achèvement du 
grandiose et élégant pahh qnW leur construit. El eslprobaSde 
que EiQij.s fus reverrons à l isiposiliun du Champ-de-Mars, qui 
esi, un ee moment, le snjetde LooK^ les oonveta^tions, du ilis- 
enssioua et de réclamations. 

Neuf |iLLljlions plus loin, une lettre de M. h: président de In 
Commission impériale, en réponse :ui mémoire adossé pai 1 un 
certain iuioibn: d 'es, pesants du groupe dt riiorticnlluru, qui 
ont manifesté la crainte de uü pas ^uir leurs produits réeom- 

peït^fe suiiHL li-ur mérite. On verra ooounàit la Co d-^ion 

impériale apprécie i 1 impoptaure de Part horticole. 

Quti chacun s'apprête néanmoins, le jt>Lit* de En lu Lie ap- 
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priH-hi-tCc sont les Came! Lias qui entrent fc-s premiers en üco.Qlh: 
les reloi'flaisiïps fn hhi ut leurs tleniùoâey . C'cs-L A laCünimtriiîsion 
ronsiiUjiltvü qu T ils doivent s'adresser et non h n&us, comme 
ueiM de li: faire mi péjnniérüilu des uni, 1 irons de (] L „ qui, en 
mémo temps, me prie toul particulièrement de faire accepter 
une l'ii'itff qn'un du *>s aujijs p /o4ri'cttiïi ch m rmteitjite, désire espo* 
sît, i fia demande, dil-il, a été fade trop tard; cependant rn 
rus tient pas beaucoup dé plant:. Si vous pouviez la faire <u-i:«ji- 
L;t vous rne feriez! bien plaisir, car il a. déju. travail Lé après. * 
Je suis désolé de ne pouvoir procurer .v plaisir A inatre spi- 
rituel eomibiHiiidtuUE il --aLt très-bien que je m’occupe de jar- 
dinage elnon pas de musique,, 

V . EÏHsuncq. 


EL'CODONOPSIS KUitiKEdHlllES (Pi,. 11. J 

TjC ilü ni de cette jolie et ravitaillé plantent une nouvelle 
pL'tmvü à l'appui de notre opinion, eoncorimnl la iiemericla- 
litre horticole; que la botanique ne doit tenir aucun compte 
des i ii i ii i h donnée parle commerce, pftrre (pie ces noms sont ap- 
pliqué^ le plus souvent, sons examen sérieux â des espèces 
connues, déjà tléerises ou ù des p. mies qui ne sont que des 
formes ou variations iftÈêBfflbks d'espfcc#s anciennes. 

Ici, ta piaule qui fait l’objet de cet arlide (£1, dit-on, nu hy- 
bride, et | hjiil’ f:l lo on acréétm genre itmiveau ! Sur quel ca- 
me 1 ère ce: genre esL-il établi î On ne Vit pas encore dit jusqu’à 
ce moment, et on sera Irès- probablement embarrassé de le 
dirUr Nous n’insîslerons pns davantage sur l'abus de créer des 
noms, et nous passons à lliislorïque de cet lu brillante ûüu- 
veauté. 

I/ÆWûi/MtojM ts nœgelmdw, que nous figurons d'après les 
[liantes qui onl fleuri rautamne dernier clics Mil. fliibatil et 
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Kotfilc^r, \ \ü, ryc de Clianonnej c*i un hybride clou hybride 
dont la parenté est impossible à trouver, dû M. Van- Haut La, 
linjiL elle eyt étrange- foj cJFel, ta mise sérail un ]7lnnwfaiwM * 

Ehfwt&rrpi, et H'.jpt piit le-tVflsÿe/is &tbrinn tp!et\dens. Issu, de 
parente appartenant 11 deux genres dLirércnis, il était difficile 
de dresser son .n;te de naissance, UevaU-on L'inscrire au ILvttt 
de l'étal civil horticole comme m Xmÿelia m nomme un j^t- 
codmiti? tarses feuilles planes, rôties, laineuses; par sas pô- 
doacnles Lduiis teipildü dnrûiip^ [<ïr s^Sgr&fKtesilkmvj d'un violet 
virant s ni' Le muge t avec des dessins couleur cramoisi velouté 
flair les tohfcs inférieurs , ol l'intérieur do Luho jaune citron vif 
pointé de carmin ; par tous ces Daraatàras, la nouveau né res- 
.semble beaucoup plus il un F..wxiifttnia 1 qu’à un Scegetfa. G'e$E 
peur cela que le parrain, pou? trancher ]a queHlÊun, sons frois- 
ser tm des deux parents, a créé le genre nouveau, Etirodonvp- 
ffts,Bans s'inquiéter si la botanique y trouvera profit et avan- 
tage 

tfua.nl jL'bQt^cidjprè,elteâ unft charmante Gesaêiii- 
cée, d'une culture aussi simple que celle des écAiflwnei; 
comme élit!*, un la multiplie irfrs-faeilement, par ses rhizomes 
tfcailleuï. 

1. EJebikoq. 

CONSERVATION FIES COLEÜS. 

I^û conservation des Coi*w pendant l’Iiivar est, comme cha- 
cun soit, b'LiS'diHtctle, surtout quand cm n« possède pas de vire 
chaud** lajs plantes qu'on rentre eu serre tempérée ne LardmH 
pas ;il foudre et à périr. 

Jtai trouvé le moyen du les cfliisei’vor. un plu lût d'en pro- 
duire de nouveaux qui remplacent avantageusement ks au- 
i icjiü pieds. Je conserve tes derniers en serre tempérée 4 e S à 
U) degrés centigrades jusqu'au mois de janvier. Y j £h la 15 


r 
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de ce mois j'Mlis îme cauidi&chanclû, sur laquelle je f-nia itey 
hoiltHai'^ 4[U.Ï réussissent iLs'ld n, ni qui eehj ['M'iffliiuttftil (1 ft' 
voir au mois de mai. au tint de Coletts tjno j'on .ïv,ais m «[!■* 
Los plantes que je rerilri: lti sour, il celle upOiplu, 
pm vieil lient il i: lionlurc* folies au nuii;* d'noül, et qui snql 
déjà Fortes au moment de la rtmlrtfe, 

Jt;,tv Gai iïu, 

jlNwIrf 4111 ■ l.tfllo • 'ïJln*; 



PLAÇAT Kl >: DES POMMES HL TEK RE (1- 

Los 1 Pommes de léro-é destinas ;i j;i pi filial! tm clôïvgn L élre 
saines, da Farm a régulière:, rtpruduÉsant Mactemeirt les carac- 
tères, dis la variété que i'on vaut cul L3 ver- Gftaque u:li de I SI’ lié 
avefi une portion île IuIhü'CuIl: pcnl servir û la multiplication 
des PoiEfisflS de len-c; mais Peïpérien&e .< démontré, depuis 
longtemps, que la plânlation dot lubEréules entiers donne de 
meilleurs résultats. 

Sans employer |>Oür la plantation les plus presses Pommes 
i Us té ne, L|ui doivent naturellement £Ere réservées pour La con- 
sommation, ou doii elunsîr des lubereules de moyen ne grosseur 
que l'on planté sans les diviser. S'il arrive que I on soit Forcé 
do diviser le* Pommes de térru déclinées n Ja plantai Loll, il 
Faut c&upar les tubercules dans le sens de leur longueur, de 
manière que chaque momïau soi t poijrvu d'une pi ni ion do 1:l 
couronne. Or fait observer qu'îipaii le molîf d'économie, il 
n'y a aucun avantage réel à planter de trop grosses Pommes 
de terre; les tubercules du votants moyen do leur variété, et 
Les morceaux de gros tubercules dpmepl des produits plus 

h] K>EL< I il]] ! S • 

(IJ Ma*]* «l -irùrJn fa |'ratjrtiw,ni£ pwbliïiii.ia de \l. i urlair- 

Çt3*nl : Jfcii-Aùiï: ti itr .''I ( lifiut ifj* JV'itWHW <k ftw*, i|U-i «npL li- 1 s-irilUi’ A L 
lirarriç UsnaniaL füé CàMtUe.S. Pr«V r i Jf. 
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Lu l’ftlïUÏK! de [i'TTi? peut iMru multifilléô tlf IriiUlLFPB ; à cet 
effet, dès que le* tubercules planlés ont émis un nombre suffi- 
■ stiti da jeunes pousses, on coup! i H tas-ci ou niveau t|ns sol, 
et ou les repique à Sll place qulcllcs doivent occuper,. bien qu'il 
jhjit, Ml] nu depuis li.m.LjLrmj'S. te i i lcm I f de rEiull i (jlinüil lo ( i «si 
tifea-p£U pratiqué, parce que le* boutures dé Pommes do taire 
tta donnent jamais qu’une pçtUa quantité du tubercules, 00 
peut cvpriiiLiil liner puni du bouturage, quand il s'agit de 
propager une variété rsrtOU mm vcllui, dont on | iossèi le seule - 
tneni quelques tubereuk-s. 

Ert Belgique, nîi h> Pommes de terru, pour l'usage alimen- 
taire, nesoiiL jamais oui las a v et leur peau, les pelures de Pommes 
de terre ftéquoEnuient uiilisées pour la plantation dans 
ta peliie culture, bos Pommas ■ £> - Icitc léélani janiots rares ni 
cidres dans ce pays, omis craint pas Je tes peler en enlevant 
imo parlia do leur substance avec lu peau. Au printemps, lis 
vous, dont les pelures sont chargées, se développent on Lattr- 
galnt entourés, h lotir base, par un paquet <le racines l'udinien- 
l [lires. Lu plantation des yen* eu col état. Biparti* avec !e 
morceau Je pelure qui leur est adhérent, «juge des précautions 
impraticables dans la grande cutlure i mais, dans la culture 
jardinière, sur Ono [ >«' l i L> ■ sürüace, ou on nbtieM des récoltes 
égales à L-etlea que donne la l'Ianlatio» des tubercule* uniiewt. 

Au lieu île nenlrer las Pommes de lerrfc qui Joi\ ntl servir du 
sameiroa aussitôt après la récolta, salon l' usage ordinsire t on 
duî l, dans l’inlérét de leur maison alwn, lu* toiser sur la ter- 
rain jusqu 1 * oO qn ailes aient pris une teinte varie l im';h-|jhc 5- 
nonoée. Arrivées à ce point, ou les dépose dans un grenier 
jusqu'à la fin d'octobre, époque û laquelle cèujt qui veulent des 
récoltes trîss-bfilivea doivent faire un mu- en végétation le* 
Pommas de terre destinées ans premières planlaiions. Lu va- 
riété cultivée uotî l'iivinniü de Paris, comme la plus précoce, 
est la Pomme de terre Marjolm. 



Le procès 3o plu» génétalemefti employé pour préparer les 
Pommes de terre de «un variété réservées pour si rvir de se- 
memre, consiste i met ire les tubercules dans des bmimehes il 
L ui Eres, que l'on dépose dans une pibee de rhahitalion garnie 
du table! tes élevées les unes au-dessus des autres, tomme duos 
un Fruitier* Moins il vu de labercuïes rions çliaque bourriche, 
mieux cela vaut; pour bien foire, il Faudra iL même n'en mettre 
qu’une couche |Htr bourriche. Li caisse à ulaire-voic (figure 


ei-i-MHiii:}, en usage ji Ooriav, convient mieux que les bourri- 
ches û la préparation dns Ignames de terre de âemgnaa. en ce 
sens qu'ellls peuvent êire pincées les unes au-dessus des onim t 
« qui simplifie coosidérablamoni les dispositions de 3a Hyrre à 
Pommes de lerre- 

Plantétis avéc tous lessotnsqiiü nécessité Sa conservation des 
germes, ces Pommes de tarte produisant beaucoup plus té>t 
que celles qu'on plan te sanequ + élleï soient gErraétüi aussi, tons 
les criUivati'nrü qui approvisionnent nos ntiuvhés de Pommes 
dé terre hâtives préparent-ils maintenant leurs tubercules de 
scffiftncc comme nous veuons lIi: (t'indiquer. 

On se tromperait ïi l'un considérait «procédé commit nou- 
veau. Lu article traduit do Journal américain : A'ewl wfr Fur* 
jiirT nn<l kortimiuirui reptrlory, par M. le bâton (Imu-lio et 



w 
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icLü^rê flans U' '/ volume des latoilcs Je l&$oa<W >f SidrUruh 
i Uf P r jiublié 4 il lSâÿ prouve surabondamment In contraire, 
Vffiiai ixiiLe traduction; 

Hactisi durant l'hiver, vos Pommes tic terres d lans un ap- 
pnrtjBpicm ehaudipeftdsfpt te mois delpYrieri lenrc-les abritas 
p^qno oûUVürtHre *te laine ;pUmteîdes, à la fin de sapes, avec 
ti: sommet de leurs pousses *ii 2 pqpçea au-dessous de la surf*» 
de la teiro. Si ces fteuSfæs, an montent du la plantation, oui 
L 2 pouces de longueur, vos Poniqitw de terre seront bonnes 1 
nungËT vers ta On de mai, » 

Le volume suivant du mime ouvrait publié on I & 30 , con- 
tient tin article du M. Vignié sût U plan ta ti un dos Pommes de 
terre, llaflmna ijuit cornet à Bagnole! uû cultivateur qui fait 
^ruter ses Pomntfls de terri! hAiiios avant de les planter, et 
4 [liî, par ce moyen obtient tons tes ^ des Pommes île terre 
bonnes pour la vente* buil jours ut mime quinze jours avant 
i es voisins. 

A jüL'iir de 1330 * le procédé encora [>cll répandu Je la ger- 
Lttication préalable îles Pommas de terré précoces lit son chemin 
tqmme doive » l te.fhin: toutes les rime» pr, 'tiques. Les eu Ici* 
v atours de Mijuireuil, Puteaux, Ojamtoomcy, Montas™, 
Montlbéry, ütoslay, ne mirent, les uns après les autres, à 
préparer leurs Peuples de {erre, en les faisant germer, mû. 
thode quo tous pratiquent aujourd'hui. Curions de savoir nu 
juste depuis combien de temps Les cultivateurs de aç& dïfüd - 
rentes localités onl adopté l’usait! de planter au printemps des 
Pon ii nos de terne gemnûcs, nous ftycma, i oo sujete interrogé 
plusieurs de ce* cultivateurs, et tous nous ont répondu uni for- 
piément qu'ils tenaient ce juocodé de leur père. Ces réponses 
Foui remonter oelti: innovation à un demi-siècle pour le moins. 

Pour ül: lien omcllro dis ce qui se rapporte a cette inlérée* 
saule question, nous ajouterons les déiïiU suivants. Dans le 
Bülh'lrh 'dclaSoerW l'rntrùte ti’ a$r i culture. \£ r série, loin- 2 > 


— 77 — 

jj 1 1, iHifl); H. Yilhoritt l'ewmmun&s d'apre- etpé- 

Hettce, LVinonlanl b plusieurs année?- du préparer Le* luiji-r- 
(mica dePtmuiies de lernc,,poMr la pUutolion, üd!1es cxprjïàni U 
l’.i it et ;ü la luniTêrft, JrElti rb Llévt'bppeL' la édofÉtirm verte i ||ii 
augmente Ea vitalité des gErHuaact miiuourL an siietfes do leur 
végéta! ion. Itaus le mime recueil, M. Ldieur* de Ville-sur- 
Area, donne aussi lu tÉbsdl iVûx poser les i'onsinu.*^ ili terre à 
Pair d à la lumière, aile de relaribr lii dévdqpp&hcliiL des 
[kiu^i.-s, pour ■ | li. 1 .! ecllies-eî démontent courtes et ruWb*. 11 
recoKimacLili' de i m rentrer?) la cave les tubercules destinés ù 
]ji plantation que quand tewpérdlurü extérieure oblige k les 
{.nianlir i^ntris les atteintes de la gelée. 

Hli li que -tes documente (Tune irrétugftlilo authenticité ne 
puissent être démentis, M. Raphaël (iauiliîct n h en prétendit 
pas moins, de puis, avoir droit ù la découverte du ce procédé, 
prétention d'anlanl plus inesphéaldu qu'il est impossible 
d'admettre iptij seul M. Raphaël t/iauLhier ail ignoré ce que but 
le monde savait. 

Les Pommes <b terre dû seconda saison n’ortl pas IjOsoIü 
d'élrti germées avant la plantation; Cm doit seulement les rem 
Lreru ta cave à l'appr otite îles gdéesi elles ÿ sorti déposées un 
b* qu'un change de place tous les lu Lit jbuis. Pourvu .juc la 
cave soi l saint: el qu'il u'v régne pas de coiiraul d'aîr, tes Pom- 
■tiL-H iti: krvrû V;, conservent en bon état jusqu'en février et 
mars. &tii* qu'il soit nécessaire de les ^bourgeonner, c'esi-it- 
dii'c d'en supprimer les pousses étiolées. IVéîtfurgW'ùneiiMEil 
«si l. «ajoura ïttiisiMc aux. tubercules f «prés qu'ils ont élu épuisés 
[kir la suppression des germes, iis »■: donnent |ue dos produite 
inférieurs ii ceux (Jü'Ort Cd pouvait espérer. QuelipLfci variétés, 
üEttnï auln^ lit Uarjolin, quatut tâurs tubercules uni élu éboeb 
gûûnnés avant lu plantation, nu lèvent pas du tout et ne perns* 
seul jias île tiges. 

Après avoir préparé le terrain par du* labours soignés, on 
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plante, aux environs d*- Paris, les Poinmùï de torre précoce* 
dans in première quinzaine le février, Un ouvre. À cet dS'-l r 
des Irons do SïL> k Sli l-iîûI. de profondeur, iisprucés (.mire eus do 
vO cent, dans Un sens et &Ù dan ■ l’autre l put* en piaule une 
Pomme de tenu dans dioxine iron. Ce mode de pEanlaiion en 
emploie, en moyenne, 23 litres para™. Dans ta .qrande culture, 
les variétés Agricoles sont souvent plantées à ’îfl cent, dans un 
sens et I mètre il uns l'aun™. Lorsqu'on diSfKjse d'une côtière 
an piedtJ’im mur à imposition du midi, on peut y récolter 
des Potnnuü de tiare quelques jours nvanl celles de même va- 
riété cultivées en plein carré. 

Cm. iiVius-GnKA&u, 

InrliiMilWür-Ki^LalrCj 


MUR EN F El, UE FF R. 

Pour tu rultvre d'ar^m fruitiers* 

Nous avons vu c-liea M. l’ichery nlné, Eiûrlicutteur ii Ville- 
neuve-stir- Yonne, un système Iri-s-inféiiirux, que cet habile 
[vépiniérislo ajipcflu unir m fl ,ft /Yi\ sut lequel î| applique 
deux raui'é^ d’arbres frni tiers soumis aux formes obliques ou 
oji espalier, f't qui permet d’abrilur très-facilement ccâ&vlires 
pendant la période de Jloraisou, si souvent contrariée par les 
pléèsdti printemps, 

Cn mur on fl ( ft fer 4* M, IMchery a 30 itiélrea de longueur 
cL deux de hauteur. Il < "Si établi ave& des fl tu de fer galvanisé, 
LcihIns sur des moulants ou supports en ferj: la fi^un: qui m - 
compague celte noie va nous servi ni faire mieux comprendre 
sa disposition, 

A chaque extrémité, trouve un fmlût eu pierte{l) do 
Cü &mli molies de Ifiuguem'j 30 de largeur, enfoncé çn [eue 
de SCI, et faisant saillie de ÎH oanli mètres environ; il cal pourvu 
de deux anneau* solidement scellés, qni st-rvriii à fixer les 
fils de fer. 
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lins t'iji pierre (Ui i cen iiiuiires dccété sor d'épais- 
sunr; tjjii.k défi hwjutt: 4) ont uüù | Usilinj] im peu obliquai tus 
iulemiédinin!^ ■ &) destinés à maintenir seulement niociEonta- 
liliî des ïik de fer, sont parfai minent Verticaux. 

t tous ces montants sont liïée^ âfcs traverses n] de Scéniï- 
niëlrcs itü lài'gv surïj millitùèifüî d'épaisseur, ut disposées ha- 
îi coutil Li •!»(!» I :i rli ceniirtlEflrys le h nm-ü O-U-dei^u-H dihi aiUrPi. 
fun n ilebL ainsi une sorte d’Échclle . lu supérieure (Bi a ;>0 cen- 
limfelrcs de longueur, toutes Jes autres (K, j <m oui 30, fjft; 
traverses servent i supporter 1 les lil > de fer sur lesquels en pa- 
lisse les arbres «L puljr ■' 'liildir lu Ou lu qui w-rl ^iXTâJllir rien 
gelées ou do soleil. 

Le fil de ter employé ]:mr .M. Pfcluny tml diMi' IU pour les 
trois rangs inférieurs , èt du iC H pour les Etmgs supérieurs : il 
est tendu, fi P.'iitle du reidiâseuïi (D), 

La 1 reverse supérieure, avons-nous dit, csLdetîû reolimélres 
plus longue que tontes les uuires, qu'cite dépasse natnrtüéoiEnt 
île I Û eentirnhlrofi de chaque ijûté. Colle longueur , en plus, est 
nécct’i ai re . parce que colle traverse doii supporter quatre fils 
de fer : deux ,B) pour le palissage, et de u s plus extérieurs rCj 
I iolIt fdfûHïij ;ivl:v ]■■ lit île fer lermiiml A], la charpente sur 
laquelle on pesé In toile MOi el ta nlalnteuii 1 à dkianpè des 
Branches deuH-es. Pour éviter le frollenieiii de cette luile, qui 
pourrait nuire ou b ni. que la .gelée à Ja frULL i Lm/.h Liun , on la 
issu *ul sot ù des piquets 1 1 )qui 1« tiennent parfaitement ten- 
due; et pour pouvoir découvrit lut arfcrès fi volonté, on peut 
ajouter, m milieu delà toile, des anneaux dans Lesquels on 
fuit passer le lil de fer A, ce qui permet du ta l'aire glissera lu 
manière des rideaux. 

L’élàlïli^cmctil de ce nouveau genre de mur n'csl pas 
coûteux . Voici à eo sujet Lus reoSOignOniienllS que vient du nous 
adresser M, ldnUery, 

- Je m'empresse. Monsieur, de répondre û votre lettre. 
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Mon mur en III lIe> for, long de 3(1 âtàtm et tsaut du deux, m'a 
aifttf, pTèll recevoir mes deux rangées ù'aém. i|& fl*. j 
c'est donc- à ratamde 7S centimes le mètre, puisque ^u J etls 
faces* qui font 10tJ mètres. 

.. QmpI .-ni dressa^ cl polissage, Ils ne demalident pas 
il'aiiires mina que eeniquYin donne aux arbres en espaliers Je 
long des murs on sur irdftag? en plein-vent, 

* Lorsque mes arbres »n( jeunes, je les dresse à Taule de 
baguettes attachées avec de rosier; ousftcôf, qu'ils seul 
foi Ls. je les fixe (oui simplement après les Elis de Fer, 

» Agréer, Monsieur, etc. 

Pjchcily. 


NOUVELLE GREFFE DE LA Y [fi ME. 

La greffé eu fente et la greffe en approche sont le® plus 
iif-iuSes pour la Vigne; dans cnrlatncs occasions .elles présentent 
quelque inconv^njeni ; par exemple, le greffage en fente doit 
ttre pratiqué à fleur du sol ut butfoi de terre, et fe greffage en 
ap|w*cïie exige la plantation préalable d nn nouveau cep ïi 
firox i mil ti du la amoche à muon voter, 

Lu vigneron delà hontgqgufl vient .le imnverle moyen 
iFur-mmnner la vigne avec. succès 5 mais comme ildfoireeslM- 
lier sa 1 rou vaille ù l'Exposition universelle di; B j lin ncourl, ne 
liivEdguuns [KK- encore tu secret qu'il jinusa confia 
Aujourd'hui nous venons parler de la gwflfe'en fenle placée 
au centre des bifurcations, découverte el propagée \mr M. Beis- 
«lut. auialent it'JmrLfonltiii'u .1 Nantes. 

Le grefton, composé de Arment do Tonnée. Lien constitué, 
« psépare à Ea façon ordinaire, et doit être incrusté au point 
de jonction do deux branches, c'est-à-dire â la ruuBsanca d'une 
branche sur non auirïj; ou ligature et on couvre de mastic. 

JJcüï !&ÉT, 
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Un gndfôur habile saura éviter de fendre le cep de psrL en 
purt ; d de même il saura profiter des [Kir Lies coudées pour 
înornliif scs gmeffons, au lieu du choisir esclusivemepl les bi- 
/urca lions. 

Àuüsdùt L'opéroÜün finie. mt coupe les branches rie ta 
bifurcation i CT 2o t el N dans Fété, ou pince les bourgeons 
rjuï (i'y développent afin de concentrer la sève vers les yeui du 
greflon.. Lu an après, rm rase «et ces branches nie b souche dÆ- 
somuiis inutiles, elles nouvelles venues sont traitées pour la 
charpente ou la fructification suivant les anÆlhodes ordinaires. 

On peut donc ainsi, sur Se même oejp t éLndior, comparer 
diverses variétés do raisins rappoîlées sur le même pied, cl 
jouissEiiit alors des rnttnea conditions de sol ol de climat. 

Si l’on a un vieux cep vigoureux dont l’espace m crm vient pas, 
an lieu do le délrntr*! et delà recoucher, oti le couvrira rie gref- 
fons d'un enrage préférable; au bout d'un an- on aure une 
vigne nouvelle eide bons raisins, sur un vieux siijel ayant 
yardé seulement son âge cl son ancienne envergure. Le* jeune) 
grflfftai. ainsi placées à Sa base des coursons, subiront ensuite 
la taille courte ou ta Saille longue, ffuîvnnt Li Fantaisie tin jar- 
dinier-vigneron. 

M. Boissatol conseille de pratiquer ce mode de greffage à 
l'auioume. Depuis un an, qu’il La enseigné, ions ceux qui l ent 
imité ont parlai Le usent réussi, D'autre* ont attendu le printemps, 
cl, tout un se rie Liant de&rêsultats, retM^nn o5-s«àxt qu’il ny a pas 
anta.nl d’ avantagé i[u r cn opérant ;l l' instant où b chute des 
teuilJcs w prépare, quand b sève s' engourdi l, 

Cesl le moment de la greffé en fente du flcrïs-Ier. Que Ifan 
essaye encore, [u;uï-être rencanlvur.ï-1-nn quelque yiuéLioriii- 
tien h ce travail déjà bon par lyi-mêsne. 

Chasles Hjhjet, 

btci^lüir il Tj*?,*. 




— S3 


EXPOSITION UNIVERSELLE. 

Sj?s- exposants de nicKtJciiUiire en Fsanee sonl trflemsril 
habitués, depuis quelques années, de voit tous les lots exposés, 
cmircumés d'une médaille qDâlMnque, qu'ils se sont ('mus en 
voyant le nombre restneîtit h U?-h médailles mises ’l !a iLïiquiüi- 
i iiiti du j u l'v horticole de la [rraode Imposition universelle. II* 

#iil manï testé , MaCoi iss ion impériale, |i»i l’entremise de la 

Commission consulLative^ la crainte de ne pas voir leurs pro- 
duilj incompensés selon leur mérite* cl its demandaient mi 
supplément de médailles. Au mémoire qui lui a été soumis à 
a: sujet, la CoTninissjrtp impériale a répondu [kir la lettre soi- 
vante adressée à 11. Su présidetti de Lu Cummisiâriu cnnaului- 
ti', e de rtiordculiure ; 

, UeKKftb Uî FAÉUXST, 

J'ai souiflis :l la CïmiuÏEsacm impériale les observa Liens ctmtEnufs 
din* la lotiTe que vnijï m'aveï- fait L'honneur de m'adresser, leâOno- 
wmftirft dnrnifT, an linUi de U CcrtUiHBÎGn «Htfulljiim del Üsj»- 
sjiinn dlierlieulture.. 

Vous me :-l^li î |]i:v, nolammenE, comme insuffiuoL, te cLiflca des 
i*6MüpeiKes destinées ans ®qMWa.Hts on égard au Irès-prand nombre 
île cOnCOiir? i]iii dois en I avoir Lieu Imus loi quitta jour* prïltfSml 
hinlrtla durée cl- * S’I ivjinsi Lien, et vous appeliez Itlai! aClr.-pi.ioiL sur 11 
diflérCUf.- ifiii r'ïisle entre la jiran'Si- médaille d'or lÉ'nnr- valeur de 
r i-n i [taucs, pMinÏL-r ordre de rcwiiflpciiîBS, et tu ntédatÈte i’ârpanl 
qui dent ensuite, Hd conséqnraee, vous me twngmBLiieï, en J’ap- 
[iijyilU .!_■■ volt* avis favorable, uue proposition iEe- ln iViflimitsioii 
(■flnsîslJïnt h créer spêtialemeQl pour niorEîoillure une médaille d'or 
de 9' clause oc h iuinseatèf njotaManent le nombre des médailles 
d'iriïcnt et de blODïP', en consacra ni à t'cxétuliflll de i^s Üivütflfls 
mé Jai Uus laporiiun de* primes en ar^nt iqui ^nit àJFctteo au gMtspc 
île L'IlptIicuIOIK. 

Edüu, Monsieur Liï trident, vous demaodit-ï ijuc-, sans flM?r 
d r avancu la imrcfic qitu Hlivtra le Jury dus -récompense*. ]l suit Lieu 
entendu ;[UÏ Sus lüédaiSles oa seront pas eïehiiiWBienl accordées 
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d‘ après la i|iL3n!ilM do prix ublouuii daus Ira cJn)MU.rt partiels* mais 
rjjüi i;jfc U'itiuil tcmph- tic lïtiiporlauce de ms coui-éurs al du <Je£ro 
dé supériorité qu'aur-fljil üIOliIt ■ 1rs ess posants. 

La ftntimisEifln impériale crallll que les liCTtiCLxl L,:urs , dont U 
( JMMn isiOH Hl TorüajiH., iraient fias oiadxrügnL ^jijitl'Cli'* l'impor- 
llfutv du cdïlMim fn i.vi T E :'l kur activité et 1.x Videur n/klUr dis 
féanajMftSé?. Leî iKirtieialttjUïï codent rfHftconl^Hibl'* Efirtic** que 
je Dii vêtis nullement méconnaître ; niais ceijenihnt ils sont loin 
d'occuper II* prtinîoi- rcuaia «n importance lumii k« «xjioHMitg- Us 
ilçj ve-nL donc su trouvi-r luni&rés do Mtcvnir les récompenses il 1 " 
jeton t Mtrihuéc* nui plus gflrads étaliUsinïUinls itlililSlrklî du 
m-aïute ; ri il semble qu'oi» nmed nd tirait pour eux la valeur ilu «KL 
ouïr* fin Créant un «Miv pattlcnticr fl»; réeompepses qnî Leur fui 
spécial l'Uieut aJIuetéi Le réxSenMitfs gÉiiêrïUU de la OonimiFRign 
i impériale s'opposent d'ailleurs fora'ieLicjiLËD | l au iL-sii qlaa vous 
ul f MJ»rilïléï i Ce iqjcl. Cl Hlfi B» 1 chsT>;i; de vous HD informer. L'iit- 
lérii bien entendu des horliciiUcUTS aussi Lies, que celui dos antre 
iüdUsCrM'lH Ml de ne pas chercherai augmenter Le nombre les nié- 
dailks. Ce serait évidemiturnt en priwi-ndji? la valent relative et 
l'importance. IjeS hcHiftultetatS- US doivetil [iai perdre de xue (pi'uiM! 
jkji-iiix 1 1 ! •: de brame eu meme Hat Hmplc sncnciiju, du fis rimmeine 
concours do toutes les manifestations de s'iiili.lliçtrire cl itc l'atlivilé 
li limaille^ prime li>ule* les médaille* d’or ilw eJpwiliOns ordinaires 
d" tlïMtlcallHM. 

JL convient donc d'une nuire pari do bien apprécier la valeur de La 
médaille dkr< C'est la pôle récompense équivalente tui prends 
nrôliullcs d'bcultiowr des autres Expositions. Je dé-sirc quu l'Exposition 
horticole soit assez remarquable pour motiver ulm. aunuteittatLun d u 
awnbrc îles wdkilks de celle tnlutu qui lui sont dtïLLaècn cl Je 
suis tout iliajKJsov Sloiisicur Je Hniîident, h vous p roa im lire mon cou- 
cou ts. auprès Je la Comimssinu impériale ut du Jury, si te Jury 
demande un plus LT-aud UmEllîtC de Cra médailles pour l« Itarli- 
cullenw, 

Mais il es!, utile (pua Ici horliciiIlBurî sachant bien rjue la véritable 
mlcaHnpaisc des i«*uelries de Louk nanti», celle que les plus grand* 
itidlfclrkls du iflùude feront Licurux d'ûbtanir; est la médaille tl'mv 
gi-nl. Le nombre de coâ médailles r^LL suivant i^nit- dotlIU.-r Sulis- 
faciiüii aux utiibi Liens légitimes des, horticulteurs j ut ja sui- d'ail. 
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I nts iLi-pow ù (air: 1 , pL>ur m- lui Ile-S, çe que j<' ïic&s ilü vous 
pmoMtelirti ]m ili r I i-s méiUiL'Us dW. 

Eu di qui ciMicenit» 1-S cln^ifK athon.i Su Jury, il est Iji'iJt enlandu 
que tfl nombre dça prix obtciiua iSan* obaquù tO-ittoui j hkïu jiAS 
L'uniqu-- eau» du L'oîiifinliffll iL,.v mkUüictf ni qui! h Jury tiauJi.i 
grand compta du l'iiopottaittu tuûtliu des concours, 

J'aj&uls Au resta, Maotmitï tu Umidcni, que la üoinin autan itupé- 
risk tïi disputa, pser rtwrticiiliun ' copnua pour l'agriculturti, ii 
ajouter aux médaille*, jwUr la* isaimsiüons ïüccfcptioiiJiüHes, dûs dont 
dVmiYKS d'an, par jiki 1 o(çl& avec tù Hjui Se fôit*OUfl Cft rapport iSauï 
li ^ stiuDs eonetnirs (l'açi-kullurc. 

JevMia priu. Monsieur lu Pïéaideülj du donner ces ttpticali &fts 31kl 
l'j. i li; nlU'![ir> par la vuic iph: vous jugtiei eiuiveuabl*, ■ r j'-oapétr • ils 
v trouveront rasauvadCdi fit- pMitiftltuln ri'mNjrùl *[U 0 la QtufuuMatl 
iiupriulc porta il imc ità Jublri C- inl&e&ailta à tant de tslres, 

Hec+véï, MiULci^m lu (Ridant, L r ïE=.UTfuice de jfia CCiïi^idêrDtipn la 
p| n$ dUltn£Mtt Êl de ÏKK9 üesLtLmstHs aiTscluûui, 

Lu ÇûHBCiJkr d’Iitot, copumissaita Bcuéral, 

Sijpti : !■% Lï Plàt. 


US MARCHES AUX FLEURS UE l'Ail IS il). 
Monsieur Le Directeur, 

Avant rtV'xanûuei 1 quelles seront les conséquentes d'un mai- 
cM couvert [unir Le MminBroe Jiortiuole t il me [)^ro.U nli[ù de 
donner qu&Jques détails sur Leü Litière marchés du Pcirïs ; oii 
[icjurea ensuite mieiii saisir tous les-cAlés die lu question. 

\'eus siivet quu le vieuA marcbûj qui vient d^tre. transît 
provisoire ment plam Lobau, se lient lys mercredis et samedis 
de disque semaine, elqu‘il es! le seul sur lequel lus marchands 
Kûiil divisés en sections -uu, commeon Je dj^ençalégnnyai. 


(L^li'iir noinËro ili SÆvriCr. çBgn-Jîfl 


— SA — 

IrUprutLtiïirü section comprenait, autrefois^ le plateau situé 
ünU'tle quai liepeUutier» ut le qüEii th-saix. et ilonL une partie 
(!:>t :lii jourd’llLii occupée par 3e tribunal du oOitmiL'nyi. C'usL Ni 
que ?e vendaient | es piaules en pots. Les places do celle piti- 
jniéro section ou catégorie éUiîeni réservées ans hariîcultems 
pn hImi: leu rs» qui ^ Livraient eiehisiverctenl au icinrnticc des 
piaules en pots ou en caisses, et qui possédaient Un jardin 
d'une contenance du 2,U00 eeiMivs au moins. On payait pour 
c lui [ue place» do & mètres superficiels, "o centimes, ét attlunt 
pour Lvoir mit: leu te } :-oît i ft. 50 pur jour, CL OU ûlail ù peine 
garanti îles intempéries arfmosphér iipi.es, 

Ijideuviümosiic tioii, établie >for le quai PiftpoJéon, comprenait 
les iiortioulleurs ayant droit ;i une place sur le plalcau de la 
première catégorie, punis qui no [tOuviueut en occuper une 
faute de vacance. Celait le purgatoire du marché. On payait 
GO imulirtuï$ pour la place, et un ne pouvait pas ^abriter. On 
désignait aussi celle soclion sous la dénomination de jïmutAé 1 
ttir.r drYur/i lé, piirCu que» prïmitiveABteut, elle avait élé créée 
pour la vente des plante? avraeltées et placées duos dus bour- 
riches, 

La iruisîème secliuü éNiil le marché aux orlm-.H ul arbustes, 
qui ne ho ni que pendant si* mois de è'ululüu. Lu prix de la 
[ilan: est également Je É>(1 Centimes par jour, et il n’y ri [MS il'ii < 
bris. 

Ijt quatrième section, enfin» élsil ce qu'eu appelle aussi Le 
[naiilié forain, ou marché à cinq sons, parce que le pris de h 
place n’est que de iti centimes. Il se lient toute L'année, mais 
seulement le matin. j'mjquW 7 heurts en été» et si heures en 
hiver» Tel était et csa encore 3a division d. Lus eondiliûüs 

-p- i 

île ioL’olÊoii sur l'ancien marché. 

Le Eiia relié de la Madeleine se lient ions les mardis et ven- 
drodi-s Le pris de la place est de 00 oeMiuies, non compris la 
lente-abri ; il n'y a pas (le sections. 
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Celui du Chàlnau-d'Ean a Mm les lundis et jeudis \ 1*) 
eondi lions syctL celles du marché de la Madeleine. 

Il y a bien enM rc la marché do la place Saint-Sulpiea, 
(ïiaisil n'es* en partie occupé que par des revendeuses ; le 
■nis du lit place est de *50 cemîiûe* s il se lient jours du mar- 
ché du ChâUa u -d'Eau, 

Dans l'état aetud descluones, les horticulteurs qui vendent 
sm- l«s marches sont obîieés d'avoir une pince sur chacun des 
trots premiers. Or, en comptant le loyer des places et celui des 
teuLLÈj d'après k nombre des jouis de venté ordinaires et h-s 
[files, on trouve que chaque horticulteur paye — pour vendre 
G jours pur semaine, — un loyer annuel de îîOO fr. 

Il noos stable que, povr compris., un pourrait avoir un mar- 
ché qui permettrait de vendre aussi bien des plante* de serres 
chaudes que des plantes de plein air. On pourrait varier les 
cultures* et on ne tarderait pas à voir disparaître cetia aura- 
taudancc de pUnles molles d&S mimes genre*, qu'on cultive 
^riioe i|ll'oIIüs résistiflit mieux tur les marchés d'aujourdhin. 
Si tous nos marchés étaient nusil bien ioiÉlllés que eau de J;l 
place Lobau et de la Madeleine, avec dûs tentes à charpentes 
üti fer et de bonnes toiles goudronnées, je croîs L[ue lous Ses 
imrehaods se oontanteraient de cette modeste position* Mais il 
ne son vi eut plus dé laisse r éfitun] < ]ier q uniques I armes de regrets 
sur nos marchés actuels, puîsqufinotte avons accepté nue halle 
aui plamoi couverte* Voyona-en maintenant les conbéqnflnces 
elles conditiOEiH de succès^ 1 

Qsiella que soit la modicité do pris des places sur le nouveau 
marché couvert, il y aura Itfei-oeriamfiinaDt une augmentation 
de loyer pour les marchands, parue qu'ils seront obligés du 
ptdtsr Leur place à la Madeleine et au Château-d'Eau, jusqu'à 
ce que celui qu'on va toostr aire soit assis euhalandé pour y 
OLatïl Le imu vèOLt' journal ivre. 

Selon nous, pour que les conditions de loyer wtieul ausâino- 
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riéréesque possible, j] faut cjut la cam^giu^ noil assurée, cfë» 

3c i L>, I jh t , delà location de tou te Jea places de son nwrchâ, afin 
t[n ’el Le n aj ( auo a i ni perspect i ve Je non - val eur. r I 

fbMis vejçÿ lui sont ouverte fWw obteiur ce rêuulta.L . La 
première consisterai! à admette toute te indufrtrte qui K 
rattachent au coiattiareâ des plantes : ce serait de fatne., Je ce 
(eï.Ij-cTi é = une sorte Je Liaaar J e l'IiorLicul turc, rfmts^nl 
plantes vivante, Ijouquel:;,, crames,, oignons, librairie borlU 

sole, püts ïi Heurs, caisses, ale,, etc, 

* 

U senn-uks cjui ^admettait que las plante ci Heurs teuh- 
meaal et qui s opprimerait toute les rat écries dont vi.ms ave* 
montré ks ridicule. 

!,j] vite un rom prendra iiCÜÊincnl qui si an lai^üt siiLlhïk- 

ler le marché forain, tous lus producteurs qui vendent le nm- 
Ein iraient y vendre leurs produits pour n'avoir pas h payer 
1,1 r| Jo ï' l ' r 1111 ™«M couvert i ot, ces produotours élanun nom- 
bre de ü U à (id envirefl, ce ÉÇriiit uuLanl de places qui restu- 
ruienti là Charge du la compagnie Ferrore; ut uaUrndl affiorrl , 
pour compenser ccs non- valeurs, die serait forcée d'enrtparÜr 
le montant sur Le* marchands qui vendent. LoutéJa journée. 

J‘enteni±$déjîi crier que la suppression du co marché à ü sues 
est uupdÈsihlç. Pourquoi ? Qu’on me preuve qu'il o*t néces- 
Sairâüuprù^ris dç riiorticuUure et aux imérâMu commerce, 
et.je nie fais iminédiatomenl son défenseur. Mats je ne vois en 
lui rien ■ Utile, si cou est qu'il jMîrmel îmjuidim ers en places, 
aux amateurs, mûme, qui ntoul aucune des charges contrihu- 
litmneïte duc üortictd leurs, de v enir vendre l'excédant de leurs 
nuit tires, ci encore Mus jardiniers .maraîchère qui* après uns 
premier,! saison do Intimes fuite sur leurs couches printa- 
fiich'ï, j fuiii de.s |(dLülj>opés, des i fijran.iüijjjÿ el autres pei.i Lt: 
plante dudit le tor' -— pour la plupart — est do périr lors' 

£|UC les acheteurs les mettent eu pleine terudans leu l- s [«nttnc, 
id vous en comprend la raison. Sortant de crc (-uuches de fu- 


T 
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miftr chargé*» (Tuo fertile terreau., «s plante;-: ont ImUEeitoiu- 
brous-us et i i > > l 'S L.icïiicü, Ljii] >i.:-llI en [hirlie Lr^és dans t'ar- 
rncliiige et d-iris la mise t il hourriohe J , il.^n- "* UApiilplicms, il 
,;sl impossible que la moitié au munis dl iiéiisie pus. 

ü'i-il encore! ce marché nocturne i]in? l'on vend une mal-ssu 
do pkmtèfc mises en poln- h veille delà vente; comme le com- 
merce so fait souvent dès. la veille :lu soir dans l'obsaiirité fie 
lu jjijir, eu n üïL qu'au jour que l'adiolOur a'flpe^ûit qu'il a 
été trompé- 

L'-ndmi maintien municipale, qui veille d’ un œil protecteur 
A ce que l'adictcut ait toute sécurité, tic peu! laisser subsista 
plu 1 ! Jcuijftçmpfi un pareil état de choses , qui millau commerce 
loyal dus horticulteurs vendant sans crainte leurs produits au 
grand joli n 

Tou les les marchandes die flou™ qui ont Ju voire article sur 
les [trarùljés, se sont égayées de l'allusion nu sujet des caves de 
ht caserne |*our mettre les phuMt s pendant lus. jours do grands 
fvoîds. Mais vous, Monsieur II: Dirac tour, quelle impression 
veut u-cuüséo lit vue de ces hor lieu] leurs couchée au milieu do 
leur, marchandise durant toute la uuiiqui précède le* jours de 
venlc an cjuûL ïlllx fleurs? Jî'aves- vous pas éprouvé un son Li- 
ment do tristesse et do pitié on voyant lLl-s liorljeu] Leurs ainsi 
accnmpifr à lu belle étoile, sur le pont d'Arcolo, recouverts, 
Domina leurs plantés, d'un mauvais paillasson pour se ç&mn- 
lii' du froid au du ht pluie? îTcsl-ca pas déplorable de voir 
[ ■'u l’ille chose ù Maris, cl quelle idée les étr.mgers, qui vont 
v'ijuir visiter l'Exposition mm'er-selie, auront-ils l|m i horiirul- 
tnro parisienne, un voyant ce triste speulûchi, deux fois jjlo- 
semai u é, un sortant des théâtres ds la piano du CMteléE, nu 
îles fêtes de l'Léld de ville? .Vvcï’Vous interrogé qio Iqncs-uns 
die ces iiiari'liunds liu'aiiis sur La j M.iti i.luia qu’ils oeiiufteni ainsi ? 
Ils ont lifi vous dire qu elle u'est pas agréable; mai» que, pour 
ir) centimes, ils ont la faculté de vendre plusieurs centaines de 



— 



l.l 

*.► 





plantes, t.:i qu'il? ti'rniL pas besoin tle paye r nue place pendant 
tonie l'année comme ceyt dis autres catL-^ûrieK si ilt:^ autres 
mu reliés, .NV^i-ce pas attristant? Mais, comme vous L'avez, dit, 
s il fallait compter sur <:(•.* industriels nocturnes pour /aire 
marcher le prean s En.rti • .h-, nous lu vf-mons Lien viu- reculur 
ül: pluaieor» siècles. N'fol-iîe pas à la production immodérée 
de ces quelques genres de \ liantes d'une multipliéAliou facile, 
qu’il Faut attribuer E'Æial de malaise qui pfese sur le commerce 
i l'.'s marchés depuis quelques ,\mni r :ü^7 pas çllü qui a 

faiL disparaîtra loulcs ce? eltarmanles lïSanU-s variées, comme 
un en voyait jadis, du temps dus Lémnn, des Mathieu, dus 
Paillet, des Qiauviére et do tant d'autre*? 31 y avait alors do la 
variété* du u liais. Aiüüi le quai uuy Heure attjra.iL la rgÉ; 
c’était une véritable ^position d'horticulture; an ?'y pressait 
pou.! chercher la nouveauté du jour; la vue d'une jolie Llcur 
hi î^j il èi ai tsv. le df h i v, ül le désir, ce dieu tentait u r , amenai t à la, 
pütwHsii.-in ; le commente était prospère. Aujourd'h# Eus mar- 
ihés sont désert? , Ëb! qu'irait y faire la foule? Elle sait à 
t’avünoe qu'elle tronvErea due üérAuittm, des Héliotropes, des- 
liinoflÉes, et puis encore et toujours des Girotlécs, des llélio- 
iropes i;( des G^AiÉiin> 

Pûui 1 que l'horticulture ries marchés reprenne son ancienne 
splendeur, il est nécessaire que les marches soient, abri tés enu- 
veiidbleuient ; qui; le nouveau soit ot:ce»sil>Jc à tous les jaidi- 
niers sans distinction do classes ou do position * qu'il rede™ 
vienMj comme par le passé, une exp&iiiuu permanente, la 
promenade ?imSe du public, 

Telles sont les conditions qui peuvent assurer le succès du 
nouveau marché couvert, lais modifications que nous veuom 
de signaler nous ont Oté inspirée? par notre grande lialulude 
de? marchés, et surtout (sar nuire désir de voir renaître un corn- 
müree presque entièrement perdu. 

Sans doute il neutre pas dans notre pensée de chercher à 
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emp&hér li vente des plantes -en arrachis, qni forme une 
brandie de cocfiniL!r4:«: aussi respectable que celles dés arbres et 
arbustes, et dos [plantes t u pots. Seulement, au Lit u de' vendre :lu 

i n»i«]jé fort i il, n mus croyons i ideessai re q m liw i nwu ch ai ni* soi lu t 
sou mis anv mêmes obliyationiqné Umts confrères, horticulteurs, 
pépiniéristes, Ljuiont (ûok (Il s places au moi* cm à l'année, [juaut 
aux producteurs qui ont rhabUade de vendre te malin seule' 

ii hajs , ils pourraient,, comme parle présent, continuer ainsi U:ure 
veilles, sms ce mardi é forain, oïi l'acheteur est presque ton- 
jmirs ijompéj alléché qu’il cit par Le IjjttiL mardi" qu on a i li i r 
de inï luire, 

A reux qui prétendent que ce ivmrcfc 1 fi :? scur* est le refuge 
du? ik'Lutants datiü Jejardiuagu, je puis Les adresser à des dé- 
butants vrais, qui démontrèrent à leur four, par un calcul <msre 
simple, mais tpis-coiicluaiu, l«s avantages al bénéfices qu'ils 
doivent retirer de sa suppression^ 

Pour me résumer sur celte question, je dirai flanc qu'un 
lueri-Lu: couvert, dont lu loyer ne itëpHSurûl que faiblement 
litü frais actuels, serait un véritable bienfait pour rbariieulturo 
dés marché* , Le commerce y reprendra un nouvel essor! : 
l'acheteur ayant Su certitude do trouver, source marché, «Im- 
porta par quoi lumps, les plantes bfcn portantes dont il aura 
besoin; ce* plantés s'y conservurent mieûx, et avec moins du 
frais, puisque le papier qui tus Enveloppe a 1 aura ps* besoui 
tl'dire renouvelé plusieurs Toit par jour en temps de |>Lui.j. Ik 
plus* les bmticultouK pourront alors se livrer plus en grand k fa 
culture dos plantes dp serre choutte, qui, jusqu'à ru jour, reste 
Le privilège de ceux ljuï sont u&sca connus pour les vendre 
lLllelh Jour élahlisHaneat. 

Il est donc désirable que lé cuuiLuerce puisse en prendre pos- 
session le plus Il'I possible. Nous osons encore espérer, que la 
commiasion municipale no s'arrêtera pas on à bonus voie, et 
qu'elle laissera le marché iiu CIMüSiWfc'flo j-usur de lu piac* h 
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privilégiée qu’il occüpû depuis sjï cr/.dion, Les abris essayés i\ 
la place Lobau ol Jh la Sladoleme semblent, remplir toutes Jcv 
conditions, sam ÿéntr m rien h a ire nia li an publique, Toul 
fti*u.ï foil oroï ro que c'esi aussi L'avis iU: i ms ws«x qui savent^ 
bit» comprends les intérêts da IVulilité iiarisiejutë, 

ünij.k iGiivrft, 

>rrTI<(»1c4r, J, MhlkiJ- Eiial-j’i |'b| (i. 
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kksmroLcmt: auwùole. — Sous ce Itlrc, vient de paraître à 
la librairie horticole ÜaE, Donnaud, G, rue Cassette, un Journal 
mensuel qui traite des mseates nuisibles et do leurs dégAts, al 
des moyens p ratiquga do les éviter. El parait par livraisons de 

pages in -# r avec tous plancha coloriée', Ig prix de laLcmne 
meut est de 10 fr. par an. 

Vulgariser la «imaid|uÉB d t& Insectes al surtout drain*-. 
s<!c:ies nuisible* a ragriciiltui»,, dit lu propriéteire-Miteuij id 
üîl. le but de celte publication, El Je s'appliquera donc A décrire 
iniïHtiiflLLseam'nl ces palis* Êtres, mais sans empnjukr le lun- 
fîage alîccld dos fou* savants. 

Ljl faisant appel j tonte* les personnes qui se livrent A dre 
études sut? ks Infectes, réditaiir déclare que sou Journal est 
nue tribune libre. Lit 1 ! chacun peut porterie fruit Je scs études 
et iln su? observations contrariic Loircs;, mais que les atitenis, 
seulement .sont iripopaldbles des assenions eide* théories qu’ils 
pourront émeltro dftfts le ccuij’.s du celle pobliealitm, \iui» ne 
pomvoflsque féliciter noire éditeur, >1. DoùHiuid, devoir fondé 
cü Journal d’une ûvcontesLiihlo utilité. Voici le sommaire du. 
I" numéro, on jugera de son intérêt ? 

innvHloctîüd p*r ta propiiüEaim-éstiU'Uf. — GwaWtaf, mnamm 

fi i r i..- «us- ^Elhin L 41cw übifiqiispiir le bsdùMMMgt ■ un>wns ilelV*'- 
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CUtLT par 3 gs nrrateg^ imiyeLis üd préjarcr i'cn^L'flLS -.Lu lunmlaii*; 

i^iLlLnl «bt-iiu pai U KLlMSMgO do vor bl-asiü. — fi- flmntt y Lu 
tl la nwSTùDH ilel* dèlniire ; 0 > rsilliulnuk iijirieufe.— 1 ', Cf ’<W T 1 U 31 Ï 1 '- 
UfeittiMiaiix. —J- Tmvans et chruiiiipu-ü sêri> :»l*s, - U- ifami, 

Travaux apicoles ii la ïâiiüD- ■ — AijfAotuv Ihifynti, [p&cUfs DtiÏEibltrs ; 
TF.ivauïfk d& ; lNscLL«n à oifeiHet pandaul le nuis. — F. fftriurf el 
//. fi.,. UiMiogr-ipltii' insiÆlolûKiiiier — •••>/, l 'tililt- ilM lusêcUî- 

LUnit'ini.lU 5 trLG r — ’ f il/, '•suit . l'njjel J'iiivaiHhaliiUÉ d’uiui Société d'tL- 
mcHIp£l« a£riwle, — Cours i1é& ptc-lult^ des In .(Y.tei. 

Cinq figures, inlercal&sdans lu textStroprésEnlenU Im lifinus- 
Loii. ses oiuTs et si‘n larves fi divers Ages; l.i coupe loiürilmU- 
oale d'un nid de guêpes eu lemset deux espaces de r eülriKccte^. 
(,, i planche coloriée ùîL consacréo an nid le de bois; 

fi un fwîLou ni :i une guêpe mi?m; m tuumclon cl à sa lartre- 

i >4 cimsx i'i : i : e.a üültvbk nés Pomwin OB teme,. par Cûur- 
loisdlérard fl), Ajout eu rcceasbn d'Æludter ü fond les nom- 
JiLtLi&es collée- dite' de Pommes de lento qui mit figuré à h grande 
Exposition universelle de 1833, et du vérifier les qualité h de 
cellei qui uni été proposé es depuis celle époque, il a paru op- 
portun il AL Courtois ^Gérard de réunir ions les mnldriuux 
ill'c-li i i i uli"'s par lui j, depuis fort longtemps, et dé publier un pelil 
opuscule sur celle plaide, considérée n juste litre ctnaiuc la 
l :: s précieuse de tonies celtes que le Nmivcou-Monde a. don- 
afics li l'Ancien- jjb&tit n sa culture, 3a bogue espérience de 
l’auleur est une garantie de l'exactitude et de la précision des; 
procédés qu’il indique. Sus bclüms [kiurroul apprécier la mé- 
rite et l'intérêt do ee pelil livre par l'urliclo PlfflftfaftdB t|u(J 
nous eu a vu ns entrait cl qui dm reproduit ”3, 

I.Su C-3I01S. f-T UE M U LTI ItE |»M (àflAMIXbSi L'IlOPllES k L-'eSSé- 
MENCEllKST lil* PhUJlSEâ ET l>Ks l'DAililE?. par COrOrtülS-Gérlird . 
Pour pouvoir' tirer le meilleur parti des Graminée sud ou lior- 

1.0 Un petit vî-Ilih-j in-at. d-' IC Lihriirii IhniHiid, a, ru-; ' ' ij:< I to , 
Djfii . î'riï ; l fr- 
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Linilliirf!, soit Cm ïiltum Luire. il faut (Tfrbwd les «owwallre : mais 
I mur les DOüiinîJb», il faut les Ætu'diür* cl l'élude n'est pas facile 


Brtra: dÉ Sc’lraiJcr. 

l'Oiir Ih»- jifiîîünnr* qui ne -ont pas initié ans jnyï^n?s du 
l i * ri en ce G’esL pour fn,uïlüler celle étude que l'auleur de cel 
ïntéreswtiL et utile opuscule a fail fain! tout ojptîis. d'après 
nature» [vu* lu crayon m kïbile fie M. ijnirlin, 17 jolisdewuis 
■ cninine celui L'.i-dn&ïLii, représentant le port de? principaliïB cs- 
[vèD.'fv, i l qui [jurracHrant de reconnalLrê du suite, |nu' la simple 
inspection, les Graminées les mieux appropriées AU* terrains 
i|u L on veul cmsÉunemer. Ici, romane pour la Pomme de lerre» 





(es nations rtm culture sont trouées avec les mimes soins, avec 
la mtitte iimplidié, la nrënie justesse. C'&ft snffifcLmment cou- 
[*111™ (|n* nous accédions la responsaMlué de noire l'eoowmsa* 
dation pour ces sien* ]ictiis lïvren- 

NOo-s rçfüùttons au prochain mimtfro, l'e^omen rtos livres 
suivants qui viennent de paraître : lltsJflprr tics yhnics 1 1" li- 
vraison : Kènononlacées), pir H Rûltmi; — KÏÂnnifr dV l &o- 
lafiûpu: 1 seconde partie), par M. Richert™ ; — Lr Fuchsia, 
par >]. PorciiLrf — * Ctrtfuro du Poirier, par SL Charte* 
Ballot. 

F. HekïhgQ. 


CATÀLOC U ES S) l iORTICULTU K E 
poots iatT. 

Aoiuiiiin.lllWI fila, à AP Kï». — C«il**W et pn* ecurinl* <l?i Ért-rei 

frflltim, al d'irbrel (ornllcM. 

Hunes île BIcalTiW**, nu pr|. I-Vonvn < 3 tftav) . - r^Ul.^u- nêfté Ml 

|K-S ptphLcf miïdu*JIïb. tafcpnmllBi, Tjïirei, ie pteini tcfrr ri d'wtimeiic. 

W*«tLBir DfIbItt .1 tmfiUI. Orii ™ir*fLl Ht* firslw* poupin*, fonrrd- 
pire» ri JüPrtiLifrrct. 

Knltr » Hirtnlk- ,i«™ du i'ud*]- — Cilütpiif de pl^U» il* 

- rreirl .i' .rm^. n-; arbre 4 « irlniiU-d 4u pl^iQe terra. 

blK-t'blUTltrF. innri ïianri çrnuir- horlitoLiaBr , I *. quii L* BJcsr sKrie, 
Pur.i. — l.aaltrçw dr* eintLuli. J'i ¥"!>!■ a. FrtUirrti, M«bdeinlnini t lo- 
uera, Bri-rCi iVniti*™, etc. 

L. Itntnull . ùrtrcbBDrl peiinier liflïlimlUtif. U, de l'Attidc, Puii. - 
CttUüPtrüe d'cdgnûtit ■*< ll-euci, yl-a llie"* ^ tcil L jri et »■ tntïwcnlai, 

RndolUr i Xiacj . - CaUtnpiu ïfpârnï üe pliBl» cl wrtmU* Je imiel 
,!,. I.h-IM terre . — l'LmKM HUeeUc* tut diiimi ™Ls>rif«i, 

TbJbul et b^lHerr. < 15 , rtle 0 ? CliirtOlw. F«ii, - &l*l(vcll* g*D«*l 
pUalei ÊlfHWlb*» lui I FtuA« nourpUci «te 

DDir«B. 

r^t^al-PïnAriLl a, Hi*dfllaC«*«nw^F, r*rLi. -t:itilo F Lic.JesM ; nii..ri 

j. Jim™, pii*n ci nifU-i. 



Travaux du rnoss de î\hrs 


FdfJiijUT, CtitpBnJstti !d rtwEl de ! .ars que r*rtîthit|l 1* plttJ la r-ninF, 
<J:i pM lUmiEiDKt vew t« 15 i litgnr-iir !■■= wnelie* toit ür.-Rci du fi.n ,pr 
rnl.v«* i eba^ui’ pJuii: U liliii* Italie doit ni1«r u ponça peur Etcanirir ii la 
1 ni:.|. l'r-Ll-.if"- Ici ig mit, A'JFîKflt qiK ta h4^9 Ti'e^L pim A (nîïulrs il faitL nnlçïer 
1 eliaque (aiKho le? ailtriora mjpïnnp q( iinlw*'r qqu Ur^gui batai; 
nf'r-J* «alla «npi rn ;hn , <1 fuit utoim captauianuaat la wliiSnatu 1 ! Irht dounc r 
L.n-- bopnn Kiiiiyniiw dr. fuimarj Ccü ai»«i pcnd-mL « nw-iF qy«] 

Lüwiun! ri fum- I- 1 ? upaifpItF. Le forait: île eli>:-vat fit Et meilleur poai: ta dernier 
orage i td b j f-, d*n? le? urir^m itaa-wej, an doil emplaïar la (i:mà«r da nadie; 
l'uji <t k'nuU«<toit*l4'c fi mc-'iiiv dtaarap-jri- Ou pSaUe ctoui-pomiiifc , dnoiu- 
■fufSfc r»i«icre» liLtaci, >:>Ejû>jq blanc, oioLlIo. poireau, lamaiuti. Oa toi k* 
HOüb de «mite'.. -e&lEflPée uunge, tli-rni ■: -rt':n > -, eliaau-ealai de ÇtaiaUUeni*, 
■de .V] l.m, !v 1 I:uai'I le», fpuinïJl, faïci, cibudce, Érennü jIi-ujü, pinaÏF, periil^ 
p*iftiaU r Iüiji Lea j.iiii, rtutil ruM et nuir, hlliiÜt, ({ûnaaàre*, pummei de ii<^c 
Ver« l.i Jir. il u moi*: cilon à cnoper, cerfeuil,. lic iii QuinLkJ a L in Poradrinic' 
leu I» Je» laïliaea, raïuicn» ïl-.niftj et pïüoa, 

L«-> hiikIkji cl ■ lü •:* i-iip-ent licaoroup d'al tetitiou, cir, fi epjïr Æpcçue. 
Wrtahçads d™t en niUaure l« «ueliei snrvl twp fans,' il « p:*1u]ï dû tùcpi 
dt clmlauï qui dtttuisohi leuln ta téealle ; il liui*. bhkï vrillai aux wiija de so- 
leil. qui proddK-nl le mdma eft* I. 

Or. ivIkic Hir cuticl: e i çowwrabn*^ datant, pLmMiîf, Lui'uufc< r sildde 

ni iduiïiiLur« dite nés. 

Jardin fnnltii. Finir la Uille, Jabourar tl palier l*a pkies -H i m!« , 

Jardin iCilprAtUtti. TefÉùibfef 1^ UImiiti, tri? au s d* prepHli, 3n Uüle -de» 
iri.ii-iki cl Ij. pLialaiLap de» plauLL 1 » rjTËtfei ; taire de* bütiLiUTl d'urbn 1 » 

rL dVb'iiivHiüi.i. Un wnc en pleine InClïr iïL rufiil-e dâ llaliéiij AiLmjïIj ItaffiojiJû, 
Kijiellrs.IWaAdi, Ciftùs, Oüqiii rtiei^GiraltJ* jiuhc,lialgpç, 

I. 1-lillcLi iL* 1 illiitc, l 5 oi* i!(i Jrtnlenr, ILeicçf-Uiirïueriti* t ta^utiac^, T:,lubilii, 

Cci'iiuPifl kf(*fcr t SHfii * il-'-.r* raew, lS*l#»rHiq^.i F ÏSnlbi de ScLl gc KrIL»* çîg 
Jnjijr. HuBkf T IVOunii, TMsifij ScnbdaBM aa Fltnr dci Vearex, fAnwJifl. 

J. iHdr'i{i Lii'jHtniii . U:i etm* «ar eamebÉ 3 Cila*Ui d* caq. Amnm les 

ItaJutiùaM, Be.iaei-liflTtNBrU#i, liletaleiraa^ iU-*njaia, Catrpas. 

1 ki place àC:-[ lureïücljù la» tukh-'.-lo de UaJiLia four ditcrn..;ver U ïi : (çi- 

l*Li. !i .1er- Ir.i'.ie Ici lif.jier iüUlilA «L lia uatlre tu p-J.L j'jiqL .iu nwancal lin 

le* livrer en plejht 

SçrTiU- Ll'cil en mon jpb Sm Çuagllia sont -loa» LObtû liuf LcauU; it ÜIlL 
ItC-r donner din r.rr-. ‘-rur-' i mod^rd* et r r Irelcuir ie*: ■ .-r. [* pTapTeli Ati fcult- 
lâgcir F'O'.ir I- ■ aiilne* | Larlex, mline *uin qqfi |iuut le iuùLi s>r4‘.<: *in.i ; iiuii Ou 
redlera i-ïuï Siilar ràâel d.ta aoupp ie aoioiS ; au ülacdbit lea ïitrMavetdu la. 
diauji F ou l'an ter I dfi (allai. 
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CHROMQUE 


^ÊTESaffls ctdlîï ja iprii ° i« 

«toa^ilrtùgfcrt» U> îiwùipnur dc i, _ 

“'»“*■ 1™ H*««.np d c . EmUlüb de Uunlxru I , 

I- UM. taitiç, laxiwnui 

Abntol.rr ■! Ahir.üifi H -■•«. I.r.j pliait. , .„ ; ,„ t h|^ de le, 

'!" 7"'i “I |, ; 1 i,. "l"ji'-r- O-fi/ri ■ talulqiu! idUtimJjpiul h l'.uis, C-riioln rendu 

JT 1 *l J " «n g f*r HnrdeadÈ ri» Undta. u vtU« du foi* tcfL de 

■'■ Jul S Dnm ^ «jut lin U rmn du JahhehI * h 


L'Exposition universelle est enfin ouverte. La Amortie 
■ï cuverinna « v lieu le lundi I" avril; mais riralalk'itio» est 
J.ur, d'^lM terminé». On <?■* eo^rs à opnslmire ou à vitreries 
SH-ros, elles horticulteurs étrangers qui ont pris à lu Mlieles 
circulaires cl programme àch Coinmîisîoa impériale, ont dû 
<kiu*uüw asile, j)ûur leurs plantes, * dea amis et connaûsftnMS 
de b bonne ville de Paris et rie» envions. N est fort 1 teramdee 
quû h ,|ûL ' rii -^n «e » Fwiüîc àsm ces rMoiLs hospituHens Les 
quelques Iota de plantes ffltpfts&s nW même pas encore j w 
guettes ofli^cs; et tout porte à croire que ces dliqueltss 
KCtqnl remises aux ^posants quelque* j„ fflprè * Ja renhjfe 

■ !i J' ] -' intes dans leur ûiabHüsoméni respectif; ou pourra les 
'.onaerh er pour une autre occasion . il paraît que \L Thibaut. 
Pruileut a envoyé ete ui^nilique collection de JacEnllies, et 

.trri/ 1 H BT. 
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que M* Clianlin est le seul upfout do QuuelJia iiour te cxmtoürâ 
s[»l-ckùlI de Ja première quinzaine [l’avril . Ui jardinier de 
M. SicLoti p rf*: 1 - Saint -llaur. >E . Eugène Lévidt, et îioei Lnvûqiie 
cunune il jl Æt-d imprimé par erreur dans noire dernier numéro!. 
il' a pu eru devoir* parali-H, envoyer le* siens au Cluimp^du- 
•Mars i il a ad t je crois, prudemment. Je borne là îiKis-rdllevLena, 
lîi’aLaietiûiit de Ions nuiimiritlaiiïs sur celle Exposition uni- 
vorstdU-, Ju siuilLiriU: que la réussite soi! en alpine, ei que f au 
bout de tout cela, on voie, connus dit M . Alfred d'Aulnay , le ns 
les peuple ■= s'eiuhrys$i;r après avoir échangé leurs invrehan- 
dises. 

Pour la si die, une personne étrangère jusqu'ici r i la rédac- 
tion de l ' ffartimiUcur français f M. Auguste l’.-i j-ier, membre de 
]ü Soeiélè impériale et centrale d h iioilieukui’tj a bien voulu se 
charger de rendre compté des Expositions de quinzaines ; il i 
Lou Lu liberté d'appréciation. Notes le remondoos ici élit l'a- 
vance du laborieux concours qu'il veut bien noua prêter en 
celle dniimsUûiir-, m qui [Unis pemti-llra de suivre quelques- 
unes des vraies Expositions qui auront lieu sur plusieurs points 
de la France, 

— On amioiife déjà celte cJi- Toulouse pour le i" de ce mois 
elquî durera jusqu’au 3 0 i iiclusivetnenL, L’Sixpissition de Caen 
aura lien en mai - A l'époque hxéo pour le concours régirmaL 
La Société d'horlicLdiuio de Picardie vauliMil augmenleir l’fi- 
Liai du concours régional agricole qui doit avuif lieu à Amiens 
au mois dr mai. organise aussi une Exposition pour ht même 
époque A Troyes la deuxième l’Apusilion régionale de la 
Soriélé horticole* vignoronné et forestière se tiendra dans 3e 
jardin de la porte de Paria, du ü> au i;i oui. Versailles se pré- 
paie pi hj 3‘ le l ‘J mai ] Yalo -pies |rour le h Ifcourgponr f.- 31. 
Hans le mois de juin ee sera cuHe du Gitans, du t:i au K»; 
eu juillet, du iï7 au 30. i Cherbourg; el, pour la jutmiève 
«piintaiiiü M, CimniU: Ihanardin. membre cl 1 une inimité de 
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Sociétés, Eftvilo les aum leurs A assister \ Imposition de liria 
Comle-Robfirt. Il y mira dey. omnibus pûur loul lu itiandc ; l L J a 
station Ja chemin Jh fer de Etnmw; fe'csi nnjiriiff gant . 

— En fait de tête horticole, .Montreuil vient d’avoir fa sienne 
ipii marquera dans I liiskiiie de ce pays renommé pour st*& 
|nH'lii'^, Les maisons uiaiotu pavoîsées comme au jour tic la 
Iule patronale; Ici pompiers étaient sous im armes ; ut h 

myiru entouré du son uial-uiajov” Je conseil municipal pjr- 

«™af l rues et ks squares de h cité suivi de toute b po- 
pulation radieuse qui avais revêtu h-h habits Jus dimanches, 
l/étaungerqai, «ajoin^, visitait Montreuil te demandait quel 
g*ÇÊ sainl «& allait feler. Ce saint était un simple mortel pai- 
l,dSei lient vivant, ipi üii vq iilfiî 1 EjentiSïjj'ort inscrivant son nn-m 
sur 1 airain, pour perjiutuer Je souvenir dus servies rendus 
par lui à sa commun^ et à J a France oaüfern. Bsl-il lwoiu de 
transcrire ici ce nom tKos lecteurs I oui deviné : c’est bien Alexis 
t.q iL're-. 

Toulela population üiyiiireuilleise était en offcUinu réunit; 
pour donner au x&é et habile projeteur de la culture du 
pêcher, —-la L'idieSH! du pays — un témoignage de sa vive et 
[ireFonde reconnaissance pour L’ardeur et J& désintéressement 
,1 vl'v; lesquels il a pcrracl'imiué cette branche de l'industrie b- 
gLie. l ]]£.. médaille avait été frappée au nom de la commune- 
cl en allait b J ni offrit' avec une pompe inaccoutumée, ]n>ur que 
le souvenir en restât profondément gravé dana l'esprit de celte 
jeune génération qui, mie aussi, profilera de sa science et de 
se* heureuses applications. Nous mms m^Âüûsi à code ynmde 
et belle manifestât ion de* habitants de Montreuil ; honneur 
donc à AEexis Lû|h:e\'! 

— Ln itionniQ i|ui» lui aussi, a bien mérité do l’horiicul- 
[vaÈ > ™ *P" reçu la moindre médaille de m»n> 

üwBaûe6 f vient de anom ir prématurément, tué par les h, 
Uguus épLLîuvéei [iuellEjml lü années de voyage m travers des 
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vastes régi mis de TA n i l'-ri i pié ïné ridicnalc , C'e*t M . W arscew 1 12 r 
auquel on doit uni <lu m^gni^qucs plantes nouvelles, 

, . 1^ fumier bulletin du fourmi de h Smiêté impérial* ?t 
cmlrah irtiartkuUwr dr Ffùipw annonce aussi La mort de 
\[ . le vicomte Prit* de Cmuy, vice-président lummaire de colle 
Société. A CO propos > 1 - le Secrétaire: $»éral rend un bcnn- 
itiage publie 0 «1 hpmmi» di* lingue, qui n'a cessé, maigèé les; 
Iniiri-niiés dont 11 était accaliié pendant L.& débites années de 
sa vie, de s'occuper d'bot'iicuHüie : il rappelle que c'est à M, k 
vicomte île Cn-HFÿ que l’fm doit L'introduction, en FttdH* du 
Patthm ata ûujiér iflhï. 

Kaus aurons 11 enregistrer prochainement une mitre ïn- 
fôduclion; Celle de l'dfiriwlnrr* ****** doue* ^ SynV, M. le 
ministre des affaires étrangères, snr 5 e désir efprimé parle ma- 
réchal Vaillant, avait chargé tps agents consulaires tti Syrie 
jf! sic procurer des jeunes pieds de est Abncoiiet lui t Lupatulu 
dans te partie du U vaut, et de les envoyer à la SaditA 
d'horticulture île Pan*. Le gérant du commiiat de LVam-e à 
Ltaioas vient de donner avis é S. T^c. que. Le du avm de 
janvier, il a espédié au consul général h Beyrouth trois tetoes 
contenant chacune deux jeunes Abi-lcoiim do La meï Heure ys - 
rtoé et un paquet de m menues üntnchr* pour pelles ; elles 
doivent être arrivées. et la Société ne peut tarder d'en taire là 
disiribuliou. u ayant pas do jardin ponr propager les plantes 
qui Lui «mut adressées. Ostia une situation fAeheu-se, qui doit 
JViire tomber dkaFoublî une foule de piaulas, que Les membres 
dtilloîïiité d'expériences ïispouvcntsuivreot apprécier pîi' sux- 
mémcSp 

□an ; ; 5a revue riltflsjectivfl Jw plaides cciDne^iildes non - 

voiles soumises à son examen pendant Tannée l^tï, Màniiilé 
Je coli mo potage de cette société, s™ If peu d'introduclioiw 
importantes. Le Persil ügmssr radnt ne parait pas? d a P rts le!i 
termes du rapporteur, posséder - l es qualités bien supérieure^ 
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Ij, qualité mangeable même semble conteslible,, Ln tiiiriwf ib‘ 
Smyrn? [llurimt iTI-lxpaijne Liane-] , dont lus racines vivucCà 
peuvent fifre mstngéei, toi ii iimi près dans le miau cfts; ti, 
lo mn]* pour en rfbtü n Lr des radiius un peu i] faudrait 

rentrer pendant l' hiver ce Haricot en sem, an se demandé *i 
le besoin s'en fait sentir «ce point. 

Cette rajje d'i rtlïflduiîlc&Q Iouillc ;i ta puérilité. N'est-il ] iras 
ridicule d'aller clicrclier put exemple un CAfpJoppdi'rjJîi en Aus- 
tralie pour en Faire un Epinard. quand nous a tous, dans nos 
chanqre. di-in-spcccs lUi mime ^mre^A remuer à Ut ch irrat, et 
qui ne feraient pas de Jriofns marrmiN épinards i Mais clliinuU 
veut devenir un nuire fanu entier» pour avoir sa staEue, non 
dans lu jardin fl' une Ecole d« plutmiiieiu „ îuuis sur la place |uk 
blique de sa ville ualalc. C'està celle petite etridroulc vanité 
que tituis devons L'introduction -U- lûülùs L'es herbes alimen- 
taires que i-.-fnsuraifiil lui lapins lus plus allumés. 

Li-s légumes chinois iiu stnii govre plus ri; r o m ni a ucLi l 1 j I ç s H Le 
O^n tir Chafi$-it)n t toi cependant un bon lénine icndre ci 
d’une luiison facile ; mais le Chau-jiavet a tes racâuci dun sel 
«ans saveur; s w s fMiiitlus nom inlëi-ieui'ca au Qiang-ton cl 
rt-iA mc an fet&ni, très-aucieunomeni introduit,. cl abandonné 
non sans raison » La Cièeif^c cftinctse eül notre Ciboule blanche» 
i*l I’Ji^hnwp' li intrmtfr mari, sur Lequel ou fondait le» plus 
belles espérances, jû-st démesurément allongée ; écjtj&t et noat; 
dont au total les îiuportalions uLnnûisus vain ni celles d\\m- 
Iralio. 

Knfm. Lr Haricot cl la Laitue de M- BOfüin ne paraissent p^ 
ItD ions les cJM , iu , ttT4‘Ji cünüiLlutiJi i Les vai-jélés distinctes. 
Aux yens du rapporteur de la conlndssitjo de la Société d'Iwto 
■iimllnrv du Paris, .son JJ.ji-inrjj j\rri> d iltïinî bien du WorittJ ri: 
sain (juant à lu feuille, mais il tue lui est (mis supérieur pour la 
quai Lié, ni surtout pour la fertilité. (Test don- 1 1111 Haricot H0tt 
aveuu, Pour lu Laitue, elle n'est pin non plus absolument, 
d'npTus le même rapporteur, identique :i une .‘tnciennu: mais 
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elle lui fïssernhtn iotienietft, nu dim d«; jftrcli rticrs qui iVit 
cltUî vée* l'irii 1 la forme, la grosseur el lu qualité, qu'ils ne voient 
pas, disent-ils, h nécessité de créer pour elle i:n nom nouveau, 
comme l&itiinw Rois t nus, par L'* empli', afnr c| n’ il soit 5 la 
pOrlfe île Loutre les intelligences. 

question dus nome latins |iüm- Lus I émîmes va, xans 
doute, étne reportée par devant la Congrès botanique qui va su 
tenir û Paris dit £6 jùillét .lu «oit h l'occasion de l'Exposition 
nmvferÈéHia 

— La Société IwtaniqitLi d« France hits, s préparai ifs pour 
recevoir dignement les Dolanlstcs ul rangers qui so reluiront h. 
Paris, Cil.- &e dispow A Fair» 1 étudier, par qirnl Ijtes-uns dû Sfls 
membres, l ou h les produit» naturels tirés du régne végétal qui 
Ggure-nl à l'Exposition, et idlu ftspÈro pouvoir publi er le résultat 
dû ces f.'i i h lt s \ ne serait d'un grand et haut intérêt pour la 
science. Nous aimons ïs cru ire qu’elle trouvera les moyen* dé 
mettre ù exécution çet mite projet ; il serai! fAebeon que tes 
Sociétés earanieii de la France ne pussent f ore ce quermsi les 
Sociétés étrangères, En Hollande, il y a deux ans, le Congnbi 
d'horticnjHùiê et Je botanique..! publié un gros volume (pii 
contient» outre les pnoriis-verhanst des séances, Ions les mé- 
niuii-i'S tus un présentés, et le coLslogue général des plantes de 
l’eiposiLion .d'horticulture. I/Augleterro a fait de mémo pur 
EnmCwterùs et son exposition de LfHkL Ll France: ne peut faire 
moins sans déchoir de non rang: elle est, u loi. bien fisseciicpl 

payer sa gloire scientifique, qu'on [totirra faire tenir, 

À la rigueur* dues deux volumes de à &(ïG pages chaeim. 

— Ijt volume publié par la Commission de l'exposition un- 

glaise, et que notm avons ou l'honneur de rece voir ces jours dur- 
niur.-:, rou lient des noies et mémoires île* plus iuiéress&nis; dont 
Ejuclques-uns (ou 1 A fait inêdiisj nous en ferons s ['iceos xi veTU en l 
l'analysé- * 

— L'amour de la vérité. nota tait souvent éprouver que pour 
avoir La tranquillité il vaudrait miens que Lions garda usions lu 
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silence ; mais l'éditeur qui nous fl confié ladiredîon de. i’Ilw- 
Urvitntr fïatiraU tient ;'i la prospérité ntn smi journal r'i veut 
hftt conséquent que nous seyints au courant de tmil ce rpn se 
laisse de saillant en liortiCLiliun’, U |:i îles fiJUplus m mains 
ciirieu?. que [HiiK sommes exposés h décrire; des introductions 
que natif; devons signaler et apprécier, etc, DerHferennenl, 

JL Joigueaux insérât^ dans un dr-fl j^orîiatn^ qtiil a fondes, 
un artarJo sur le CAcndperffVnj fttij'tpmfltfflt on Ejrirrtrd ri' A \i$- 
traHe* Àprfe avoir pris nos rcn&gtgnements, nosis avons cru «f 
nous croyons encaee <ju<5 c’éuU une assetf mauvaise importa- 
lion ; nous nous sommi s permis d\< le dire, en lui souhaitant 
une mcîllciii't’ r h n nce qu’au journal qui l'a recommandé A l'ai- 
(en tien de jcs leclc-m-H. Emportement du rédacteur™ çljtf de 
>t j gui nous inflige mie vorlie correction . 

Au surplus, A nlni rit prouver line fois di' plus à ilLM Si'cleurs . 
rumHicn nous aimons. In vérité tiens reproduisons dons son 
'■tuior l'artiLlii île M. injfpleaux contre nuns, les faisant juges 
il- l'jimémlé que dépi nient souvent entre en.v do soi-disant 
frères. 

ii Soub avens promis, ilït-ïj, de passer en revue (ou Les les 
piihlicatioiisSpéciultHij eice doil&liv polir cela que Vf. I tef încitj; 
so recommande A noire attention dans le journal de M. Don- 
nant! (numéro do janvier., 

- Ptnvre V IlerincH] 1 uhu et que ïicbüf pouvons faite pour 
l'irMtgCv, I 'csl de lui ilnriiii-i- acte de son dits::- SL inus nous 
menions sur le pied de turns occuper de tout ce qu'on tiertl 
i-n patois, uù en serions-nous! 

» Noire i rvn|t i lui ne de carton ne peut se consoler île la 

co/cf < if hais (h i.vrt que lui a advdnîtEréo lu Jourtwl de M 
f A l'occiiston de la première Mi lion d’un livre g;'ilé fuir 
soü snitiH, et il sc rattrape sur un rnnp, Que VL Heriuoq se 
souviumic» rien de mieus ; ce souvenir est lVuuc LelJc <i me ; 
pour ce qui cil lLos ruprésaillte, elles ne sont pas thuyale- 
resquea. * 
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Jrti^ui'auK me Iraire, comme m voit, en grain 1 limante ; 
il me lait Iropd liHUr, car il ct'y a «]u«r leu hommes de lei- 
Incs jciuî&fiartt des faveurs du publia et les Uns ck l'Académie 
frmiÿMse, qui Acii Titien palais- au dire, dit moins, des amis 
IWMef ftt dévoués des «mtiidajs décime, et des litlérateuK 
ukMz par fenvîe qui écrivent eu ftotèllcnt frauMiii, mais 
tjei ne peuvent décider le public « jet lire. 

,Vf r Joigneaux veut .hl' moquer, jùt elle!, quand un adversaire 
™ L '" 1 * vous Irmeur à la Lé te ce lieu commun, c’est 

4[ll il reconnaît, en sonamu et emuanencû, voire supériorité sur 
lui. El ae renferme dan;; celte lvituilité de la forme, parce qin? t 
sWTit ant sa faibles^ iJ suit parla itcmenL qu'il serai! liatlu s’il 
a^aitl imprudence de s en prendre ù la siibsUmcc, ne pou s nul 
plus corcp'er SUL- les mu js compta Liante qui lui fou ni issent. or- 
dinairement lus noies pour l attaque; ces ami h [t'.innt pas non 
pins do force :l soutenir !a riiioslc.daoâ lù e.tKnîi on daignerait 
descendre avec eux dans l'wrèno Je Ja discussion, Or, M. îùï- 
.ipioauï me permettra rie ne pus voir eu lui nu de ocè alii tètes 
ulcdtés par J'Mivie ; et en serait duperie, do ma paru do croire 
i|uc mon illustre confrère me considère, s é n. e u soi non I , comme 
mie célébrité de première qualité, 

maintenant nqus n'infligerons d'outre punit ion II Jota 
gueaux que notre siluiice. p + Efenirioji. 

■■ ■ » ■■ « 

BIJSLIOORAFaER; HORTICOLE. 

Tr * if * r** rai &*c«*ifkr*i r pur M. K. A. fthniftra, chtf <fo [lépjuièrws 

du Muséum (i), 

S ï] tÆliLqe dlrac de pli il tua ligiMJii les Utuil tas f-'ririt-s -|vt ihipi.o, nu 
t'OT Li-nol'.-s hc sont ssa^nliCreinent aciinLi'S dan» ces ilémirrms rmutfes, 
e’est évidemment ceLic d^ Ftgéisux «nîrcn». qh BccmiMemûiti «m- 
mMrabto, «wl imoimk la dire, & t iiùâ la toisai découvertes rê- 
Ceiil-.s faitt'ii par les krtaaiflCfflvoj'àgeuis diûs presque loutCs les parties 
rtu rïMinrtc , où, coiuiue du le suit, la cIikd ries Conifères compte .tes 
reptr^HLiuls . mais surkuu dam la Chin e et au au laïque et 

1 3 f3lnniK-m.fi II.! 510 |.,ILV!.. chi-jf l .mulL-iir. rm> >ir ItiilT.iii, ol die* 

k- iirüivjpaux liJunires, Pru : jii fr 
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iliïia Lu continent ftited — ci i't b culture puxFiflimfe doutera 
[■Lu HP - sont i v-l.jül, 

iiijfl rîi| ipelpr ici les KcrvioiFï ruiuil.ivii* que plustenra de i :c j ariif. , 
ruradunt ;i l'iqdijslrte députe Lus temps le* ]>1tla reculés, çl nous plaçiELt 
ÿ.'Ei|. ment i'i un point de me ^Luh n -ticiul, les < Ion i I- r.- = . en général, 
pair le* forme* élégautts ti variées qu'il* atjMtuil, par Ji poilsttDQe 
Je lü?ir t, p- ni ûrv r sont aujourd'hui, plus que jamais, recherchés pom- 
cjiiit 1rs jardins pajfiSgfiïi, soit qu'au ]es dissémine. dans le* peinai, 
Kiitqir'otl ! es iéimi®e«llE.ctivoniBnl iIliur un liuu nd >W auquel □□ 
dofliie tf nom de Pinttum. 

En fiSlüi, 8jL Carrière a publié nu Traité générai de* Conifères, ffélail 

alîirr, nous pondus te i3îr^ r J.r plu* coin p ht que omis pos*v 

JlONS riU P H i! illjL-t. Aussi JV-.lrilOll H on | -L-ellû : L ; 1 1 - 1 - 1 1 1 1 / 1 1 1 "ji'.LI-Ciï ; diÈ 
sc-rieque du as nas- derniers kûJps «; livre ét.iii devenu ÎDinttis jble fci 
pPc-qUè passé i I Vt.l t '!'- tare L. J bihli^rï|i|iique. Un pi«*, m mison 
iu.'Eiic du iLturthre lonjoura croissant, dun Ks cultures, des Mprtscn- 
ütjla de culte imMensc famille, dont l'a auteurs du <Ji|(-9tiptiisiajB ou 
dis-liuiliènie sjéete ne «annij^iieui qu'un si pelil tiijnilir^ ce livn- 
des vpajî jbUPUcHt-munl de ]►! us t-n plus ritcumpIeL IjC mettre au am- 
hJtide (ou lis tus eonii*i*8anast acquises depuis sur eu Lia famille de 
planCus intéreüaaltt g tant dû titres, .tel usl al que vient du Hdtv 
M. Carrière dotaut l'JtorLicpHuru: d'utio UOuveite édittiu) de sim 
l'rîtilj général jies GoniJlires, FsLrii k&ib de lin que ce ilO'ilîeinl I i \ rt* 
ijl le résultat de recherches muni ticiUei dans les nombreux n,>cu£:iïs 
Il 'HtmV - français ou étranger* dans lesquel» uni itisotiainès lus nm- 
s f ii^ii., iiEuuls ut descriptions 1 ni [.lus récents -nr ç-v plantes jtcuvult - 
UleUl nitmilnites; des visites fréquentes ■■! eOBtimius faites d*n$ tgs 
principaux. jjt.Jiu-. du Franco ul d 'A o,.> kterre , -ni oh urbn-.i ont i-U; 
ruunïs d'une manière toute spéciale. ut eufiü Lieu conitsissintei per- 
«□□elles et atiprofauitirsik l'autour Mtr ce sujet? 

PJusetldûra quü scti aînée, U tOUvéllu i*.iltioEulii Tflütë général iJ^s 
Cûisikres est b Ja F:sî ■- un livrv trie ni i lique ■ I pratique, — l* 0 L||-i:n 
ilcauer uiu! idée au.-; Iucuultuj exsmiuona l'ordre que l'auteur ^ ■ r uivi 
Isus La diatriltiUioil dc-s tlnrpilraa du son livre, 

ÀIm-ts avau décrit ta bunllc 7 p| tloJua, ;i J'ai Ju i h laï.lojiux dlchoto- 
ju ;i)ü'-s- , rimlicatitui dis c*raclires dislmetif.-. dêi gûiires qtn: catte 
failli I te corapwiwl, \ ittiricnl uitsniU. la nluscriplieii nlu ^unru u le 

il- - cspêœ qui ! ntp'wuul, acooinpH^iiêo d'une e^noiirmie iiuihsl cont- 

plcle que pOftdlili. Après i i descri ption de chaque uap> -ec, on" trouve, *■ 
tippcmul i i'tspfiù;, (L, s considérations culiuraJes al bislnnijuCs 
plujjits d iijtioüt; si cVs! mtu ïSf.écfc iFerJHJHenL. le parti qn J Qn |Hjyt 
en ttnir dapa les jardins; Ja manii i. daiLt die se cODipfftie ‘Imis lus 
cul 111 rts et tes ruediütHlitiiis qu’dle ;■ a pr-feuiitêes ; sou ti.iîul.n i-t h. 
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i|fs|yrHion ;'i la (lu jilobû. l'l»> L à Ih (.If tVnunnirAI ioii (£■• 

Kull'-s II'.' f^pv-fip .l'hUgeniWj vtsnaeul les înulifüUi-WiH pAndmlea sur Ta 
■ iillur- .:|.i— Hiispi'içfl.i île î v i^èïlni fi lu dcpn'i (En raMicKé |WBT rnslra ■ limai; 
Mir lé IrTrflhqp a\ l'rEpuAiliati tju'on dfui f Lntr donner; te mois (tenwUi- 
pli nation qu'il «mivionl dm tour n|>^LU|u«-r. 

L'auKux tmnkc tu indiquant I» uU|^ ilivfw quo l'iadusirLclïie 
r,n pourrait 1 i rer da ras 

Un fait (fuis n<HW n- devons jH&t>nieltre d'indiquer ici, sW celui qui 
te) rntjlif i la manière dont H. Came t-j a wuisid^ri l»s utunfcreusi-s 
rtpüues' de. Puni* itlteiiîaÈllO tewttinuurt inlrod(i1l#S )'îir M. HwjcL Oon- 
Inlrdnem iquelques auteur.' ^tran^rs. II. Ûamùré, ïvjpfd* «Æ ftrirn-* 
«imiuij Hlfllnmionnl ilisUnbtU vt lw itearit cDimlta espooM dan? un 
clijjiïlre spécial Ile sain livre. l'nu Élude attentive dn» dr haulillons ait* 
lliwitîqiics envoYÀ pal M. Iteesd, aiftal qu'un mnwu munulhoï d(* 
imlMdos qui pmil iwuH de <*:• ti aines. Liukmaeïil ù regarder ers 
pinnitM. tn&iïiBTUii^m^nt du moins, èMntMJWtsni de bnua dlainGiw 
qu'on n eu lirtds ctwclier à faüachrt trop pi^iplljljiimeiil ans quête 
quus eajvêcdB aiüérii aillé* counura dC]nuk tiJUtiUéSfcïUlècs, 

Après Ea partie deccripUre éL historique dtt ConlEr», qui lie CBÙr 
pr n i p» moins A.OW pajses l't oïl sont décrites environ ISfleHpiees 
■•( ji ut variétés, routeur consacre !»4 | (uesà In cul Luit ni à ia jAII Ï ts|i1i- 
f:n.LLüis dut Conifères. 13 loft Leur trouvera, dans l> chapitre, Imites Ica 
notions «iHuHate* dont 11 pixinû uToir basate daita celte punie ai ten- 
poH:u il. -ilujanl Limite cl de In S]lYfciaUqre ;car, rennn n j mu i f -U:. tuTrailc- 
irç'iutnl liés Uunifhfcs de M. Cirriére, e n Miaou mit jeu des latérite dî- 
ii'T> qu'il prvïCUJC, i ’.t auss'i Mira le livre 'lu Imnnisle e( du l'amateur 
■| Lie du jinllbiet cl du fàrèatkr* Ite VipteVf. 


STÀTIGK ïWdlljLA. îPl. IV,} 

La ruvissanlm et gracieux |inlitc plante que uOus ligut'on* 
clans ru 1 1 u n lé rt> , cn>H nalurultemonlsur le Itilurnl ili'S iles te.s 
naifiw. Sa couleur fi&tfralc c?l d'un vitI ccmfr L La l:nui|i.- 
Horale peut :illiiîm 1 j-e du lî à SG eenliiuèHres de hauteur. La 
siiiu'Ih- e^l ligne ua e F teu'luijyse, divisée eu Lvunüte-a lions g ni les, 
s'i'ilevuiK uji ]itm kfirs de. terre et teiminéflji [Utr un bouquet de 
feuilles ilress-fas ou réDéchîofi^ mais non disposées m ensuite. 
Cps feuilles ^unl atrtajces^ en forine de sp.iiul^ longueiïicol 
iEtènuées éii pétiole ii 11 hnw. j-oitverli^ de [ioi].« étoilés Hpa» 
oi lioi'ddes. do IntigF .-ils. Le; hampes florale Mini tires sét-i. 
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fines, JitiRiileMSiHü. rjtmnups, et Iris r.LüK'.niix 1 rte- nombreux, 
sont coudi-s ni les sont disposées .^n ^nnenV 

tfi.iryuiLilWiiw «l'une rcirt: plri;;^', ft rameaux phsii-unc Fois 
liifurqufa et jlc-xuQitjt portant des sorte» d'épis tnmpo&és dYspil* 
lets fh.r[ULîs de deuie fleurs entourées de bfaeléescoriares, pu- 
Ikh rentes, acftriQitücü, idussü'k, l.a calice est il'une aanle pfèce 
en entonnoir livs-évaeé. coriace, à fl Mie» pan marques, d'nné 
jolie couleur bleu viol&oA ;, Jn i-oroUa cal plus petjUj, blanche. 

Ijî Suai ri 1 pitim-rtla est u uc cliatnifttiic plante d'apportc- 
niünl et de martini j nous Parmi» wlmii^ l'année dernièra 
chas M. Hotii^ier-Chnuviti.'e, rue de J;l Hoquette, w Iü2, qui 3a 
tenait en petit j mn 3 en Lé:itu de brny&o, et elle svn trouvait 
jMii.iLlCEUnni . CVsl nu véritable petit bijou qui dVsI pa» ascit 1 .*, 

connu ; ses Heurs, «curieuses^ se ooaee^'üut longtemps Iros- 
fnlclies, et quand elles sont Ûdiiies, elles ne dopaient nulle- 
ment l'ensemble de i'iidlaroscence. 

Pendant 3' hiver, ce Statü? sc-omiteitta d'on simple coffre ou 
c)ê! liisiuTc froide, Il fleurit vils le mois d avril ou mai, suivant 
!'i tempéialtiiv à laquelle >1 u^t soumis, 

O. IæscïiïEh. 

REVtlK ItRs JOURNAUX AWiLAIS. 

Bfachystelrna E nrberi f-e. Hm', iAicMpittiU-t). fai le plante, 
plus sinpiltére HUo jolie, II. Vît Jp-al eqoara introduite, nutte aile eh! si 
liiMtr. que le Ztoronpéflf difegaiiiM rdhéfljfs [Ki~s t\ I • Jljiiiret, ■fimri's un 
: "in i.ittL^': ]Mr .Mbtrviï Pari -:e au dçtftmr llirwcj-, tL'int unn 
| :uiU- du sud tU.: 1 ‘ Afrique, i|ill etoiL dans li^ li-.'u*. -Lriili^. Kllr n, imt 
SPîssfl ruinslubéieastt, osez semblable il un tumeps et qui erlirnrLUgùe 
par iin|uri>k; üjU' liac I r«s— : ourte i ikr FftujtLM i : 1.)léts gur l«rw, 
lipéaines-obEonsur.^ aiçur>; <1- , ilüqr.ï s-^il.w, rtunieg eu capitule 
filobnlam et îerré. lrâs-laFHn,i l (Jm J*ïUipiO: uùfr jaunâtre au onilns 
ü nvrglle Hiinjrjvr, (aurtenwict lr.li. , -. U's tabes sont [ETnuuÂq chacun, 
te<pii m;-ü 4 i -rHe plante ni Curieuse, pur un fong appendice Qlifettilit 
'[ni -■’ rauriii 1 1 u - ": ü irOiOeut, d>- îaanl&re -'l tenir ■ ■ souder tous uih 
?ü]liÏi 1 ç au centre de la Ücur. 

HcLiconia humilia, Jucq h {.tfw Anoir'As, AjuEiLj ! V ■■/■:. ■'", >.t 
iEvtuli-ou pib iiihbier sur l'avuUogs iw prapicser tes Masacéos dïlü 
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les entant waemcELtalw^ Çta plante api une nuguHttniu du fniiri- 
lagc incom(nratik ; «uneoi, ™™* dis, ta tfetw™*, de» hnetta 
am conleuTH vives (k longue durée ; allés rtnl nbnÿlual se propagent 
avec fecililg par rqfah. Elles ntl soimnt, il est a' ri». UIK UjN* 
n-sautu ; îanis quetquos-unes, coiunn.- Pegp&c* 4 ni iiwr ^™p 6 , sam 
, tutins élevées «t pourraient ita «ultfr&u data toutes tes serres. — 
UfMïamia fmmilir est ongiirtifi? de la ta van*, OÙ il alwinte il an s les 
haut maréengeui ; le* Wnttjais le nomment vulgairement - Pttii &*• 
hffia >, i.'t AuIiIjjE le ttëcrivi Jte 1797. 

Cyprî|)« dium ScViHïtaii. ftchh {Qrthttièt'j. >1. SfltUm, ÉoUiît- 
Leur du U. Lin km. au 4 du I eStjJédta Belle espèce, ta dkûilVTÏI dans lus 
..mirons d r Ociilü, à une iléVuLUm de IÏM mêta*, CEOiMânt dans dns 
UlldreilB marécagùuS- lïll* a Henri |ioiit la pro miürc. fais en 185*. T*e- 
pûîi. Puni K la rtinuViL prés '3e U Yura-Cm, mais, tuivatUb noia qui 
i aiMorupt^rMÏI, dans ta lieui les plus sEtf» Quoi qu'il <ïft suit, «Me 
OrdiîiJf, „ encore riridwfct les colite linnR, "tire !■■" erand av.tht.i jiï ue- 
pouvoir se contenter d'iiQû température a&a peu élevée, pourvu quelle 
soit mite dans un endroit bien éclairé dn la &m, D'ailleurs te bel ta 
ilenrt Ifliitlthesi, [lirlêos du rutigfc, à Sahel], preiiipte pourpre, eu fout 
ildu espèce Irès^Jigne «b; liturcr «1:1.04 teotts les collections. 

Heltotrûpium convolYulaceum, -V- Riay ^ajutoea, Xialt->^ 
Itttrrvgiafr. l'sjrâii itmlitelte, originaire du Nouveau Mtai^ue Arkan.- 
iJs f, D fi (, 1 k avait été dtauvi 1 li- psr Hutlfl. 1 , datantes Iwûlite f&to- 
ikiuses. Kltecs! ires- jolie, irfas-flonfire et répand une délicieuse «km. 

Ly caste giganten, Uinidl. f ,WffjrJÏftu , m Mürr,)- 

Ortïiiitét. Lu f,y *tte liai répàlïdai dans unit £ ronde parku J- 

l'Amérique du ftml ; UiirLv^le Itou va claus L'Amérique centrale: i h ur 
itiu.il s.i : » ! . 'il .ii'tli >L. enfla Lindon -laiïri ta fafél* de Nérida, ;ï îtkjauu- 
tr*i d'iiJévJEiwi- CQmmesosrtmgunnrv h, c'est une espèce presque tares- 
Irc, que Poil peut jm? c*nséq uc n L en Hiver dans de grands pois. Il ke leur 
fom JMS une trés-fütlc chaleur, mats ma l'I ace piü éclairés daus h 
iffKï. Lj: Djtntfr tjigvnirti a un jjros pMüdol.mlbt obLnug, L-hu, un peu 
çofiipriuiû. Il pro'Uilt iPéiKiTiLi. - Iluurs d'un vert biuiütio, ;i latiellu 
ülili.üC. lancéolé, [Ululé, marron,, lwrdii do oOuleut OT.uige foûcu. 

farndiretum miûropeUiltme, UC. JÆwuWüaeéf)- Trus-lœün 
pl^ntti grirajMnHï p O'tig.iti aii u. du BréaiL. Cultivée depuis l&ûgteuijl* pir 
Js itfnt, u 1 Moore. «ll&llùùrit cliaqm aotiio ^aus se.-, serres en teplum- 
bre, dmmanl i profuiion MS ftenrs ransassées eu epis Etfféÿ, que dti 
élaïuiuni j n uma sufmonUres d'antllÈres pourjims rendent lirêï* orpe- 
inenlaius. O, f.'vmif-etu/n est d’aUlnnt plus digne d’étm tullivé ([de Les 
plantes de serre Uuuri^sJ'a! «n anuwïrae sont presque rares. 

k. l'E TsLOl'. 
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UE VUE ]>üs PLIS BELLES VARIÉTÉS HR FUCHSIA 

PAUUï^ F.Jî iJUift El ME QilMJODES-TSI'S M 3 Ibftüi SON S>l riiiri>, 
PAR U. frm^HER i l). 

I.ivi variétés de I^u.cIiëî* oLitenues en IB 6 a pi ISfits pa r d es 
semeurs français, anglais et belges allé# lent un pra^rui, trfej- 

!l I CI 1 1 1 1 - ! . L'jl[lH!lL!l1Mlii>IHTl|JSSste II 'H:, Sjl .Î.IIIS Li'vi'Lop. 

pein&nl anormal de krarolléel dans le péifocljomément de 
la forme dardé. 

]Ly a quelques années, la corylludu Fnyls-sia êl*lt moyenne 
Ciu peUle, les pétales de la plupart des vnrï^LÆs: étaient issvas- 
Uiu>î. aujourd’hui elle est devenue i L'une ampleur h?mar- 
quable. Su forme est Ll. plus généralement campamilée, quel- 
(jutfois ellac&t tellement évasée, qu'on la prendrait pour «iAî 
IL cor rpi mue. lie Cl' nombre nous dUTufls la flctir du Itorfryirf;* 
l)r,« i :1 i l Lie ■ Lm Jfrtj'vff/erii, iloilt IcdisilH'lTi^ LmsilèKou com- 
plet épanouissemesit, mcsuiï environ r»:i imLlirnèti i ^ 

I.ë i ]c v-i d ■■ 1 1 1 1 e 1 1 1 1 'ij I du nri crgjffUË de La lleiir du Fuchsia üg 
li neoiitru eidu&h ornent dons sine race issue du t\ rodu-aus ou. 
de la première génération do celle ospéoè, le rorafiiïjui. 

Les ViLtiiilus à calico blanc et si corolle ronge ou L..se, m igi- 
mires du FWflffSjatflMNiw, n’ont pus suivi cette eiilu'cIlü progres- 
sive. Cela lient, suit aucun doute, 31 ce que les lioriicu] leurs 
ont négligé de semer des graines pnivunartl île ce Lie Jeriimiv 
race, [«ur donner la préférence au?; graisses lusses de colle du 
Gffriicflïis, dont In alubdité ébtit plus ébraiiléo l:1 qui avait ainsi 
plus de prédisposition à varier. 

IL si’eslpas douteux, pour ri nus, que. si INI uftt | ernévoré da- 
vantage dans lus Lesuatives de semis pour le murrmiêjumu. ou 
serait arrivé à des résultats analogues. 1 ^ quelques bossues 


H N.:-ji ei Lirç’ir.' celle r«vu«. ihi iniert^aateeL ulilt Istflcluara qii« 

vital d#; pullsDr l'bgjurjiBû li.-:.|tnt ■!■. li Sucielc iTJiarticu Ilote U'UnAUf. 
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variété* cblonaes chus oc groupe en sont llh indice cerüm, cl 
nous infiiHiünn auprès de* stmenrspMffqtt’SU téoceapuiil,, avec 
jilus de petsévérauei!. rie L'aniêlinrtiliuü (le celte race. 

Un pcogrÈi îûiuaiquable s'csE aussi produit depuis d.éus à 
u-ois ans dans te ^iipe des variétés à corollublanché, simple 

lotJble CoAlI en ! ft&o ipte deux seweurs anglais mirent 

nu commerce sis variétés île Fuchsia à comité blsnctua, au 
titmibcn desquelles était Mlle dédiée ■■ l IVdrMff Sfor?/, su pd— 
rirtire aux cinq nulros. Ces i ncluûib d k nn genre tout ü Ai il 
nouveau, Greut ^psaltoii dans le monde horticole. 

li n , f fois en possession d une variation aussi remarquable, 
les semeurs rtu conlinenli s'fip[fli(j üi-reu L ù améliorer eoUe raci-, 
[^îtJi’ü Lenlalïves eurent mi plein et alors ijue tas horii- 

culttmrs anglais rtcmeursieid presque slftlitmniiirÉS, cens de 
Italique et de Frftico obtenaieQt eft ce genre ûv notable* uué- 
A &ra lions, 

J.i sup^riorilé d'nn horticulteur hel^e, Corne lissen, de 
Bruxelles p dans Foblenüon de variétés deFncli&ia a corolh 
t&mche, tel incontestable. En lnlH et 1 «tiü. il obtint tlv.ùx va- 
rii'ilés qui portent les noms de .IfirrAum-eL Je .T!fli7W^r«efw™ , 
Ces variétés sont vigouLuoses iiUtui'iriTcs, d'un beau port, h 
L ieu r douille ou sÈmi-douM'u ■ lia les rencontre dans toutes lus 
collections et eitas sont pour le in&rehé ml leurs une précieuse 
ressource. 

Cn IB63 n lé mémo semeur mit dans la commerce un Aés- 
bran gain sons la nom un peu ambitieux de tin 

Fuchsia, Niujs pissons sous tu silence d'aulnes variétés d un 
mérite moins réel, ou <pû sont tellement délicates, qns la cul- 
Uil'ü en est difficile, pour signaler les superbes produits ohle- 
nusen iSüo et en rstKi par Comelisscn. 

Qj fui en istî:; que les F, JlMu/imcfe et tfonsmur .tfaiV ILnünt 
leur apparition. Le premier se dïstmyÿe par son beau feuillage, 
par fâ vigueur et sa corolle double, fcrêi-pkine. d'uu blanc 





— m — 


|}|jj-à pei ne strié il «carmin. Lasetoml offre également un I h-.-i u 
feuillogu; I est vigoureux. se rarmlle bien cl sa ik>ur vsi d'uno 
IxMine forme. Cet horticulteur vient de clore Sa série de l'fi- 
jj)ïssie]] lït.! ses ^ains |iarJu vt uto, nu primc-mps de IftUtë, do 
Irfliï ismlii.^ variétés 1 1 ■ 1 r t moins reniareiuaHcs, ù t, avoir 3 les 
F. Impératrice Atisaîtelh^ Madame Panüêl VtuU jorr Ctmb%ar t 
lient usi trouvera plus bas ta descri pilon. 

ïettü est la part que les; semeur-? belges ont prise d&nb lu pro- 
duction dus variée» n corolle hlanthù: elli> usi remaicjuablu- 
u]i:dl bèllÊ.|Juflnl S celle de nos semeurs français cite étsl éga- 
lement supérieure nu* productions anglaises. 

I.ci euil lires nnntàénnes son! presque les seules, en France, 
oit loti rencontre des nouveautés Je Knchsia h corolle blanche. 
D'une part, Ll millier, hoL-lktdluüï à ftmtnry, a contribué dans 
une largo [iflri, .i l'.iméliomlian de celte mee, en. lançant dans 
le com I UL-lirUj «A t SU i, lus t r \ .1 utfmtP^ZtUibite el le Vu inq \n/tf 
iVr Purbia, arbuste qui joiur a une grande viÿçietir «ne tloti* 
LKHidilk /îloiiuriiaLi' : et, én tlüti.'i, le V'udisia dédié ans Fràres 
JVardÿ. 

iJ’nnlre pari, Ci-otase, de Nancy, a produit deui belles va* 
riélus : l’une en LSU-i- Lu Ghiwdts Riants ,■ et rentre en I8IIÜ, 
Le flMic, à fluor pleine, bien faite ut d'un blanc pur, 

louant ans semeurs anglais, s'ils oui acquis une supériorité 
ijiconlesiablo dans l'obtention des variétés à corolle simple, 
muge, violcite où bleue, il n' un est pas de mémc^lativemeni 
la race don! nous nous occupons en ee meneur . l eur infério- 
rité en ce point ne saurait être douteuse. En rtïur, si l’oit se 
reporte a notre tableau, page £l£, i>ji verra que nous y men- 
■ lion a uns seulement deux variétés anglaises : ■■vnîpima (Smilfe, 
IW): belle variété à Fleur simple, florifère ; m le l’uritmtf 
liants, iSfrli, variélé également à corolle simple, dont la 
fleur i.iissu à désirer [kll- £l forme, mais qui se «bilingue pu 
sou abondante tV.nv.isun. Us n’ont dont rien obtenu qu’on 
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puisse mettre on paralièle avec les variétés belges et françaises. 

Il csl uee autre race à laquelle nous d^voite consacrer on- 
coro quelques mois. Elle ccinpiendlfis fuchsia ü Hi.uic ttoublr. 
dont 3a fïM'fJi'J'' r‘.¥( (ki violet lui rrmytt. 

Les semeurs français,. anglais, belges e( alluïuiiiidï «ni sou* 
tenu la juste réputation que çhaçqo d’eux éVsL acqaiw dans ta 
production des Koch sia A fleurs doubles. En première ligne, 
nous citerons Lemoine, de Nancy, auquel en doit la production 
d'n n nombre considéra ble lié variétés, Celles que CoHift 1 de Jfr- 
de IfcdiS, Sûifftmo de I8fi0, HÏ/fieJjfi PfîizeT de 
I H6 D, Prtkid&tt For cher et MtuUHtantc do I Sfr2j U i Moire Cl 
Châtié* tMmbinei dé I ttfLÏ , d irj r tiostr de 1 Kfb i a Heraiiger dt 
t SO ü. enfin VVcterl™ Sarduu dt lAQit, — Corndissen, de 
Bruxelles, & «si également distingué par ses productions durs 
rut le race : citons son Somwui'ret .K. Taglinitu 1 ' de 1 Né 1 . -f / 
iatre Ifeitz, Amhroi^e VfrtctmfJUt ci flcrc de Crû Ion de tK&tf. 

I>;tuK L'impossibilité dégrouper autour de chaque nom les 
variétés obtenues par choque semeuij ce <] ni donnerait h ces 
obsûjfVatkins do trop grande* proportions, disons que Batiks, 
liuilp Smith, Williams* eu Angleterre, — Crousse et Umillkr, 
n N mu y; — Henri Demay, à Aitas; — CoCne, c:i Belgique; — 
Bons, M cet , Ultiftei, Woimidu eu Allemagne, se sont fait re- 
morquer par de belles productions, et que chacun d’eux a 
dignement soutenu Le renom qu'il s'esi jnulenaent acquis dans 
ce genre de culture. 

Disons n teu semeurs zélés et intelligente que lt dernier mot 
sur le Eue Us ta n'est pus encore dit, qu'il est encore des perfec- 
tion neiucnls qu'un estan ilroil d'espérer et que leurs efforts 
doivent tendre les obtenir, En uoasulUnl ce ■ [ih> ■ nous avons _ 
.lit sur Les ' i rndiliims de beauté du ns notre ÏVu-rté sur k Fuchsûi, 
on se rendra parfaitement raison de ne qu'il reste à faire pour 
obtenir ces pùrfeetloiifleûiiflnts Les signes auxquels un recon- 
naît k beauté d’un Fuchsia ne ïOnl pli, suivant nous, de 
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simple fûuvLihUcm, I. ne modo passagère: puni Idcn vouloir que 
iJjiji^férçiico soii accordée à une planta qui se rmt reroamipT 
[arucLp sorte dé biïarrerie dacts la Forme ou le irolork, mois 
règles de Tai t et ilu bon £pftt ilttis^nt toujours pm prédo* 
mituir. Ces règles ïoiil imposées au § 1 „ r^i^iî t i de b il* édi- 
tion de notre Traifr strr te Fuchsia, et casera, je te pensa' du 
moins, faire une itjose utile [iour ecui jui cl' ont pas entre leu 
mains noire modeste ouvrage, que de les retracer ici : 

Lo l’Hctisià du il présenter un port a. x»aUle,uri !■ • ul feuillage, 
l-i préférence sera accordée uiï variétés florifères; ce soin, 
eu gênerai, celles d'une stature moyenne ou aflfeétaoL une 
forma iHiJjiwnnaiite, Le pédicelte de la !te«r devra èlre asset 
long pour que. celle-ci retombe avec .grAce, La grosseur du 
hiLr wirn dans une proportion convenable avec sa longueur; 
s’il était trop juinte, c'est un défaut capital. Les siipadéü ou 
Mk'k i li i calice Égale [tut l i peu près lu longueur du tube ; 
ils seront d'une bonne largeur, rèüécbis, en s'arrondiss.-mi 
sur l'ovaire; s ils Étaient infléchis, ou exigera, à peine de rejet., 
(ju'ils sûtent assez ouvert? pour qu’on distingue bien la corolle. 
Ia's fleurs Ü sépales à ladite et allongé» ne ppuvenL Être um- 
sidérèes cm ii rue du premier ordre; aux pétales «le la corolle 
il faut de l\uj]pLi:ür et une bonne tenue, OuaiLl au (..loris, on 
ua doit admettre que des tui mites vives, Éclatantes,, elles 
Cmdettrs tentes, fausses ou d'un eilèl mêdluort seront pros- 
cj itûs. Le condition c tsoulielle c^t que la nuança d.-s pétales 
soit en opposition avec celle du lubo calcinai » de telle sorte 
que eus deux couleurs so fassent mutuellement ressortir Les 
variulfe uuicolores, c'est-à-dire celles donl lo tube et lu hj« .- 
relie »n( ik la jiu'une nuance, rte sunraienl,. dans nûcun cas, 
Élrt considérÉes eiMunti; des piaules d’élilo, 

f elles Sutil les conditions de beauté dont la rmuijon fera 
. onsidém 1 uji Fuchsia comme une porfécliLm, ce qui uera ex- 
Irâuietnent rare. IJ n otl'ul, que de variétés, à tube mince, à sé- 

,4ett^ ISt.;, S 
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pales courts. Allonges td étroite, à corolle de petite dimension, 
apparaissent difttJUfe jour ! Cependant, (Lins les planiez ijui ne 
réuniraient pas ms Le! ensemble;, 31 sVn trouvai encore de 
méritantes; an fera donc, uct l Iiüîe parmi elles des meilleures, 
i gu l tiendront, lo second rang: 

Si l«a semeurs* avant de créer Je nouvelles variétés N avaient 
epuRcicnciéiiseitLtnl soumis leurs gains h l'application .le «*»s 
règles, le nombre en aurait été réduit îles trois ijuarLs an 
moins-. 

t.isir itts e(i rtrir* jrar ordre alphnitc.tifjNf 1 1 

.lenJ.fi lie (Henri Uem-iy. ISft&S Colite blanc; corolle rouge 
tj. i mai ri 

UfluuiirpjmûH i Williams, 1885)* Fleur double: Calice rouge 
carmin clair ; corolle violet bleuJUre, passant au rowgi 1 pur- 
purin. 

Ambrow- Vrr*rhùffr.It Cofiietiison f I fulti , Fleur double; 
calice rouge pourpre vif; corolle viold nuancé Je rouge pur- 
purin r 

Hrnuitj (Banks j 1800}. Calice ronge pourpré corolle violet 
lidaoé pille. 

KtVnnjcr (Lemoine, 1S&'/:, Fleur double ; calice rouge c;ir- 
nniir' ; corolle violet pdte. 

L'fleitff tir JyipHicrnr (CitsuSSe, Fient double; calice 

rouge earmind; corolle violeL.bleultire panachée de car min. 

r^rjWijfiVwr ll.'ink>, isfiiî.'. Calice rouge carminé clair; eu* 
mile violet pâle nuancé de rnrmitt. 

Uu c ‘If Vrilfrn Cornetissc», l8(Jd). Fiour double; talion 
rutigu jioiirju'é '.if; comlli; d'un violet blmUic panaché de 
rouge purpurin. 

[0 Sons *v.>iie ré.SuH iîi l*da«rirli«i J.» «rBpk ôn-nrst* .le lx tQiilesr 
Bai». K. 13, 
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l-norf, Arden (Opales, Calice rouge |pcuurpr£; corolle 

bleu violacé foncé. 

l'nnrh ,1 . -rien ï Smith, ISOS). Calice muge pourpré; cardia 
%-iolcL blcuiltM; variété inférieure h la précédente. 

frifjhif J.ïrïrrr.T'T ■ Lun toi n e, iHflS). Calice carmin vif ; corolle 
bleu Lilâcé , ’i .rriéié délicate et d'une culture difficile. 

F ignatim ■Itimts, 1 SCS) . Pleur double; calice rouge 
pcmq.iw'fj corolle violet nuaLici’i de ronge carminé. 

f7f l Liw (Smith» i86ü), Pleur douille; calice rouge pour- 
pré clair ; corolle violet bleuâtre foncé» nuancé de rouge 
[unin. 

îioiden oiWnr (i Sdi.i:. Variété à feu ides panachées de jaune 
d'oïu 

Qwu xrnr'vr Rocker •ünûiiüçn, 1 800}. Calice rouge carminé ; 
corolle trÈs-junple violet l'osé. 

fi'wlafP Ifcitz (Corriftlissun, itttilh. Fleur double: Ciiliçe 
rou^c carminé; corolle violet nuancé et panaché de carmin. 

%w*« C^t™ (Bull; ISÜ5J. Pleur double; calice rouge 
jjoiii-jriv ; coroHe vintei bleuillrc pana luUlu rouge. 

/mpémfncf Elisabeth iCoraeltosün, JgiîGi. Pleur double; 
wtice rose carminé ; corolle blanc pur, 

J&tntui lïatùifyn lUmoine, S H:H«- î ■ , Calice rouge carminé; 
eorolle violet rose pâle strie du carmin à ta toise. 

Le Glùbt (Crousse. IStiity. Pleur double; calice rouge car- 
miné clair j Corolle blatte pur, 

Li/fht H tari (l&nfcs, i&G5) + Calice rougit pourpre vif i corolle 
bleu indigo nuancé de rouge purpurin, 
br'ïotV UexamlBsaA&t 1860). Supérieur au précédent. 

Lnry-Milk (Banks, ISfio), Calice blanc; corolle rose car- 
miné: bel lu variété mais s'épuîÜe facilement. 

Madame tttNihcr {Comelîsscn, ifiOO)* Flour double; calice 
;oii ■ or miné; corolle blanche s Liée et veinée de carmin. 
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Madame Panas (Coradiwen* lïKÏHjr Fleur dAubte; müm 
jïisü carminé; corolle bUtoebe striée de carmin, 

fflarurifou (llanka* iüftS)* Calice songe carminé vif; MroU* 
violet; »Li Ikiirit bien que sm des plantes de don* ,ms, 

■May-ftinrn ibiuitli. Iflflii). Calice caniiindaïe; coroHo violet 
clair. 

Mmrée Wiirn m {Smith, I8Ü5), Fleur double de premier 
ordre. 

j^ftïu'tir Uaif <CoriwWi t l&tëtb. l'Iew double; «aUnc 
rouge pourpré luï&n.Ett : corolle blanche striée de carmin, 

.VwdUocpiJs i.Foraelisscn* (8Gb|, Fleur double; calice ratage 

pourpré vif ; Cortflli Manche avec sïei^s caroioé&. 

p r > IX (ComeUssen, ISAB), fleur double; calice rouge vif : 
corolle. violet piÜc panachée de rougu CjrmÎJïé; varié lé de 
second ordre. 

Président Paillard (Ciïhïiuc, 18GÛ) . Calice rouge carmin ; 
corolle rose eturoiiîé; variété de recoud ordre* 

Ptàidùiti Fcndaft Urcks luoi'iuc, 1803). Fleur double ; te. lice 
rüiige pourpré trés-vif ; QOiflUc bleu vif panaché die rouge pur- 
purin, 

fUxiericSi-Dhu i.Bants, lïîtISj- Calice rouge pourpré; corolle 
yiolei nuancé de carmin. 

lion «fe /taneffîarA: (lüanks, I&0&), Calice blatiu uu pou jau- 
uâire; corolle rose lilacé, bordé de MfliLin. 

Kt'c/ontfl SflrJeù [Lemoine, ïfMlïi). Fleur doublé, acparaalo 

vif. 

rftiîon (Bull, IJHJû). Fleur double-, calice rouge pourpré , 
corolle rouge brun, 

iVsr Knt/te '.Banks, ISÜ5). Calice rouge pOdtpié vif; coroltis 
violet blouûlro &1ris1 de carmin. 


1 ' 
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SLR LA Cl : LTURB ET LA FLORAISON DU DtUFNIA 

SPKCIOSA . 

Li j lliliftiiii ïjWrr’üsa, (juCU Cultive dans b |!-1 1 1 [>ar1 île 
séries à 1 njjrofii:, y fleurit hï-o-uarenu'm ; ce cjuL c&l fort n^ 
greltAlile, car Ifts auteurs qui ont iVril sur |il;i 1 1 !(.• cl sur 

les espèces. \>\ si Lies, no larî^unl pas sm le merveilleux effet 
qu'citas produisent dans tes jardins de l'Indi* et tes régions 
Lrepfoeles de l'Asîe. De ^ramies m relies, larges comme Lt 
main, d'un iis*u délical ci llncment plissé au moment de 
l'épanouissement, ri un grand calice vert à folioles épaisses 
dont la couleur fait resscnlir celle défi pétales cl la couronne 
d'or représente au centre de la rieur par l'andrecêe et les 
si y le.- , Lois sont Les caraclirefi q u i rendent In Heur du DiUt-nm 
spwjiMrt cérilablemenl magnifique. iVais le mode de culture au- 
quel CoLlo plante iülSOUmiÿO dans la plupart dp [lus «erres rend 
compte de la trfes-jjrande rareté de sosficutü, Koas ne voyons 
m général iplft di-.fi pi cita plus uü moins maigres, logés flans 
di > pois él relis, ei ne parlant l[uc des Jeuîlles dont l'apparence 
est ô&W* belle sans doute, maie demi 'les dimensions sont bïèn 
juL-d«ss(Uis do la taille normale. Il i:-> J pballt qu'on verrait 
lu planta se développer beaucoup mieux, sâ l’on pouvait la 
livrer n la pleine terre' dans : Kern. chauffé*: f et l'un pour- 

rait avoir recours :l ce mode de cuti sire dans \a seires de la 
M imitai par eiempîe. Ou-an i. -.w\ établissements qui ne dis- 
posent pan d'nn aussi vaste çm place mont, ils devront imitai' 
Je procédé usité en Angleterre peur faire fleurir lu ÜUlenfa et 
dont M. [taborne (de Fulliamj a donné, un dés premiers, 
l’eremple d'après ce qui est relaté dans le (îo, ? «nô-:u' ’taiÿflsiV 
(l. 501 Ai. U est dit, en citai, dans ce recueil, que k piaule pré- 
sentée on Houes pmr li. 0$lK)my était une bouture récente, et 
qu'il est plus que probable qm; l'élan imprimé au développe- 
ment du reoillaço y a déterminé l'appai'iiion des boisions. Ou 
ajouta que beaucoup d^tortieulteuru ont dé remarquer eonibion 
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déplantés. ileuiissctiiL tltms cjqs ï.ir<:t>ctbUinces, tandis qu'autre- 
men! elles ne le font que rarement ou même jjLcciai.K , el qu'il 
puri-ait Lien se J'amj que k eonslunoe d'un même dr.^ré lit 
chaleur auquel on souun t uniformément les plaides de serres, 
en PglaedâL la Elürakon dues certains cas, attendu qu'il y a 
peu déplantés qui, dans leurs pys natal, n'aient de périodes 
lïu repos occasionnées ou parle froid ou jur la chaleur. Une 
al 1er native bien calculée de chaleur ut de fjvi'iO relatif, faisant 
succéder ii il bu période de végétation active! un temps dWl 
êi de repos, est une chose nécessaire ù la plupart des planter 
et qui u esl pas Lqnjj ours suffisamment observée clans nos niU 
tures. 

(jj] | L L Ul toujours essuyer de Jmuturer le iïiilrma .i i ' :, l i si u dn J 
tronçons, do rameau* portant un 1>M plusieurs bourgeons a*ii- 
] h iiros p que l’on fora développer ni plaçant les boutures à 
L'étouffée, sous une cloche, dans une bonne serre à multipli- 
cation. Mais h reprise de ces boutures es L parfois difficile. J.- 
boi* est f'irt ciiou i<t la moelle ahonilanL>- ; sous l'influence 
d’n nu humidité mi peu abondante, les l.*ontures son! Fort su- 
jettes ;i fou U ru. Il vaudra donc mieuN, touloa les fuis que i cia 
sora psaible, maieolter nr, rameau déji bleu développé, h 
t’aide d'eït [ml fendu que l’on fi sera sur la plante mèm è- La 
iiiarco(lt' T üonvcnableincjit urresée, sera ensuite sevrée ^ra- 
duoUement; oL lu jeune |jiud, séparé enfin londytriuni de lu 
piaule- mure, sera pincé dans mie serre ÜKtsse et irki-ciituide, 
de nutuiferu que la eoairoime de feuillage sn trouve prés du 
verre de ta (mittre. I nu bonne dose d humidité dc pourra | as 
uiiiru, i condition qu'on a tiendra pour bien mouiller > bc la 
reprise soit parfaite* l:1 qu’on n ' ex posera pas lu bois i se 
pourrir. Ûù obtiendra, de la sorte quelques jeunes rameau* 
chantés Je Feuille* un peu Icotl res, mais d'une bonne teille, 
d'un beau vert, ul lira pourra avoir la chance de voir se dtk 
velopper, su bout d’un de ccd rameauK, un pro? bouton qui 
donnera une lleurdiarmaui. priée pur un pied de I à g mfelres 



Ji‘ liauileui seulurntiiil r ci à>mbkbl>j ii celle qoe représente 

[lOÎT-C gravyre. 
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Lys | -i"i : eii i-t-L's Dilteiiiû qui ont dté.cultivés dans nos serres 
provenaient de graines relies de l'Inde; et nous louons rie 
queliq ues ii'Hiri praticiens qu'j] y a des époques où il F.iul 
avoir absolument recours û eu mode de reproduction du la 
plante, caries bouture* ne prennent |sls du tout dans cer- 
taines péfiûdiîfi gl dans étalâmes cùüdÜLMji mol dû 11 nies où su 
trouvent les serres ohaudes K I 'an it" possède pas (enjoins ii s 
pieds convenable* pour pr&Liqner le mattuilage dont nous 
avons p.-irlt! plut IlüiiL 

La Llenrdr DiMmiu que représente noire gravure ulait exacte- 
ment terminale, quoique La plupart des ailleurs un lui oc tor- 
dent [vas Celte situftlitm et Sri déu rivent sonie meut nomme 
• jjnlilenijJtiùlû» . Kde iûliüml f i co qu'il punit, dans Hude, 
un diamètre double de celui qui! représente notre dessin Kl le 
i l’est pas sans idiliii'!. Au Bengale, cl ridiiltagong, ou emploie 
les jeu nos calices comme condiment, Lüur âAYCur est acide, i'i 
leur consistance chwintuf ; on les Mi ranUro ou sucre ou au 
vinaigre* i| ioü la fécondation de la fleur, les sépales grandis- 
sonlût deviennent Sits^lpaist CMGuvesel ligneux, de manière 
’i envelopper presque ooppidlemant le fruit, C'est dans ont 
èLui qu'on le verra repri'senlé, dans les anciens ouvrages pu- 
blié sur les plantes do L'Iude.dtmsL's itècaiiciï do H ne I nu Vïlj, 
pi* VE}. 

L'ouvrage que nous avons cité tout à l’hotirf: l'ipp'Klctus 
iiommencement do ce sièle rinhoduotion de IMtenm sjwr û)s« 
en Angleterre, L est lady AmètïeT lutne qui, toproiutiirc, on au- 
rait vr.ru un pied vivuftt de Etiütluii lIl Sir ]*-(£, Smith n rappelé 
f|m- E.ÎjiIIo. dans ;-i. l K r.'Wiïu bnf uni '< -s p, MO), dit avoir dédié 
roUe plante h J*-L 1 Alleu*. le premier pu fesÉEur sltui'üttïicu 
. l'Oxford, piirco que, * 1 E 0 tLii'me que IA lien :ai mi les bol. a rus les, 
if végétal brille au premier mug par l'éclat de ses Heurs et de 

305 fruits, 
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FLORAISON A L'AIR IJRRE P A OH Lït BOURG, Etl M10HQ- 
lÆMUm ARGEUTEI U. fil t'UMHUU- 

La plante demi je vais dY-mm som criai tr i rH^ni la fleur est 
I fullim: ù l'air lilrni depuis su ans, per \I H l^viei»]oïs f phar- 
macien :l Cherbourg. O végétal, de t h 20 dfl hauteur, sa com- 
]H)se nïo ciiiii ljfantîn?.ÿ h coutmuiges ehmuine par un gr tw Ijgu- 
qœt de fleura fr lirml Idcme * LKéos h lavées dû rose et frAppfeji 
de sia petftes macules pmtfpros dans le tend Au cadre, Les 
ombelles, qui ml 0" JA> As rireonfilrnnee, se (tempêtent de ïfl 
| fleurs nmipiniulfoj, ayant ■fd^c-utie 0 fc Oît du profondeur, 

Un ne petit rien imaginer du plus héau que efctte splendide 
iidforeitencç, surteial si m y ajoute te*. belles et grandes 
I feuilles argentées en lieisiras que Vau confiait ?i cet arbuste 
I et qui l'accompagnent. 

Je croîs devoir signaler celle floraison A mes concitoyens ? 
I ihT.net: >f| ne j ai des rai sons de croire que c'êsi pour le première 
I Riïs que ca Bl HJcSeulcitrlr-o]! fleurit à Paît' hititvn en Europe, 

Le* pe iso unes- qui lési ramie 1 1 1 vu i r • i> v égétol pc u ven l s’a - 
I dresser sans crainte à 4L Le viennois, 

iErtfitSSIK!, 


YÜfYAfïËI.'RS COU,KCÎKL;ns fli: LHÜRTIfmTÜftE, 

Hiliüf', SfUtlvr rt lliïchéiiitli 

Le aï vendémiatru :m l\ su octobre l&OO), j* capitaine 
Baudin, de la marine flr&nçaiea, chargé de l'es (duration gfav- 
KraphiqM des cAtosdc la NpiiVidle-HolJuqpCj, el des autres lies 
|de l'J K’t'aaiio, appareillait sur ïr vaisseau Je £>t Faisait 

I hc-îIéj <te conserve avec un second vaisseau, lcjVrtfrtrttO's/c, pour 
l t di'süiiailon, Le gouvernement de In république voulant 
i|ue ce voyage de découvertes profilai jutant à la science qu'ii 





jo marine, adjoignît au corps expéditionnaire un corps du 
savants pour explorer ots contrits al or* jKMieommcs., I.' In si il ut 
fui ehatgé de choisir les coopéraient de coite grande et [*- 
rillfiuse entreprise, et de leur donner les instructions i iûlts.-s- 
suires polir reuapHr fLUCtuciusernenl la ïmssaen 13 n i leur Ætai( 
canllfe, An personnel sdftûtiiUjue d'astronomes, ^éognplu -, 
isoologi slr-s, IjoLtmisLcs, minera logi-sles, dessîliatonrs, etc.^ ou 
avait adjoint trois jeunes j.inLimers iln Jaidin des liantes de 
Paris; li Scellé, EJauiler et biiLehsnot. pour la récolte des gratnes 
et des plantes vivantes, sous lu direction des deux bolaniates : 
André N k luuix et l.escheuauU- On ospérail, de celle expé- 
dition, Je jilus hùnroni suocés ; maïs U' son qui ïæ joue des 
meilleures combinaisons humaines en décida Eiuirtmcnl. 
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quelques mois, l'expédition prit la route do la Kiuivelledk.l- 
I iit 1 1 ' , lt- persoflow! scicnlEftqne Ælait de beaucoup diminué: 
mais- parmi les hommes c|Ut aecompagnaianl encore à ce mo- 
inuilt le C&pïlâthO Baudin, OU rclnutviiit toujours LfifichanauUf 
Jrthmistej Bliédlé, San lie j' et Coichenol, jimllnifr^ ; Je malhjcu- 
iïile Andrô Michaux éiait allé ihèrchâr lu mort jk Msdn- 
L'ascar. 

lis premières descente* jl h Nouvelle Hollande ne: te firent 
jjasians dangers, «Amvéà latent de r*uwin, il fallu! Imut-.r 
a cii L n pendant plusieurs jours, dit Fticdlé, — dans une lettre 
u A [ L-dr-d Tlmjuin, professeur du culture an Muséum» — pour 
Jestardruà terre. Le *ol est un sable blanc, couvert ci ut ir« 
iti; broussailles el d'un petit nouibri! ■ ii^ végétaux, 1 A la [Kiinte 
J" nnrd nous trouvas uni: haie immense (c'est la baid du 
Géographe)* Les arbres lus plue liants de cette anse; n'avaient 
[û* trente pieds do hauteur, Dans lu fond du la baie, lesarh'ri.s- 
feaui sont aikiz elaEr'âeuiés. ut les plus liants n'unt p& six 
pl'^L- Derrière Nw digues ou dunes, il existe des bas-fonds 
ùù l'on rencontre» dit toujours le premier jardinier de Pes- 
pedition, nu grand nombre d'une espèce de Jiuu'jwnvs. qui 
s l'IèvO a la hauteur de Ht u i j pieds, et qui fH i nt avoir du fi ù 
S pinlzs du 1 1 1 u r. Son écorce est raii'i'niemcnl dense, ully peut 
l'Lvaie de :i ;i. ô ligues <|Y-paisïCUr s et Sert aux naturels du. pava 
\-.uw S( ? garantir Au froid, pmji >o coucher, et pour couvi-ïi- 
li:Urscases, arbres s'élèvent à égale IntiilOur; et commis 
il* sïittl irà-H-rapprocbéÊ les mis des au 1res, en d<r,iit, «ri les 
voyant en masse, que leurs sommeis ont été tondus avec le 

rroissanL, i 

Ifflprts ce dernier caractère, il est facile do reconnaître t|ue 
cette espèce de fmiperw «st un Aranrarif*. Ilîédlé, d'ori- 
gîïiE aUiftünnde, croyons-nous, — à en juger du moins parle* 
notes tj-iiu nüLLH ùvons trouvées dans l’herbier du .Muséum, — 
était un jardinier plein A' ardeur pour la science des végétaux ; 
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iHîi itt 11 no possédait que Lïis-faib] Muent le? connaissances do, 
botaniste; et scs déterminations peuvent ne pas tenjcnirs éln 
j llh L es . Quoi qu'il en soit, Junipcru* ou .tnrueftritt, nous ci- 
Lrayotis encore de sa lultre lu passage relatif au terrain dans 
lequel croisse ut ces arbres ; il a Je L'mlérèl au point dq vue 
liarbedo. 

. Le sol oh ils croissent, dit-il T csl, à sa surface, un sable du 
bruyère Ués-beau ; plus avant Von trouvé «M terre végétale 
aussi noire que la tourbe; ù six pouces Je profondeur et au- 
dessous on eu reiMMiiro une antre de terreau de bruyère, 
très-noir et préférable à celui que l'on emploie clans nos 
serres chaudes d'Europe* J'ai soudé le (effatn en dilïérenl.s 
liens, et je n’fti p$is trouvé d'autres fonds que Le sol Je broy^ro 

,\ Ji-Uï [iÎl'lIs de | iT'jïimiiJi.'ïî 1'- » 

À pris avoir visité cette partie de la baie, nos i-xplorateuT-s 
8e perlèrent sur un autre point où les nflicitTS du vaisBûsu ïh 
JV nj’crraTi'jcte avaient découvert une rivière* Ils s'embarq lièrent 
(tenu ni lu urMlJû diaLoupu qui édlOUtt ît 11 heurts du soir - Il 
fall ni regagner Le rj va eu 1 la nage, él faire d*s retranchements 
en terre, pour se défendra contre les naturels, alors peu oivili- 
nés. Pendant quatre jours les naufragés, eurent ji endurer les tor- 
tures de la soi! et de la faim, augmentées parla crainin d'étre 
fi Saqua instaul attaqués parles sauvages. En lin un canot du 
ln?ri,l vint ù tour Secours; mais l’état de lit mef'ne lui permit 
pas de j^gîgncr lo navire le JïaJuhiJiisfc, qui, chassé par la 
lcin|ièlO h ne fut rejoint qn p uu mois après à L'imOr- L’inquiêlnda 
lUail grande delà dispari lion de ce hÜimçnL ; car depuis la 
sortie do la baie, on fut obligé de voyager le long de lurifo 
sans pouvoir desramlre. 1 terre. IJeltû catastropha lit perdre 
ü fiiédlé tout .la fruit do ses lujrbariHtfiOflB, dans celte partie 
nord de laNouveilo-llûlIetidc qui n'usl pas d'une grande fer- 
lililé. i Je n’ai jamaisi vn de par- plus aride, dit-il, l’on ne 
trouve nulle pari une goutte d'eau bonne ci boire ; ri le sud 
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(me ÜJÛUB allorw paif-CHU 1 r > <:u qmltriiit Tinmi-, [L us! ]i;.is mette 
leur, ce 5L-E-.I 11» pays te détestable. j tti^cllé ne devait psi^. 
voir celte nouvelle centrée ; à peine coovalusitfrit d'uniu ma^ 
Initia Æprouv&i durant U traversée, il voulut (•MrcoLLEÏt* trop 
Lit rite deTimop^ qu'îLaîniftil, disait-il, ■ cent imiUe fois mieux 
ip: cette maudite Nouvelki'-lloWc cl il succomba i lieiu 
rechute, . i [n'i-H avoir expédié une collection fisse* ntbfcîireifse 
Je graines et de plantes vivants au Muséum de Paris, qui Lui 
devaü déjà d‘mtévi:&ianlï végétaux des Antilles, réeoltés en 
l'art VI, pomla.nL le premier voyage EcScnll(lL|U5 du capitaine 
Baudin en Amérique, 

Hjihiji-l', te ei-i-oolI jardin i.-j-. fut, comme Uicrilé, vmlinïu 
de son /Mc Lit du son amour pour h botanique ; il mourut peu 
de temps après. Le jeune GuicIlËnol seul restait, pour cou(i - 
rieu r l’tëQvrâ eonunotteée à ireis t recueiLir tien graines ul 
russembltf iIl>,ü plantes i-\ arbres vivante. 

Cette première partie du voyage du eapilaine Elaudin fui 
rvei] Lruiiiiri f.ilnlo aux, iodlogislos Lcvillain ei Mangé 2 L h uii 
uimmit à TïjiLOr tiL l'atiiL-e LemtEnri su carrière it L r )k Maria, 
voisine de la terre de Diémen. 

Le capitaine ftnudm craignant de perdre, dans scs nom 
y elles estoursiiciits, Les animaux et végétaux vivants déjà' ms- 
semblé par ses soins ci ceux du son colluborateurf , renvoya 
ül France te navire lu lYdlnraféife,, sur lequel II avait Fait 
r+ismir tentés les collections, II y Ül emlxtr^uef le minéra- 
kjgiste de J "uschj dont la suite profondément altérée avait 
besoin du revoir le ciel de son paya pour se rétablir; nuis 
trop faibtc pour supporter un aussi long trajet, oc savant fui 
forcé du s'arrêter à Llle-de-Frfinoe ou il niourul ■'■puisé par 
le: Fui., lies et Eus privations qu’il avait ma à endurer. 

Le TiaturniUl^ voiigiiiaruLé-par II! capitaine llamdin, con- 
tinua sa mute] mai:- aux approches de la Fiance il Fut visite 
|ai- lui, vaisseau anglais qui, malgré Je s&it-timdui t dont était 
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]riï|-EîMiL SOJir(nnni:i[LilitrH J V-tmnena cl:^n:i eiii porti.l’jVnglolCm; - 
ut lesralartb, tf ne celle oondnilc peu surprenante des Anj^litis 
lui fil f promvcïF t furent eausa tk: la peirte i L'mi .-riind numhre 
'te prÆcJcuï v^gélip \'J vante. 

On |'i jun"L juger tlü l'iraporlftctlîe envoi [krir* i]<î rijfevr 

suivant des oiqete concernant te eégne végétal, que nous es, 

U ayOrtÊ dû d&a dVhrta fttiix &r{ .Vfujrufn pur ,îps f.nrre.xfmrt* 

dnjlÉt, soit en ytaines, fùil pu i ?é§étavw riiunh , depuh U 
r'in(B«/9Tflfl XI-, jwî<tr.i ri /j compris te cterqiVr cotnjïtémtn- 
tairr an A'N, e|uC r^tahlissûiîKSrit publiait à Celte èpOqu« dans 
ses .innoiei . 

* Et&m ijtn M, Ramtel. Cijiiiîiae, puf le navire le jYfftMJ'afofp, esprl'i: 
rlu iiorl Jarksuit dims Sa MouTflllHtetl&ud-E, plus de i 0<i i> paquel» fl' 
‘ifiin^ncr-î ri pouvant composer environ *GÛ espères dEstincS >, dont i 
peu pute GO appartïnmciit à de* jjenrw: nmivùuu cl composent Ac. iwu- 
velles. TiLiiLi I Lt:-s imlmailus. 

i. {'](!-. du m^nie et pari-, occasion* iv(u E& cuises eol denn- 

1-irLls ram; lis, d'ortm-tl** cl île plan lus, en naiure., recueilli* bot les 
«■k< de. la Noiwene-lloilküdjC et dans Vite d« Timor, [le èi.n--!i L mi 
nombre- de plug de GM judlvidu5 k dont iü canton sonl amffevi^Lls, 
parmi lr^ptcls gf. son! tMTtvi;s T pieds de lin de L;l Nouvetlu-ZiHaad 
cl quelques arbres huiliers de la CltïiiC, i!mbarqu& ;ï l'Ili'-itf-l'raEKa 
Mmilfts terres iï> r. s caisses. ranFcnwanl des graine* «Iks pays où Hli* 
ont été ramastdcï» oril prtdaît pllislo (I fi plftUte* nouvelles intéressantes, 
luSles que des Qpercaàrrin, dis JfirsofiT, des Cvi<i\irÎ7\n, de,' Grnmm*-!, 
c| le ûÿaiiwtylni tente nouveau élaLH parle professeur de Jussieu- 
Ainsi on peut porter -h 30 le itumbre des plinlestn Ittture «atePiKS 
tUns ces. barils, ■* 

Tel fui te résultat des premières rcdiereltes de* Irûî&jardi- 
uters de l 1 expédition du eupiiaitie tenu Lin ; ivftiti-nh ni de 
In vin de deux hommes : RîédMel Saüiit-i\ dont tes noms néan- 
moins sont, complètement inconnus (te's amis tle llïorlicul- 
. lure,. 


(A t. ("ïfjeiiiTp i 


i\ lh hLNtxr- 


i ±1 -- 


ÜLA1ELLS NOUVEAUX; 
ternis île Si, Sdüchelï. 

Nous cru prenions à M. liugfenç Verdier fils aîné, 3, rue 
riufflfMS (liare*d"lvry , la dcicriptimi des beau* (ilaleuls sortis, 
de In souille inépuisable de l-’onLain^liteaUf oL qui sont Livrés 
celte innée au commerce, 

Ad.Brongniurtr Hem 1 extra grande, fond rose Irijs-liçvi^- 
[tmenl teinté ll.immée rouge, avec trit’iî-gritfHle macule 

blanohe. 

.liNrtM. (leu i inoycnnü, ir^s-lÆ^î^rement teintée lNa^ aveu 
très-grande macule Irfauc soufré, très-largement bondée carmin ■ 
Jilacd (variété naine). 

Apofhn r ileur grande* rose lilacé avec large macule carmin 
•. if livs-JiuMvi,. ligné blaufc ai] oftulre- 
torenrrf Paii5&ij t fleur grande, rouge cerise vif, flammée et 
striée rose carminé sur large fond blanc pur, 

fit, PfflÆtûfi, fleur grande, rougfc légèrement feihlé «i»n^f 
clüir f finement si riéü rouge carminé sur fond blanc. 

rèticim Ikiviil , leur grande, rose cerise, striée rarnun clair 
sur largi' Il ■ 1 1 I blanc. 

Latirj Franklin y fleur très-grande, blanc légère nn-nl letnlé 
driijsc. tiniioien.1 striée carmin i:i Erts-largomenl flammée rgsù 
cartfuûé ‘variété naine)* 

AW *>■ , fleur trè-gï$ndi ■ , rosi ■ J i I an? Haïr eu épi lri':s-in]p]t: r 
i'r mw.ttr Ma r it tir Cn ni br i Jg ? , II,;» l‘ i HW-grandi , très-OU Vetlf, 
blanc mat, avec très-large maoule carmin clair. 

Mr.frtnd lÏH-kfity, Heur grande, viF lettilé de violet, 
striée carmin sur fond blanc. 

Sir U iïham IbjtJ-cr,, fleur grande très-ouverte, cerise clair, 
Jïnculée rwe carminé sur large fend blanc pur. 

VA. Jfwre, fleur grande, très-beau rose carminé à rend blanc, 
umculw-j et flammée Carnun ' if. 
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i:vi .mahjujïs iMiiHVVic.L:fJUK Vùan imi, 

ttHi.xi-lkikrl.Lt liÎDi:. i C Ii rü-.' I-I-JIIB. — r .'.i iJ'.'p'J J ■ C-'< ilüu.-, IjlucnU* d. 
l.viii M'uüi i \ . 1 » p^nni : BdÉtgflOkm, JkehïU, Vcrbtna, Lia- 

lilta, CnrïWlliînie. 

I'hïu b-iti t> ■ tJnhrn ni cl P-T-rdl. r-d,- du VanUSniL i'J..-. — Çiklu*ui -ln 
H -ai;n «■ ali- }ilnnt'i | . u l-i+: i.ü t rviinFB^ri!» ci .r.<ni-"h »*. 

i . — t:aîul:,sUU i-Y'ii '.-iL lira i'’ ]l»ul 

priOtl-TTUllk 

Juntln MLppilrti- , J Ut $r It Gticiére, ELI. ['uftt. ■ ■ ILaLra.L du CHU] (1*110 
ç-tnira) L Hdtiert 


Trapus èu mois d’ftvrîî, 


|..c i LrtVHdï di? Cf ni 'ii dLlf^ranl p«l is -TOUT du wvA- prittoenl. 

FirtUjüT, (tu. [4'dt 1 (□lut üioiinii IIÜ.5 ■•:. pluiuu urrv Mi..:- - ri. - "Ën liflicnfh 
td» C|IM riJi ■ . uni, .nird», InitilH, r.;.u-- ÛDCfj < li-.nvr- l'élê , cilei it, elwlll 
de Mit>n eide ItruJdHajj bn-OÜ* vM-Li, naVuLl MUlfs lial'er.»**, hariral», j-srir, 
punir*™, Ci 4 - On. J-Iaaln b laluwij dhf in-flùUïi , enneaîiilbr*», nolwifciii™, tlc.j 
rluvi-i ni? Muclifi r le* j.iih 'ijiil*. Apcegc;, fraÎHçn, çLcl Ou wihû diuie-re 10 m 
cli.ï.'Mti dr.-. Ii.liicl Ii, IL.I-Ism, jsJtnm-Jlcuiriy auLùi luai^cï, l'cmn bleuir dm 
rùüjlIflF 4 dîlJïrCÇlLti nL-JUS, 

Jardïilf .fiTirfiVr.l . On njehÏYO! U 1*1 ïltt dts ariicti rigûurflm. tt, ms |n fin du 
nûLl. 15U.m1L le*. linurgi- 'C.! un! njc.|ui^ dlie longueur Jn Jnin S lfu;i eentimïLrtfi 
<m A U f- 1 1 ri I OB uem i%iiï ooaL inuij'.d cil iiul-iMfc m pnrT.iit riuTéLûii-jif'iimn L de 

L'irbrt, On terrolpn lu Kreffmtm hrsi*î on vellln ht *r*>reiwi fteui».. adn (te b 
prauiger, par un rtui qudraü.jaj, de* r r <-hc* ln.rdi*ei qui pcn-K n i <H imite i®ule 
h réciiLl*. 

J.u r 1 : r l'.vh if'ay mneuf. ÜP ri-jiiq^ ■ il J'kîtt Ict |.lnr.' - - mit «iudi4; «, 

(jjillLTiiin ii'jH'i k pl&lKRiLon il '- pkiil-- <«*.(*»*; U - WUlllds plnru^s Lndijilfrt 
m innu île mantjilM It* firffc* dr «ait» eapiifioM, hir-moi* H'K.i|..wu « 1 lupLii», 
erilloll il TUifï li'Mn, VutüuLiiS CU, Il UuL 14 liiïfif (Ld lirmiïiçr k plfflfiîuluû 
.:çt atbuitH dikmemcut. 

Stïrr*. wIcLl EammHiw i pimitn: d« là Gako i on p«il *S 4i*pdiMr d« 
faire ,| I fçu .liai. lu.-. Krm . 11 fini J ■!• - l'air L*ùl4J It? HbÎA (|UC k Lfliipi 
|r pccfilCl, «Jl irruMr uu tillon de Sa clialmir i 1 ! d« l'ülHt 4c v^LlLiOfl pl*D* 
1î*L gu pratique Ju* Lu-jluru: cl lud gltjrcî dt rljlli rïQlÆ^ fluuUu-p 
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E'i il. — taprêcifrit lurlxdf dç ï. buaniLE-, rue ?. 




snimint: ut; imctLS crm u’s ru'is nu ii wïrij, 


HvrilrulLu^ < l aiixhiieqiurn : ■£* »ne3iiK>Mti Han* tMjsmtlDi; ilcBlroBliou da 
h ntivre; Jcs bnmn* [-■■ut T»oT-d i -*ne« d'olliw; K sybli-nM de j'itt arcLï- 
(KLoTil ; .4r:liH«cloni«, ajo miivgic fliiu qui irocifurmc lu onium r& 
ihiMM-CMin, Jinllc <tc L'Eiponiltui univuMelk; Iw- jiliHmè du l'irL — ItiNtli- 
raULoi. 1U &il)el dB j-rij li'brtlrin j, t’«Lfiù*iljbù fiurlLcol.J lSli ( -iriiji-.|- Hu:p. 
L. muilSrur rn-L intn I _ r li w ] a Ll"! r * Lu i «UdiiUiL cuiivuliiohnalnj : u force 
mu r.n lalre -i;L fce pçlstt jeta d'nau. i oibwp '|Jfli hij, lui en i'ijtmitl-ian *'en 
trouve GtiFïJ-nL--f. U< Vi.^De» h vbrjdct- Je H, Houüïict. La di lïiytri- 

ditlenî eu iju."*lln [>cisL pcg^lui rc « 


I il gruftdl iiori.nt'it dil ; - Ivî tüüjùLirï Lu LtaLiifr: CHiIjCiL I i L ki 

beauté a. Ceitejdda estsi sublufibinciit publique que je ne l'ai 

jilii.iio bïüll comprise tulftis peu LUI I h I l'C^ 

Je >Lie :ll ,i mon lourj sam La moindre pré (en lion an aiyiu 
P* ! i 1 juL' i ijiiii L'horticulture est ]’arl d'etttMSir ta ïiniLtre» fi de 
créer (les ecùiK-i dt *tés tableaux. eliampètres leUeinenl viiis 
rp.ie L'Lllhllllïi^ en les voyant, se erob au milieu d'une cn/alion 
surhumaine, c'est -à-dive d’une œuvre de ta nature imbue. 
Mta dilière Jonr esse nLii dieu uïtil de l-arclntecLurc qui est la 
négation du naturel; qui ÿ horreur île La vie, du 
de ta courbe et des omhitaikiu*; i üp le beau architectural, c'est 
ta matière inerte seitmiiîü au compas et à i Wcpi+îL'ri?; c est la 
plaie Ijortami alité du sol et son insipide niveau: c'est la 


-.L. M'iKcujeji >k l'iix^sitiou. noire «itilanr a luno voulu cmii .itwrntr 
f (.■niraUanflM iiItoi . OeLte Litniion >i dont *jUïwnic jupei au. :ieu d* 
(ccnte-iîfiüi. H.- 

JfoÉ 1861. 5 


— 130 — 

monotone et agaçante ligua JtoïUv briséo du distaue en din- 
Sa»ee à angles plus uu moins aigus [mur faire des carrés et des 
angles avec dus arêtes saillantes, tentes choses peut teqwHcs 
la natum a autant horreur que du vide. 

}jè plus grand fléau d c niovlîfcnlltKS> je n'Iifeta Joue paa 
h le dm*., c’est raickitocdej il est l'ennemi juré d* la nature; 
ü ta poursuit à outrance, ut détruit ses ouvres partout oh Ü lés 
rencontre [nmr démasquer ou mettre eu leurs Heu et place 
doschofeni^ccuYTede son art. uniformes et froid* jmou&iu* du 
jderrfis, tumuluï modem lis dans lesquels il jette toutes vivantes 
les pauvres cuéatures, ebofs-d œuvre d@ LHdu r 

Si jo ne comprends pas parfaitement ou que dit le petite 
- que toujours ta nature embellit li beauté » i je çempreuds 
fcjien moins ciusni qu'un coidte h un architecte le soin de 
construire des ser«a et de créée des jardins, üir partout où il 
sintroduLt, les riants vallons sont cumldi's; les pittoresques 
coteaux sont remplaces par dVg^üloui escaliers; les arbres 
font place à îles masses de picircs, Et «1* s déet-ses pins. otunsiUÉ 
chksUsdn l'antiquité. Autant le jardinier mot de suies à uias- 
c|titL-., à dissimuler ce qui est l'œuvre des hommes; autant l'ai> 
cliiteclu au met à détruire les sublimes ci riantes créations de 
U nature, pour inoitrer les mosqnines et souvent absurdes 
conceptions d’une itMgi ttation qut ïw dépasse, jamais l'angle 
Formé par la convergence do deux lieues droiteS-i 

.N'aviin'-nous fias vu, il y a quelques années, au jardin du 
l.iutembonrg, supprimer cerlamcs allées,, et eu établir d au- _ 
1res tout a té té, mais sur inioéininenee T ou dans uu fond, pour 
construire des paliers superbes, ornés de vases antiques, 
nu d’un mondïai il napolitain ou costume pnmitit, avec uuülo- 
chel & ta chute dn dos, pour lui donner un petit air de satyre? 

Au jardin des plaides, l'mcliïtecte ne voulait-il jjas taire 
abattre, il y a quelque 30 ans, uné \ irlie de* Lelles allée:- 
cjt tilleuls pour démasquer le cabinet de minéralogie, chef- 
d'œuvre d'architecture. parolt J il, mais que le roi Louîs-Phdipfi* 
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prenait pour lo ièivtîi'ti: Ou magasin 4 fourrage de l établisso- 
mcntl Et aujourd'hui, it'avutis-uoitë pas h douleur d'assister- 
i !.j iranslfflpwalitm dé l'enirÆe si pi lAoresque, jadis , delà 
parle Sium-Victor; transformation qui a pour but unique de 
pamiellreoux voyageurs jiwt-luSa sur l’imp^rialé des onmibus 
■ I ' :i|x- L-L-rt-uir su pasunl, lu, sublime porte, dessin rapporté ck- 
ftûnaSj ti que le nouvel architecte a Manqué un derrière d'un 
vieux montsiaenl. à coté des fenêtres de cuisines, pou r en faire 
La façade principale ï 

Que d'arbres rares ci prédeux ont été déplantés, et qui 
me errant peut-être, pour laine uue ailée bordée Je bornes 
reliées pur une main (ùuîante eu fer, qui se perd dans 
les îuütJi.'i'B iI'llcl Indlhgv en ipuia! Dr* bonnes dans un jar- 
din 10 omis lecteurs 1 , ne confiss jamais votre jardin il an ar- 
chiif:fiti-:il y - commettrait plus de lavages que le ver-coquin ni 
h taupé-giillLUi ; il l-el aurait Lïh.-±l vile Fait une. basse-cour 
avec ao^ies el abreuvoir out&uré de bornes ; avec Y&&es étrus- 
ques, tla.ua lu goure dé celui placé à. l’une des extrémité:* du 
vieux bâtiment transformé du Muséum, et qui seul, au bout 
d'en semblant de balustrade. à L’air de ne demander: A quoi 
vais-je servir, à mon Dieu J 

tic vase en brome [setni en bleu porcelaine et les bernes de. 
l’allée d'entrée sont Je sublime île Fart architectural appliqué 
■i lidécürMitfh des jardins; hjs tourbes des allées, à convexi- 
tés opposées, notent rien comparativement. 

Heureux les habitante du quartier du Luxembourg; La 
pioche des Alpbami ut des Barillet a démoli les orgueilleux 
vscaliors. An jardin des plantes, le temple do la nature, nous 
somme* condamnés i être boorésrl Je vous engage, admirateurs 
des beautés agrestes, a aller ciïntempW ces chefs-dWvre f ils 
^ ou s guériront de In msliidie rrchilecf mtqite. 


! J our voir comment on fait eu quelques mois, d’un phi 
déscrl, le lahlecii çhsnp^rc le plus riant, he plus ravissant, 
mu I an se marie liabiiemëûi à la iralura, il faut visiter lu Jardin 
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de l'Exposition horticole du Champ-dê-Mars; c'est lü que 
Mi\L Alpbïtiut (st li-LLÉJltt uni donné uim preuve nouvelle de 
tour puissanl o-l ilricüiiqjarablÊ génie, Que Messieurs leaarchi- 
l'ücti-üj voués m\. culte dt; 1 a pierre de taille, prennent *\ «t ilques 
leçons auprès de ce* deux ltiuuÎ-h m ai Eres i qu'ils s'inspirent du 
Lülle s o-u clîh . jïühW: l ru par v iend ront- i lu en s n i Lu h 1 :i iie sort ir leur 
imagination de l'étroit irîiuglo dans loquet elle *>si confinée. 

— J 'avaiï promis II mou colLÈgue et ami, M, l'Viriei-, lté ïte 
plus m' occuper de lTbq®ïi Lion i. initia jç m'aperçois ipïe prü' 
mettre et leni:r L'oiiL toujours deux, Si [n reviens sur ma pro- 
me -si', c'est uiûqueuiiftnt pour répondit! sus itomlircuses récla- 
mations qui nous sonljoumoUenuml adressées, au sujet «lu prix 
d^ntrÆe eïeeptiünuct qui pèse sur les jardinière et amateure 
d'Ijûr Lïl;u U un} exr Lu si iv :ti en L , ut i|ui lèse lis intérêts dus cxqiu- 
eaola delà section liorlkole. 

Il usl étraufrc T eu ed'et.qu.ù ks pereonueaStpi veulent visiter 
seulement Lu parc réservé à l'Exposition des plantis, soient 
obliges de payer un franc cinquante centimes, quand colles 
tpi visitent l'i m Le l'Exposition industrielle ne payent qu'un 
franc, ti'esl une triste faveur acoordéa ù L'bidustrie des 
[dautes. te comprends parfaitement que le Commission impé- 
riale, noyant pu ùLiæir- des tLOrtieulteurs lijlt francs [iar mètre 
de luiras]] occupé par leurs produits, 'husdicà couvrir les frais 
tTétohliasesnent de eu parc privilégié, en fi usant' payer ans vi- 
ssLuLuare que le? exposant* lui ont refusé. Jusqu'Ici c'est assez 
juste, c-el Eiuus pJaninl gu [Wiiiit vue rttre doncOtsiomtaireS. 
Quiconque, après avoir payé un franc pour parcourir I’ëkjiohi- 
lion, vendra visite cslul annexât aura .i payer un supplément de 
cinquante centimes : c’est à -peu pré? le fond du L'article du 
règlement -pti régît le* droits - i epiiivu. Nous l'acceptons. Maïs 
ou qui soüilfcvit des proies la tiens très-justes, e'estque les j avili- 
nieïS et les amateure d jiorficulluïe soLuiit obligé* du payer 
un Initie Oinqurnite centimes pour visiter eu qui loi mlénctôe 
ut que les iudtfténjutÿ venant de l' inférieur peuvent voir, eux, 



— 13 ;-? — 


p&ui' cinqoanle centimes. t"«l une anomalie. qu'il snlïH de 
sFüiirilfi 1 è fü roui mission i nlo juin il quelle skm presse de 

I.h faire disparaître. 

|E psi fofljta Je rétablir l'équité. t!>si Jm ni; percevoir eu 
uni«3wl coJérieui 1 du pare que Sus riO centimes; snppl imuHtitiiv.ï 
comme ù Billaacourk l'entrée île un franc, [tour toutes tes 
sections IndusiriiaileK ut lu grand parc, serait penjanj à un gui- 
chd intérieur, placé comme celui qsu fondtimmi'' pour les 
[)0 ré h Lin ii -s que doivent payer ka LisilniL-s venant Ju PuLlU. 

la Commission administrative se rendre, nous îfen dou- 
tons pas, aux réclamations si juste- 1 ' et st modérées Jus ami*. 
de l'horticulture ï Nous osons du moins l'espérer. 

En avis important à nos nboiraés qui ont l'Jnientiim de vi- 
siter I'Ejj pas] Lien. Et d'abord su bien garder il 1 y allée aïffH 
i rois 1 Lettres pendant k concert. Ensuite choisir les premiers 
joui* Je nltaque quinzaine. Les :! ni 3, le? 1 7 ni sont ] KS 
lions jours. Lus -plantes sont alors nouvellement débarquées; 
on h-s vi lit ■ hiEiri- toute leur fraieheui . dans lùnt leur éclat. Plus 
lard elles sont comme c.-uk Joups semblables qui ml passé la 
cinquantaine; elles suutenoortverles, vigoureuses; mais dunm 
ou peu déTrakliies ! ti'esik loi Je la tiàlure, et, cctle fois, la 
CummisJoii administrative n'y peut lù-ii. 

— En fuit de plante vigoureuse, il parait que le (tohultupi 
'■ffm'r'nnrrji rsl une piaule conviikjonnoire, et douée — dans le 
moment oil elle est son* l'influence dit mal qui illustra lesffeox 
disciples du diacre Péri* — d’une force musculaire Maire Fré- 
mir les plus célèbres lutteurs de la llreet et du la Home an- 
tiques. 

l u savant professeur du botanique deOermoula couslalt! — 
tt’UldiLdensJ a dernière s éance de laSocîété botanique de h' rance 
— que pondant la uni! to Caladium agi lait ses feuilles aveu uuu 
telle violence, que le sommeil dos Hcgonia places non loin Je 
lui eu était troublé; leurs feu îlles aussi s'agitaient; l'air I ni - 
mémo était agité, ce qui causait une agitation générale Je tous 
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tas végétati* rfinfûJTrttL'S dans l.;i serre, U 1 , mouvement dos 
feuilles du (Idadium ilétennirtfliL même le Moulüvemcnl lu pcd 
dans lequel ]L binait [»LnnlL- . et avec une (elle puisüaiSM fpta 
lui, ot un desesamis, un Autre professeur', irés-forL.. mais en 
mathématique seulement, tic pirrenl Le mamEcmr en étal de 
repeft En outre, pendant qu'il se livré » cei esemeu, le feüsJiï 
Caladium tance, h la figure. dns jels dfeau qui sortent de ses 
tai.nll^j coniiym celui d'un dyso; mais, ajoute Finleur do i elle 
communies tûm, e 1 est de l'eau propre — eVsl très-heureux* 
Pour connaître exactement l'heure laquelle tas feuiltas 
i-ommencenl à s'aliter, notre savant iln F Auvergne attacha, 
un soit, tins sfliinel lus à rSin nmiî d'elles, et vers mijuiîi, heure 
d'apparition des esprits frappeurs, il fut tîfd de ses rêveries 
poéLiqin’S pu c le plus épouvanlabla trnTillc^n, 

Tel est le résumé fidèle delà rnmm uni cation que vient de 
faire K^ieusemaul :i la Société botanique , l'auient d T une 
ingénieuse théorie de l'hy bridai tait, IL n'eal plus douteux 
iratinlettniit pour moi que les lads sur lesquels reposé théo- 
rie tic sotenl aussi exaete que ceux du irembleinaH des feuilles 
du Caladium convulsionnaire, 
beaucoup de théories reposent sur des faits aussi authen- 
tiques. Quant à l'hybridation, si fort en honneur aujourd'hui, 
nous relfeveTfHis un fait qui prouve qu’on lui attribue des 
variations pour lesquelle* elle est, souvent, parfaiteitient 
étrangère. 

Dans lo flufüehta de ta séance publique du ta rforiâté d'agri- 
culture de France, nous lisons : * Depuis l'année l&üïSb 
fit. ÜouEcluet père désirant obtenir, par l'hybridation et par dos 
semis successifs, des variétés de ré pages i Vignes; û jus plu* 
coloré et plus productifs que le tmiurier, lùnindu arlilicïelh:- 
ment plusieurs n;p q<*>, nnliiiirmtiii parle croisement du (cj'h- 
jurtfT éiL d-oltarotawi, etc. — et plus loin : * Parmi tas ■ »'■ - 
pagoH de l'iiisin UlanC qui oui i;lé fe»tulfc par le teint urki\ il 
en eàt sont plusieurs variétés :i pulpe plus ou jjknn.î blanche 
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<■1 pariitïilièrtmcnt le Parti BcN.tf/lert,*LebutqnB se proposait 
>t, eit atleîolj tt&, * 

^ idsi j d'après les lermes et les faits coma ignés dans ce îap- 
prirl. il a fallu irente-siv sns [üe I &29 à 1 et une infinie 
d'hybridations juuir opérer la fusion de deux types de cépages, 
!.a Vigne- a-t-alle donc de la répttfcdun pour les sn^riagés Foitcl^ 
el surnatm'eU? car ordi nalrcment le résultat s'obtient la 
même .-inft$ëï tngénéralîon quién provient tenant de suite du 
père et <1* la nSfere. Il arrive même —an dire dü très-lialûltt 
liylmdftteLirs — qye souvent la mère change à vue d’flàl 
sous riuflüûncc du pollen, et quelle revéldâji certains cnrac- 
it-resdupère, C'est Fort; mais pas autant cependant que le ftt- 
ladium* Je ne mais pas ptiss en douté Sa bonne foi de SI, IJous- 
i-hctquc celle de >1- I.-îCeh] i néanmoins, l'évidence de Hybri- 
dation de ses Vip.es ne me parait pas prouvé ; et son Pnit 
Bwsrhfl pourrai l bien n'étri! qu'une variété sortie Idut sim- 
[étaient de semif naturels opérés, siisM^ssiveiaenl,, avec Ses 
gnïm-s des variétés qui se rapprochaient le plus du h pc qn'ïi 
vü-liI ail obtenir, -- Depuis lu Caladium cot^uiswm/nfa de 
l'auteur d'un traité sur tes hybrides, ma foi en Hybridation 
nrtifieiftlte des culil valeurs, qui n’élaU clêj* puü très-fer me! sa 
trou vé Lrès-fartëHnent ébranlée, I /hybridation a quelque chou 
de poétique [mrclle-mènur; il est îi craindre quoi! M, Itshybri" 
dateurs il* ajoutent encore à cette poésie naturel le, et que, a 
Force d r aj miter, ils Bmssenlpflr bbie sortir, de leur fécondation 
croisée, lu fameuse guiguedu poêle 'Hugo, qui bleuit les lèvres, 
en même temps qu r (llje noircit lés doigts l 

T , 

f j , S.— Noiei apprenons, au moment do mettre sous presse^ 
que uoiio confrère, M, Edm. André, vient d’obumir un grand 
succès en Angleterre 

Lu ville de l-iretpool voulant avoir,, comme Paris, son hais 
de ïïotdogne ü sa [^rte, a mis au coneon™ le projet d sa par»' 
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de I <ifi liefUns. Le pi'i-x éiiiil de Ît(j0 gainées, et Sa direction 
des I L'a vaux, i.kusL (a. dépense est évaluée il ‘i millions tic fetïtCH, 
^'ÏEl ) L'^-nüLLf projets furent admis an concours. et à l'Exposition 
publii|uc. 

Cm 31, K- Lu, André, qii i vient d'étre ntnmué et (Uùcîanu: 
lauréat- i l'n lialik arcliiÈcaLi' anglftiii, ili e 11, Jules Jauîu. 
dons Se J«bjjtws( tiw .1!, Lewis Homblover* .i partage 

l'iienneur accordé à notre heureux eouipairiolc; mais, celte 
lois, le Français est nommé le premier. IE est le paysagiste, et 
sou col lalHjre Leur ckl raircliitcctfl des bdinnenE^ (|uî doivent m.v 
eossairenwinl entrer dans la décoration de ce p:uv immense. * 

Y\ IL 


IJ N POSITION I NIVGEtSI-l.ü' fmORÎlCULTlftH. 

CaucùiHp fits \ " rt l& ainl, 

tyrrs avoir passé ln 1 mimique!. le visite vu? se trouve inmié- 
diaicment înlLoduii dans le parc réservé. L’aspect qu'ulTra le 
jardin csL merveilleux, plus lïiCrvpi Liens qitCOrO pûLlL- celui 
i[iüï„ dons ans auparavant, ayant parconrn le Cliamp-de- 
V1:n-.- r ;..i ai juger quel eScelWnl [un-ti (US n Lin' dû i'C Efr-ruin 
j d mi li veinent pial. Par tout, on voit s’élever des serres ma- 
gnifiques, des pavilldcs et des kiosques ctraslnuls avec g(nïi et 
élégsflce. Le jardin offre d'immenses pelouse^ plantées d' ar- 
bres rtucs, soit isolés, soit ch groupes : do nombreuses cor- 
beilles, et] fleuriront successivement les plantes de pleine 
liinv, vii'imo-uL rmnquv heurfl'tlüeti Hiul le Inu vi 'ri i tr.-ü [it'LiYusÇ-Hi 
dos Icnlea élégantes recouvrent Ses plaides qui demandcni. 
t'omln'û pour épanouir leurs (leurs délicates, tjo'uii snkit Irup 
vrf iltesfvlie et Cuite, tu lacet des ri vivres viennent l'embellir 
de leuis eaux Utiusparcnlés, et enlever A l'ensemble celle sé- 
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cheressc qui rénglte toujours nln manque d'eau ; c'est 

nno lumiioiiM? du plus, ajoutée à ce mtai'niïiqiie jardin, Sur 
ifurocbef artificifllj MU garni du planles ut iV arbres verts, 
seloYC une serre monnnMmtàle. Au-dasSHjiiB, clan h une 
gretlc r-omluc I. mystérieuse, an ;t établi un l'dsbQ aqua- 
rium; u né partie des compartiments sera réservée aux pqEs- 
.sntiy d'oui douce* l'autre atLx habitante des mers. La grelin 
est garnie rte à-talacLitee forL Lien imitées; ot si I m n'a pis 
jæiissi; l'imiiaiïdEi jusqu'à &ou uli&në limite, en semant par 
terre une certaine quantité île stalagmites, c'est parce rpio ees 
|irûdiïç.liüos tnUiine-lles, émcrgeaiU lin sol, auraient par trop 
gâné h marche des visitent. Celte idée .i failli r l;i Iflipia- 
ri mu esl rsecUente. Le visiteur, ravi cl ébloui p&r toutes ws 
magnificences du règne végétal, ira reposer scs veux sons les 
voûtes sombres, ei verra, avcoétonnemciu et admiralimi, que 
1rs habitante dés eaux se revalent Je couleurs aussi vives ei 
aussi ]jrillïatLU L _H que celles des plantes Êénestes. Lûiïqirunc 
grande trotta a été aussi complète moût remplie, on esl hen- 
nMii itu féliciter MM, Alphand, directeur dei jardins eX pro- 
enïnsdes de Paris, ei l!ai i)]oLULSchainps t jardinier en HieF de 
la ville- Ces dens messieurs ■ rit préparé à l'cxporiiisn d'iirn 1 - 
lïcullun?, n i l cadre splendide ipd fera n,wlir niurveïJlen- 
sem^ii les raves cl admirables productions d a règne végétal, 
qni viendront succCessivcnieut y poser. 

L'exposition a été Ouverte le f T avril; le jury est entré 
■miiiédiatement en fonction ci a jugé k v série do concoure. 
MM. Andry, Bergman, Üofistn. Itou Llla rd, Chardon. Cfaftu- 
vîcre, Cochai, Copper, Dttbreuil, Houllel, Leroy, Ltmess^ 
, - L r rufl'ault ■ ompoMiÈeul ce premier jury, L's Canjellias étaient 
l'objet du concours principal, \\, Clianlin a obtenu Je premier 
prix, pour un lot de ÿt) plantes remarquables par leur (aille. 
Jour Italie culture al leur abondante tlcureîsmi. Lu second prix 
a été déctTEié à M. Cochet, j lotir un lot de üamellias eu pleine 
l|,rK . 1 ne seule piaule a été primée parmi les nouveautés. 
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|n namellin Prince impérial, présent pur M. Van naffltn. 
horticulteur & Gland, a obtenu une mention honorable; il nV 
vAil <|ii r un snml concurrent, AL A - A crsc-hiilteH. Le (.:ksi |, iH .l 
Lavînii Slaçgi, de AI. ftovèlli -tic (HalioL a obtenu, 

p 0 „r sa grande taille et sa vigueur, la 1 w priï de belle tullure. 

Les concours aoressoires ont été très -brillant > M. AYflildb 
de Lundis, et M. Linden, de Bru^ llns, se «ni fait une rude 
pierre, guerre bien innocente. Le? brillants soldais qui oïd 
remporté la victoire pont Al. Linden, étaient : I Âdianinm 
MitltewHiinunt; IhVntharinm cnmlumi l'Anthurium intu 
limn ; l’Alkipbectus liicelor ; In Garas afgeplica; le Uinifoii- 
bitSiln t\',ilLîssï ; ta Uesncria nova; h" Aiarcmla Wnllistif te Ma- 
r.mtn ftbî mboracensis j le Philodendron Linden i; le Smi! fis 
marmorea; le Budgea nivnsa. 

Au concours de ^5 plantas variées tin serre chaude, M. Lin- 
den j'i obtenu le premier pïbe ave* uh '«ngüiflque Philoden- 
dfon: llm Eranlhemiim jgneuin; un Diclinrisandre undaU^. 
' deux Al «api#, le La.ici'ellnnna et l'illustris. AI. Weicht n 
obtenu le second pus. 1! présenteil ■ l' , ux Crelriu nouveaux, un 
AttJJü Osysma ; un Drawenados lies Salomon, et un Hipptas- 
Iniîïi pardinum :!}► 

M, Linden, ;iv« un loi de K Alaranta variés, a obtenu le 
premier priï du concourt .les plantas de serre chaude il’ une 
seule espère. Lu* Zaraïn de AI. Ch mlui, parmi lesquels on 
admirait La Xaioia m&gellanica en Heu es, ont obtenu le sc- 
tond pris. 

Dans le contours des piaules ornementales, le S r pris ;L 
ètè obtenu par lé Abiranla illuslïri de M . Linden. Le 2 pris, 
|Mir t'Aralb Sielioldü panaché île M- A. Verschafl'iL Ir 
:t' prix, par le âwrin villosft du même Itorliculteur. tint 1 
mention honorable» é(A accordée à un Crpton et à un rira- 
fcuna nouveau s dff AlAi. J. Write)] rt Lils. 'i. de Siuet a ihe 


H -, V.i .i | ii^i 1 Uï : l-itt- .<■■■'■•■■■ ■ 
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récompensé rl'ijn I" prix pour itn loi rîr: Et"iix ù fenübs variéos. 
I'ir" menlion honoriihb a élé accordée à M . Lienal pour un 
M composé it^ 1 oÀfcnnthns lusitaniens. Dca* variétés do Uni 
Icya clos sOEnÏBde MM. J H Weitli pi lïls leur ont valu un 2 pris. 

Le Jury a accordé un premier pri*:\ M, Lindtm, |rtmr s Oreo. 
pSfliï ctit'il a soumis :'i son appréciation. 

Los Orchidées étaient très-belles, Quoique pdu nombreuses, 
fteiix Ainalnirs, MM . ■Tiuibé* t el comte du XaiiiiilEnc, avaient i-x- 
|K>sé 4li:Li7f Collections llOrS MOflMUrrt. I," Jury n'y, pu que les 
admirer cl remercier tps doux exposants i il a aeeerdé un 
2* prix ?\ MM. Thibaut et Keieleér: leur loi. composé de 20 
plantes. éiaii le plus nombreux, MM. J. Weitclï ju Jils oui 
obtenu un 2‘ prix pour m\ Eut d& S plantes d'nmc végétation 
luxuriante. l'ne mention tionoï-mJilo a été spécialement ac- 
rftfdéè à leur Cypripedinm vilkvsLim périmai vingt (leurs épa- 
nouies. M. Linden na obtenu qu'un 3’ prix pour sa collection, 
t/iuî plaide, appartenant il MM, H,: il Je Londres. Iq Pfeajns 
ïrandïflojiis pimadié. a excité la curiosité- île» visiteurs. 

Les Broméliacées ont été largement représentées à J'Kipr)- 
siiion. M. Ivniiti' rkippu. JuirLioulipni' au VésiiiGl, n obtenu un 
I 4 ' pris avec 83 espaces parfaitement déterminée. M, Ludd-c- 
maun* aveu Gd pUates, A cldenu le prix; dans hbii lot, uue 
piaule plutôt htaarre que belle a attiré l'at ton tien. r-'esl Je 
Bourre lin iai vHisiL, M. deSmcta exposé danssrm lot de Bro- 
méliacées plusieurs plante* qui no m'ont pas fULrn appartenir 
ii celte famille. 31. i obtenu lo 3* prix. M. Linden ayant présenté 
au Jury 12 ftrcméltaéécE nonvetiea a obtenu f à l'uuAnimilé, nn 
r prix, 

Lo concours dos rapgères a été le: dernier- des piaules do 
serre chaude.. MM J. Weitidi ta file ont lrI » u~! n 1 1 deux %*' prix, 
jwiir doux lois de Fougères présentant eiouKe plantes noci- 
velles, Une mention honorable a été accordée à M, iVillim k, 
d Amsterdam,, pour deux Hornioniiis de Java, 

U l concoure do plantes de Mitre tempérée et d’oran.srerÏQ 






— HO - 

a été moins eomidCràble que les autres* lu Genet hyllis 
fuchsioidés de M, Vm Geerl, d< Gond, remarquable \mv 

tn.-zHt!. végétation, u olAéim une wuiion honorable. Des 
I nLü dé UruyÈrcs u (jparleuJini ù MIL Michel* Martine Grima ml. 
ntil i:lu fort adüiiréi, M Michel n oblcnu k rpris, et M, r.ri- 
maml k second,, k femi wtnapqBer que M. < ■ fïuiéllliI débute 
daiiN cette cuIlhw : ce kau résultat ne Peul que l'encourager 
cl renjjAftoi' à diriger ra efforts vers le r prix. Les ^«séraires 
Je JL Ihifoy, remarquables par leur Ijéisli feuillage, leurs lar^ 
ces oorymbes de lient*, la nelt&lddii coloris, ont obtenu le 
1" ptk^ÆftdeMSS^ Vilmorin etC 1 *, trop I taules de teille 
n'onl obtenu que le É : pis ; ou leur a décerné un 3* pris pour 
le ors Primuln siuereis. J’ni entendu plusieurs horlkültenrs 
ri in]] ^iffs s-'êtowner de la tiiùtSioGri t^ 1- de ces jil mi Lui», alors 
qu'ils nbtenniünl ei™-iuAui», de saines Giclée* cUm 
MM h Vilmorin eL O, des plantes pU* belles que celles qui 
étaîeni exposée*. A la lin île cetarUc-lq, je ie viendrai sur celle 
observation M ri 3 • prix a été ncoordé ans Amat y I lis (le M . ito- 
lens, de: Garni, SI. Krolsgo fils, de îlaarioin, a présente nn beau 
loi de Cyclamen* qui lui en! valu une mention honora Mo, 

L. jardin en plein- air a offert des concours tr^-ivniarquâ- 
hh s. Les Jacinthes de Hollande ont présenta on spectacle mer- 
veilleux M Krelags, deHaarlem r a obtenu le l ,r pris, JL Van 
Wjiavurcn le JL Ïhifa&nt-Ptndenl le 3\ et JL Lqu&Hihu- 
vière une mention honorable, Les oignons de ces doua der- 
niür.-ï venaient cependant de Ile. lande. ronnnercatile hol| 

hnd aïs sonl Ivop honorables pour avoir gardé lés bofls ognons, 
cl avoir vendu les qualités inférieures. Si leurs | liante-? éimenl 
supérieures & celles des liorticulieurs parisiens, c est- un ils ont 
pour eus. ce <|Ln- nous n'avons pas à iMiris ; un terrain spAcint 
et nue atmosphère humide des plus favuroblttit lit végétation 
des plan Les bulbeuses- 

MJL Llavart si C 1 ' ont fait un tour do force en présen tant un 
loi île Tulipes fleuries; ratio Itanin» avancée s’esi faite nu peu 
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uni dépens lift ];l beauté des- fleurs; iis ont uhk'tiil un |u:ii. 

Los [Soües lareuas ml nie (nfes-btllas.. M. keight, de Po-nl- 
djartrxim, a importé le I" prii; Sùi i toi* moins n ombra u* 
i|ue celui (le son concurrent, 3L .llarçotitr, présentait dts 
sujets tros-vjjjcmrGux, ol des fleurs d'utiu ^lvuuU-lh- 
i]tnibte, Lc.loLdir3L \|..Li , j^ol.tin, ilo llQit^I{idl£iiift,pr£s(!iit 3 it au 
jitüJu.- cent vuriéEfe bien franches, d'un coloris pur et vil'. 
Le Jury a dû hésitai'. 

Uis Planés à feuillage persistant mut présenta de 7 à 
SOt) sujets. Crm) compétiteurs sont entaés on lice ; M. Ho- 
noré IMresne, dû Vifry, a obtenu b i" pm:3L Ueseme, de 
lîongi'valj 3o . Le 3* il été accordé ;, 3E. Crtas.;, de Sceaux. 
M. Initie! fi fs .a eu une mention bontfrabla; Deux lois rt'Au- 
odKi tarife i.-ril élé primfe ; le premier, appartenant ii 31, l)a- 
«W6 de 31ri]iijes. a obtenu tu |" pris ; te t' appartenant à 
M. 1 "ail (el OU i l été rêcompanrié du 2*. L>^ kio:ix ultraiuiit 
fConcflÈars; Irais ont été flispülfefliusi ; — I coneoura i"prix, 
31. rNULiiser de Rouen ; - pris. liüi. iïnén-Dnmd; *¥ prix, 
'■S, ÜL'uehét. Mention honorable 31, (lieux. — ï r concours 
(i ici h veau lés) : ! prix, 31. VVoiith ci lUs; 2' |.ilx, 3L Saunier. 

— it* uormoure : v pris f 31. Saunier; T pris,, 31. Louis 
Leroy. 

Us Magnolias ont été 3dm Érables. Jamais aussi Jolies 
piaules n'avaient oxciEé l'admiralicm dans une exposition pa- 
risienne. 31. Louis Leroy;, obtenu le V pris. R doit ce ré- 
stdtaL nu climat si favorable d’Angers, 31. ItalUei a obtenu le 

- pti^j sa collection a-ta tlé sans trop de désavantage avec 
la prfc&krcta. nie mention honorable a été décernée ù 
31. dmliu. Pour les 3tagnoKïl£ à feuillus caduques , M. Coolwl, 
a eu Je 2* pm.Jïl, Paillet fils un 3* prix, et M. Ctoux, une men- 
■rot honorable. Ile il er nier concours a été irèa-remarfiuable. 

les légume*, les fruits conservés et tes |*.i maure farmaieui 
no ensemble de lots peu nombreux: ces abstentions, si elles 
vonaoloi n taire*. -sont LegiültabLûf. Le* rletu> sont Lfillaulus, 
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clins représentant !e cûré poétiqüfr de lu rie-; mais les fruits 
al l bS légumes an sont le sérieux, *1 a&w. 

On ne ptmrta jouir du premier, qn'en toiMensmt isduyihhi- 
Ll&uiu ni tu b#wmU Dion Va crppmé ainsi ; nou* n' avons qu’à 
nous inctlîijtr- Km vertu da ooltodùféreuto à la vùtouLâ divins, 
uoua aurions voulu voir l'«li> nrél& dans itïm plus 
linge proportion dons cflUo Exposition. 

Ijjs conduira de fruits forcés ont été députés. M. D ujivis, a 
obtenu le i” pnsj, pour Lus Ananas ; madame veuve tVormut, 
| 6 Ï- *.qt M . Crâmont, un i , |tour un lut de fi ,\ [Lassas variés. 
Ut i-rrimH et tes Asperges n'ont pas iStè primées; 

>1. de Caes, exposant Mge, a eu un - T pris pour ses ttiusi-to 
forcés • Ià* Choit) s de Mïl-uu du M, GhcDevi&K, de Pontoise, 
ont obtenu un d T pris, et voilà tout! 

Lcü fruits, cùuservés ont été nombreux et rcmAn|uab]cs, nivl- 
g lL ; les mauvaise? «ndi tiens c Là matériqùfts qu'ils ont eu â s a Uir, 
U«i prix de collections ont été décernés savoir : 3ft t : P r ^ K ;1 

1 .AL lîtmc Liard, île l.yûu; il présentait H * lots de Poires et 'M de 

le ±' prix à AL Cipratek; Le 3* prix à k Société de 

Clermont lOiic ; et uuc munliim liomu*blc •> Ll Société H" 
donnée de Bfûxedûs. M. Constasït tfmnnan'K n obtenu h 
prix pour lus Cl nsseLas conservés, et 31. Hoae cLsarmeux, 

' son frère, le second ► 

Us otimnls do Hollande, de M&qw et d‘ Angleterre seul 
plus favorables ù k végétation des plan te? que le climat fran- 
çais; c'est ce qui explique que (le? Heurs achetées wi Kranrt 
BCiit plus belles Ldttquelta sont cultivées dans m pnp* l* 
sekooedies engrais est aussi! plus étendue, elle a une Irès-gnouli; 
influence sur la beauté et k vigm#ur des produits. Les iwposr 
tiims anglaises, Mues et bollandaises sont plus parqua Ides 
ÉjUO les nôtres : ces rudes jouteurs, tubil ucs .t comlMttre eu- 
&emlliié, possèdent un cariait! uosiibredo plantes exceptionnel- 

les dont ils -ne se dé Foui ja k, et qui leur servant de mflfânV- 1 

d‘ k.r-fwtUW. Mais à combien leur reviennent elles 1 lis tu» 
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poun-auiut la | ■ | née i or eox-ioÿDUis. L'iionicullure nmeonlre, 
dLtïauï, desamalûLuiâ passionnés cl une clienlî!l« lufcsoiçhQ. 
Les plante* les plus chArn* trouvent acheteurs, l-3i. J’runco, U 
n’en rit pas ainsi. Lt-s jai dinJors doivent £0 cciimritterauK esti- 
m-cioesde kur commerce. «Juiuul une exposition va s'ouvrir, 
y porte naturel loment. ses plu* hdhw planiez disant tapi 
îiin| fl h nent : Voilà ci: qui® je Kain . fl n’y a pas en Vntux- de 
ni.iL^riel JWpOHÎ(.ifi3j • c'est peul-frlre un '"i-:. Mais lorsqu'un 
ÏLOriicultcui 1 fL-aûi;ais vient nous priscojer un lut inagiiitiqiu: 
de- tto-i n iiMoyelius, îles Fékrpminins » cinq moculus i-t xoim- 
t' Sf dos l*éiu nias doubles, do Clalculs splandideii, un ne va pas 
lui demander des llofiici-s gros ujihiuu des Poiriers, des Poiu- 
mus ürbûPcseai^is. On jouit pat tus yeux, ou respire lu doux 
parfum îles items, el nu sedil avec un orgueil intimo : L'esprit 
d invention <]*$ Français u'esL pas encore mort : ils nu peuvent 
[ias toujours lutter contre un climat moins Liyoralik, contre 
un terrai n moins propice ; ils n’ont pûiiLétre pas assez d’argent 
al de temps punir essuyer et appliquer les engrais nouveau s t 
mais ils iTijenl en abondance des piaules nouvelles ; leur pari 
est assez belle, ne soyons pas jaloux. 

An;. l'^aïuKh, 

Slcmfcri. Ut U S-. truie i| u il hulkdtura -la b'HKr, 

LUTTE SUPKÉMEi 
VU, Lùktcn H Wi-m. 

t ue lutta du plus liau? inl-tlrAt Itortirolo était enpupAc depuis 
liens ans entto deux mauds Établissements; d'Itorlicuhun-, au 
sujet de l'introduction dus plantes uûuvelk-5 r 

t riiijiyaiLion universelle d'horticulture d’ Amsterdam, 
M. Linden, de ESnj.\i.:l]vH t et Weilch, de Cliotseapès Londres, 
sviaii-nt trouvés en concurroaco pouf le Concoure des plantes 
nouvelles* et li-Jnrj-j. à la suite d’un examen sérieux et d'ime 
liéliMi-ation ihaleureuiu — ilfaul ludu-p. — décerna la palme 
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au loi de S'exposant ibeke. M. Weiteli h> ] 'roui U de prendre 
L-cvanc] ut :l l'Exposition de Lundi** de IBfiO, Mais là, ««Me 
dans la capitale néerlandais*, f Angleterre fut bittue. l u lier 
«nbiiL d'Albion ne pouvait accepter- celle ddl'aile ehra lui sans 
protester. Il Je lit en termes «urLois : mi An dais, mii-il dit , m 
voulait i*i halM un ÉlrwngBr sur lu sel ile lu GrïuUî'Hk- 
lagne, Ces-t trop beau; maïs il porta à son ndrtitwno une 
intmu;an1e provocation pour 18G1, suv le lorrain flonlre de b 
France; « d£fi sitprtmc fui accepté et ümtïuuL deso tl & nouer 
un peu fo-in/amuHcnt Si l'Exposition du Lbemp-de-Mati. 

Le combat a commencé Je 1" avril, pour le nccuc 

sei're des plantes de serre- shaude nouvellement introduites, 
tf. Linden ou sortît victoriens auium- il Amsterdam, coin me- :i 
Londres — Mai* ce if était là tpi une escatmoucho d'aveu l- 
garde, avec rusik à aiguille et chasscpui. U grande el #sisN 
bataille n vau amenui Ainsiromg el ton on s de b paix avait été 
lixde au i ' mai pour les Comme?* 2 

U Du planlc? oirfé» Je «Wfc cÀmrrfrv dtf tvfrtiifo iup*odv<ffi’wr 
i J de ti planai wrives de «ewueifo i>j(i , «l«rii*ii,- 3" rfc jitefrto* 

cAuni« de te»ü*fe JMtaWucfi^J, clen/fa i u de pteitft* !»■»*«*» 
rémflj^ufid^s par fe dwehÿjjaeHtcNf. ■* 

j aüJS |jt Coûcouvs nolfril autant d'inlérèt; jamais piaules 
iViutL'Liduvtiou . nouvelle m?' furent présentées aussi fortes, aussi 
^oumif es. Généralement, les sujets c|ut llgurent dans as Oui- 
coure tutti des fetres embryonnaires, grêle* eicliétiFs, hüuvoii» 
microscopique pauvres petits, enfanta du troupe qui bissent 
; s deviner ce tju'ïU seront â l r ûtat adulte, (Jette tais détail 
ïnime mieux que des conscrits. Il l'allai L vaincre ou mourir . 
chacun iftiion lïgtim-lc* véWuins ib m garés. Mais #*i 
majestueux ■coup il'æil f quel beau > luti:n|i île hataille. 

IV un cùlê ÆiàH rangée l'armée Mge. En ifitemarthoil h 
p.rcmiei- bataillon dmr.mmMi, o’*si-V dire plantes non encore 
au commerce ut compose des ficus dcalb&Lm Adeluster *p. "Ov, 
IresiiLC i\h hov., Urecfnliuin peUosum» une t’ommvlirtëe pa- 
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géants comme uu Agave, HcmcrocalLu u&va, Spaths 
iiEiyUnm $p. m\. t CjaaopJj j'IEctm speclanduru ■ puis celui des 
soldais qui l'Oul Jaïîc cclLu au née km- entrée dauü ]e monde : 
les Diehorisandra mosaïca . i undata, Bignoaia urnaln* Echïiçs 
rdtaM-«utin a I jantücmum igitaum, Gunnera utemcaln, L>a]liri 
la légion des M ?i ra i iln i des Ahi burin lu, elir,, vieille troupe qui 
avait uu et dcuxius de set vices au moins, 

A la vue Je «es trois formidables bataillons, le chef île l'ar- 
raée anglaise blêmît j il comprii que ta lutte sérail acharnée, 
mais il r/y avait pas A reculer ï oû avait provoqué, il Ta liait 
rcmliattrcd N attaqua impétueuse!» oui avec des escadrons de 
hv&M'tm ul do Croion xpet i?$, à feuilles plus ou moins pana’ 
clieerq ayant [mur ] io rtv-uLL-iïdari l le Mtoegniiii magnifie# ; tes 
ü>tôdrOR& ,'laiecLt appuyés par les Phtiodemtrou species du 
l'ernij. Faadanus nova speeies. Bégonia species, liar lo3o 
nia et Utoieta luiijncus spetiesi puis il fit Jenner ses Ai-alin 
U’uitclùi, Clcmutis John Cloultl, Retiuospori II lieu jd es cl 
Vi’eUchiï, Colons Wcilchli, Sancheua uobilîs, Kcpftnilms ma- 
culalijPanicuiLi variQgultmi, DLefLuiitov tiiu, Ihpücyrta htcA- 
ealys cl, enfin, ses Priiuuta GOriusioidcs, aimuna ntalba, ,11a- 
ran(a noseo pie la, tubtapaLbu et AYcitcbii, AuÜiuiium ro 
gale, etc- 

J,e choc fut Eerriblr: ; la înGlée nnmnUuuiîo. Enfin les juges 
suprêmes dé co combat singulier sortent du champ-clos ; i[ y 
en avait de loul» les nations, Leu* do l'Angleterre abordent 
leur compatriote qui mlicaüsU fébrilement la couronne de 
chêne ci de Iriuriur, 

Jdîds a peine ie son (-ils abordés que îeabras des Weildi 

Ifl-set père — se livrent ü ntt oseràce télégraphique imtno- 
el do leur bouche sortent — à l'adresse du Jury — des 
njcils quîj pou rétro anglais, ne bravent eepend 4 .nl pas as’«i 
Ij pudeur pour être rejHïiiuits. 

Uief h le soi r, il y avait il lu un in aï [un génpalu en Belgique; 

Ji '■ f lâblli, | ,L 
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ri lo c’i ■‘ifc-L.-i coulait & plein verra dans rdinldissemoEii Linden, 
Lo lendamain lin lélégLamuie da Londres nous nnnon^iil que, 
h veille, quelques jardinière anglais Hvnu ni illuminé avec di - 
lanlerncsi sourdes, inspirés s^lei-s don la de co-h pinces do Jéré- 
mie, : Vana *unt ci tint rJïyfltf, oVuLÊ-âi*® lus aoltons de cens 
qui errent sont dignes do risées. à eau sotie leur vanilé. Un fait 
bien plus sentir* en etfd , la folie des gunw» jm- In raillertc* que 
par u ne observation sérieuse; cl ec u’ust pas une itnpïéiâ <!c 
ü’en rire; d’apïÉ* eaiflt AugiiflUu, c'est nu conirciro l'ellei 
d'une aagcaae divine. 

Les jardiniers anglais, on illuminant avec dos lanleraçs 
suuvdi'H, ii’onl pas cesse, pour rein, d'élra des eiloyetia hoo Du- 
rables, et dé bon* al excellents confrères. C:ir- dit Vaseal, dans 
ses Ijüttri'Ji lu iJî'iru'Ku'es, ■■ ne prétend et pas fuira aemme nu 
monde que ce sqii una chose indigne d'un chrétien, il-- traiter 
les erreurs avec uu qtterie, pukpi'il i's-t ainé de la ire conmd Ira, 
à «us qui u* k sauraient pas, que celle pratique est jus-lo, 
qu'elle eslrtittiiunnc an s Pitres de nolise, ^ qu'ello est auto- 
visés par l'Écrit Lire, pru 1 l'exemple des pins grands faillis, ul 
pa r celui de ldi . mi même, ■ 

£ i dent nous emplôtims parfais Hranie contra ltyareuftiDl 
tU la vanité humaine; si lluus rions souven t dis insûEisés, c'esl 
lOut simplement, selon ecs pu raies île saint Anguslin, n psreé 
qui' nous sommes sages, non pas de notre propre ugw»?, mais 
de cdte sagesse divine qui lira delà mort des méchants. 

F. Iteciisoj. 


ABIVILON MAL Y .ÜFLUllUM -t J i.. V r ) 


Ej'J genre ‘1 Wi', r ai jl'oüL pour col îaiiiî* nu leurs qu'une s-. - ■ 
Liün [Su genre ScVa. On en connaît iiv iLO!ntjraU&<-& espèces qui. 
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j.iour J it pluptirl, sont dessous-arbrisseau* dont le feuillage se 
fail particulièrement rç marquer par une sol-io de duvet coton- 
j:i ii.v do couleur blancMlm. [jii Uj- 1 1 r rL f ;i qu'un ejdîce j u t est 
jitono.R^pafD divisé eu ü parties; une corolle composée de [> pd- 
lalofr Élargi* supdriaurfiment l-î adhérents tïilre’ eux pju- h Use 
et ec le tuba cenlral formé [hir lu nénuion des nombreuï filets 
d c lüiijiiii s. qui, cl los p sont snnlc ment disLi noies dan* la portion 
supérieure, Ce lubcjljifllinjl recouvre plusieurs ovaires soudés 
iiuLi.nu' d’un axe ou colonne centrale, et HrltloçtloDd un ncun- 
tire assez considérable de styles qui apparmssenL au-dessus du 
groupe d'imtlitafi qui le emirtm rient- U fri i il est un agrégat 
dopüUtes capsules qui, en s'om-rmit.. montant chacune une 
graine, 

Ldihiij/uj, mtihvrjfo j'ifm q«e jîoiïs (tgur&ns dans ce minière, 
sl utlc e *È*«* ™xîc™ ligneuse, mate qidn’a aucun rapport, 
nVu 1 1 vmltkcflorn < I ü In dore du Ucsujué!., figuré eIeiiis le 
ISvUmwï tttyisir r , et qui est une plante herbacé, à fleurs u ta- 
lées blanches, phi h pu moins nuancées de rose, 

1 . Abuiiim maSt'tFfhnm que M, Lemoine (do tfjpiey) inet au 
t-ûLLLinct'ce, est voisin de I ancien Su/n uc^oitu, mois ST^s-HLiftTr^ 
Heur par J a couleur de m fleurs. Gomme ce derilier, ses 
feuilles sont en ctvm. longuement aettmin-tes , bordées 
de dents petites éEsraïmdie*, d'un beau vert icnilre en -des,* ns, 
hlajidiftlres on dessous, ut duveteuses sur les deux faces; les 
stipules qui les accompagnent sont linéaires, aJgu$k, longues à 
pL'ine dun centimètre; quant à la grandeur des feuilles, elle 
varie outre y dt lîi centimètres,, 

La tige .^e divise supérieurement en nombreux et courts ra- 
maïux florifères, dont r ensemble cous li tue utlc sorte de eo- 
rvmbci paniculé. 

I.c>: fleura naissent à l’os EnSmîtd de ces rameaux, et généra' 
l 'ment par deux := I aisselle des feuillos supérieures, ISIle* sont 
grandes, eu jolies cloches füiblamcjit inclinées, d’une Iwlie 
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codeur nuise cuï niiïti' 1 , avre veinules rosées, C'csl surtout par 
le riüMürijiNibJh coloris de ses fleurs, tjm- letle espace nouvelle, 
ditlèire de l'rtrÈoreuFfl, qui a les siennes d'un blanc jaunltre, ou 
j lumS-sodre pâle, 

M. Lemoine ;i reçu directement du Mexique !e&grôWtf île 
cotte plante, C'est une tonne cl brillante acquisition. 

Sa culture celle tics autres A bu li loi]. 

O. Lkscover. 


CllQlM m PLANTES KOUVEUES A l'HllE/LAbli OflffE - 

MENTAL. 

Legrand concoure ib: plantes nouvelles, oumt actuellement 
ü'Eïjiositioa universelle, noos a permis de voir In plupart des 
espaces qui sont annoncées dans lu COntBiorfo connue inlrû* 
duclîon rtkontùj et do juger ai nsi, devîAu, du mérite de cbacu ne 
d'elles. 

Voici «des qui xious ont paru I ls plus Kuîrilantes au point 
de vue d u feuillage seulement, 

Cp'ioilMJJtj Fougferu du iHesxque, duuï teErflJteêtls 

base du pétiole frondes sont couverts de nombreuses 
longues e t fines écailles duvcle uses de couleur jaune, formant 
ui.t sorte de colon avec lequel on doit fuiie, dans le pays, des 
matelas et des couvertures pour le coucher; la fronde est Irés- 
élègante. 

farrinrai variegatmi. Petite graminée pour bordure,, à 
L'euilleï rubanées et marbrées vert, brun, rouge et blanc, 

C&rdyliM buïlfoÿlëî. Espèce do üraavna de l’Australie, a 
feuilles d'un vert foncé ou clair, et plus oll moins panachées de 
rougè, rOSO, bluuc et jaune. 

jürawjut ivÿflffï. Espèce à larges feui lies verSes'plus ou moins 
panachées de jaune pile. 
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fit'fiÇi'vna magnifiai. Tréfi-brlift piaille à feuilles Iris-laifges 
rouge fimc-É et rouge vif» 

flrflfftirra fanlitj iwîn* Gspfcfifi de l:i Nouvelle- IMkn Je, à 
feuilles longues et lebs-élroiles, d’un vert brun foncés 

flranûma Yerxkaff'rttiii Originaire île l'Afrique australe, à 
feuilles d'un beau ml h" 1 '- offrant ai] milieu, uns on plusieurs. 
Lamies parallèles el longitudinale? d’un verl plus foncé, 

/Jrc/iomflîwfrfi ttn data. PLinfe du Péri)», )ft Famille cita 
CcnniuijliELées (Monaco! vlédoiies) à feuilles rouges en dessous, 
offrant à la face supérieure desba&des longitudinales alterna- 
tivement verl clair cl vert foncé. 

fk'Aor^Jd^fj'ii munarVa. Autre espèce 5 feuilles également 
rouge en dessous, vert foncé 00 dessers, avec de nombreuses cl 
Jînes lignes transversales. 

.îfnnauin Weikhü* Plante tn-tf -remarquable par le dessin 
de & -ü foui lies, te fond, d'un ver! foncé, fuil ressortir une sorte 
cl'ïm | uess î on , cri vert clair. d’n oc portion de feuilles du finrjÿGtu 
ureos, ii loï.K's comme rongés il leur somim L ( et qui occupe le 
tt-ülre du limbe; puis une sone de mémo couleur vert clair, 
(|uiformeune sorte île double encadrement, Celle parlia moins 
foncée do la fouille présente une lino lier val ion d’une déli- 
catesse lîbwmmiïft» 

.tfaranto i illuftrù- Espè» du lliésil, à feuilles rouge 
pourpre foncé en desscrn?, vcrL foncé en dessus, avec panachu- 
rcs innées blanc et rose. 

Mar onia pnlchra, Petite espèce très-éléfsnte, il feuilles 
nuancées brun en dessous, vert dnir eu dessus, avec zona 
marbrée verl foncé, b I an cire Cl vert |>ft le. 

Jftmmto ïerKhaffettii. Autre charmante miniature, à 
feuilles d’un verl clair, avec des bandes obliques d’on blanc 
d'argent mal» 

M\i\ (ï/\ta romi-pieta. Fouilles rouges en dessous, avec pa- 
nudiiihrf fonéès blrtnc et rouge. 
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iWaranla titbixjMtlta, Feuilles vert clacu, üijrleq^npl tmncbent 
île irèS’jolics et CMtrieuscii macules quad rangdain's i.b l ou k-uv 
9h.htilil eliiir velou té réunies par d'i'iiv, ■■■! formajii [i.Lr L'ed- 
.‘iumble une sorte da j^ne àUone^ - ÏVès-ivm.Lnpilile espèce. 

lJ-y fc'ÿrvftoïH** ir/din, c fl nftkomWJ m, H'ffliMltt, 

HïWfûrï., ÈQJïl des cspÈetS ItÈS ‘disÜneHrü. [liai:? (T un Ü2 -. .lïScÏIts 
aE traité 

Brûç&itivm perlumtt . Aroï#o gigantesque, dont ta fL-nille 
découpée présente un ltos pétiole coutsuvro ml clairet blanc, 
et qui n'n pas moins de 1“80 II 5 rtiéttes deiongucuru 
AhjA tir r'upii regate. A utre Acofdéa, û belles grandes feuilles 
eu cœur, de 7(5 à KO tant* de longueur pour lu limbe senle- 
mejii,. qui eut renversé j les jeunes feuilles vues par transpa- 
rence ou l une singulière roule ur spllpf hnm, sur laquelle 
se détache en vert ebir leréseailde nervures. 

I.ts An(,Wiusrt eri'n rVtrr/p^ ;i grande* Feuilles en cœur allongé, 
et Arilhm'iwi irifohum (Linden), ïi feuilles (Hvinéeg en Irais 
JuIhjü sont de boum.-* espfcMSj mais moins nrnenien- 

Ldlcs. 

UitffnMcAw $iÿantea t Ai'ûïdêe \ feuilles vertes parsemées 
de taches hbnehes comme les brUltmes occasionnées parles 
* gouttes d’eau , unis demi le pétiole est élégamment marbré veri 

et btnuc, 

jiTym-.ru Les txAfiparln, grandis, mirabilis, spectott(i$ t eonl 
d inléreswiïtes piaules ; le dernier esi IrèS'réntarquàJjb par ses 
feuilles renversées imbiiquées, pat-fai lemetit appliquées les 
utiV3 sur les autres comme les lui le* d'un Ea||. L'amimnettl A 
l'arrosoir esl impossible; fe$ bailles recouvrent les buta des 
pots et ne peuvent être relevées t il fendra plonger la pUoie 
entière dans les bassins . {]et Agave est u-ês-eurjeux. 

A'qraità» wamiûta. Belle espèce Joui Les fouilles *cmi ter- 
minées par une am'rfie, ou sorte do pipe allemande, marbrée 
de ronge foncé. 




I fistoiwh i 1 i in* njm l'ïfî Enfla cl dél iccile en fan L rl 1 1 iut il i ■ \m .:i tt 
il , roier degré ; ses polîtes fouilles portent de larges lacliOsd’im 
blanc Eiî'i-pu r, 

Ffnjjf. Le Fûu« (èhitsbTfiÿhtii,. du Mexique, et le t.lcathaUi, 
An i'énûü, bqdI des Mpèïus ?i grondes feuilles; celles <lo la 
tUn-rciifero seul ldmadies endossons, 

Vmwrù rnùrji>aCtt, Celle espéra ressemble pat ses prflndes 
fit Amples feuilles û une vigns.irBusu Hhuhat-bo ü feuitlga bulles 
(IthcLiiu riliesb ; très- bel Iq fil d'un grand effet 
fiaphrw apedotn , tithaelinrB marginale jaune rjni u'a pns 
nu* sympathies-. 

Quemrx itriattf. Espèce a feuilles lancéolées, cLui] vertfnncé, 
avec boudes klérides eLliqofifl d'ttll vel't jïiunilre- 
}lrjpor\jrta (fmnVfl/y.r, l'niiits Geuiêrlocdn À fotiill&c huilées 
p a mû o ruts par des nervures blanches : lleutv renflées roses et 
j: ? ms alfel ornemental , 

Echût* ru tir a Lvoostt,. l’rC | ï-jt>] [ç ri élégante Apotyttéa ft 
feuilles ronges eu dessous h et d'un vert plus ou moins foncé en 
■lisais, sur lequel est imprimé le plus nï vissant «l fin réseau 
lLi' nervures ircie vif. 

EWuiJ7ieffitnft iyn£i\?u , Acanthcn-ét Ik feuilles rie couleur 
foncée,, avec nervure* d'un jaune nuancé de rose. 

Cc/rus nV'iïi/Vp ù'. Esph.fi ayant le port iln VeTsthttffeiti t niais 
Icéérdne çki d [eu muge Imm, et le? bords YcHifillt'sL 
CyrtrtfijnAÿ^tiiît jpwfnflduirt'. lîcau e3 ample feu i linge, n:als 
vert , et inférieur par crmsd^ueul ;« celui du magitffiiMttu 
Bfÿncuua prouffl. Les feuilles sont les un.es verl foneé, les 
autres vert clair oajfiunMre: [nuis toutes rouges en dessous et 
altran l en d^uü, au centre d de chaque <tf?é dr.s nervures-, 
une jolie ifinilfi vose cuivré. 

Lrflîb'<( UVùv/m. Espece très- élégante par ses feuilles 
pelles ù folioles trÈs-étroilc-s, ondulé-.-* sur les tords. 
üttnriffziu iwtrtlh wiri^trid, Elanie du l^Wt rie 3a famille 
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des Krnro^hul ailées. ri feuilles vtrri clnir^ avec nrtyttnes jaune 
clair. 

Ar.r.n, Sans avons tu. dans Iç lui ite il. Yerachaflbll, si* 
espèces cbannanle& d'Ërnbles toutes originaires du Japon: 
le f''re&rrir\-G\itStrIm i, ;l r<>ua1 l-es. lacérées panachées de vert, 
de [ileu cl de muge foncé ; Je /i trtnQ&um, qui ivs&emble a llu 
V ites 1 eu GatiUfer, pur son fouitlage éJ%ant profondément di- 
visé un Ei lobes Inncéel^ü ■ lu jufMfrtfumr, dont les feuilles cm 
9 lobes^ IWmithi, :i pÉiiqlus rflu-e p-i dont le limbe foliaire 
d'un vert fciicé i si découpé en 7 lobes ] Y omnium, iï feuilles; 
d" n rouge lmin, et découpées en un grand nombre de la- 
uiêrus élroilcK; enfm ïe sanÿMÏWMm dont Tes feuilles h 7 lobes, 
sont de couleur pourpre sanguin, 

Grofen, Tous les nouveaux Cr#ton sont des panadmres qui 
ne nous paraissent pas sullbininmenl élégnules pour élra vr- 
coiumandéüB. 

Env, Rosifin. 


CORBEILLE DÀZÀLEÀ AMOGMÀ. 

amœna j hI mi de ces précieux végétait s qui fleu- 
rissent de Ïrks-Lonnü heure an prittSemps, et qui apportent dans 
les pari em : s des villes une parure chirtninte; par l'abondance 
de ses peliles et graç. iesLses corolles doublés, d'uu beau ronge 
vil dans le. tj-po, celte espèce appelle ratlonlinn. 

G’csl un ravissant cL précieux pci i t arbuste très en honneur 
en Chine oh il est généralement euUsvé t el J'où JJ. Fortune 
l'a introduit cti Angleterre vers l&oï. 11 s'élève peu* un mètre 
environ, forme des j-ymes arrondies qui se garnissent, après la 
chute des fleurs; -le nombreuses petEtes feuilles assez, stm* 
hlnblf-H il celles du Buis, li a produit dans lus eiilliurs euro- 
péennes plusieurs variolés, et enfin .mires la rose, Técajlate 











— 1*3 — 

saumoné et h pooijiM, qu'on pirëtcnrj être hybride- mais, 
.■|ii'j| I csail ou non, celte plante est Lrto-pr&râuse par sa tm'- 
tifii^j l'abondance Je tstf jolies fleurs (wm-prea, ei surtout piti- 
scia jjjoi-t LrSpu ti nain, ipiî permet J en faire dg* bordures 
de Eifcnssif rie Lerrer de hnjyere. 

On rencontre rarement cnTrnncEccsdillidieuaes Azalées de 
laClijnei quelques amateure les posent eemme 3 , Imites de 
collection. et non pour en former d*a massifs. La difficulté a 
élé,jacrt*, de tus trouver en multiplication et à bon marohâ 
rlrf-j; kg horticulteurs. J'en ai adertîn-, au château du Re-ns, 
île belles toulïes (du type} qui me font rl&îrer du [?k: voir 
THlgaîieer, ci je me suis décidé à appeler lalteidion sur catle 
]icllecspÈce T en voyant. ii LJùx position rtu Chertip^c-l'itars, la 
Taviasiinlc wrhëillç format avec la variété naine, par M. PaEHei ; 
■ce qui me fait supposer qu'wi; peut les trtover aujourd'hui fol 
cttemenl datt^ 3c commerce. 

J'àl£. do ilARTBACSV, 

» a ». — el_. 

NÉCESSITÉ DE L'ASSOLEMENT EN HÛHTICULTURE (|, r 

Aujourd'hui que 3e goût de rEwrticuUure est emrô dans 
laotoH les classes delà &r?riéi4 et que la mode des jardins au- 
S hh CL paysage» se gAéralk- de pl fis ta plus, il ne nous 
parai t pas inopportun d entreienir nos lecteur d'une question 
inlértesanle qui, si elle était pins connu», éviterait aux oroa- 

^ rs 3j5ca Jl * déception^ bien des insuftfc ; nous voulons 
parler Je i assolement en horticulture. 

L'assclemecil, douL on aie parie gutré que lorsqu'il s'apit 
d agriculture, contuie à approprier chaque culture au' Lorrain 

i l JifiUi - 4S Vn 1 IraiHr t'fL-tiw^tarol itlk wi[ . rl»rU* quMlion, quasil co!- sr- 
i-ult riûei rM lOtfC'ü si,. ! Ji iLftiii- l’.iPl.igOinL tflnjpHLemiiil 1ns i'&ns qw 'PBl 

, Dnl: * le f’=ï™<îniH)E.i (ont Ii|lb|, II, cal, ffn | f rw» lan <W k |' 4 UéJï. 

l+:a é*C nos [m<îira P l- h 




















4 1 ni hui convient : il impliquonnSsique les plantes so rutfidiiU 
d„> telle fin;flni que L’tüifime d'elles lift demeure pas trop tom> 
lemps mi nu revienne pas irnp souvent Ber le irttonc terrain, 
ei ce î’êptiiWJ pis des principes n^co^SitïrcÈ ?l son exfjieftCé, 
üLi bien ipe l’ordre de succession des pl unies soit régli de 
ipj] e niïinitTe qu'elles se Uuisnnl ràdpïoqiïOnûent leroOÎJis pos- 
aLblCp et quelles b* «rvent ait Mntmira mutuellement do pré- 
paration. llnfnK il fout qu'cuire les semis ou h ploïifoliun de 
chaque espece, il s'écoule un espaça de lénifia sul'iisani pour 
permettre do faits subir au sa! les modiOcjiliû-nson les préym- 
ra Lions nicCB&ilét'S par sa nature- ta saison on autres circfiil- 
ulnncos kealetn Ces principes, qu'aucun homme des rhhtQp 
n 'ignore, et qui sont la base lIo toute bonne agriculture, 
peuvent l'applique? eu tou s points à La culture des jardltn , et 
devraient y Être mis beaucoup» plus souvent en pratique. 

Rien n’csl cependant plus. fréquent quo do voir prttàtïftcn 
horticulture il 1 ono façon sont opposée, cl ne tenir aucun 
compta de ces uoiians tellement cléincntoirM qu h fï!as peuvent 
paraîtra des banalités. 

Ou po-^ï'ik" u u jardin, petit ou grand, dans lequel sont (.1 l =:- 
sinéu ici des pelouses „ là des massifs, des bordures, ailleurs 
déi plale^bundeaqui restent toujours ù lu meme pta» etqu 
ne smit pour ainsi dire' jamais modifiées, eiï dons leure dimen- 
sions:, ni dans leur orneincn talion- 

S' agit-il de pelouses?,,.— Au giraon nsi, iléîruii, &uce,édd» 
un autre gazon- On ressème, un n^aiomne nvco pins ou moins 
dessin, parfais sans sotme labourer, se contentant de gratter 
u u pe u la terre dans les places dégarnies pour y foira prendre 
lu l' rliriQ , D s. aires fois an laboure bien, mois sans Enmer, 
quelque [üi s cm ruciLc,, Eiiais combien ces soins sont insnfli- 
$anls pour cendre la fertilité et la propreté ?l ce, icrniin» Hi- 
tif-iid d’avoir longtemps. parlé du gaion el envahi par taule 
relie légion de manvaites ln-rbes sauvages, qui tende fil toit- 


J 
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jVmrs ;i regarnir hv pinces vide* ai h rêittnqmVir leu™ <lr&ils 
vu sctuWîluant tuix i^ppcs cellWéc*] 

Kï, ‘ efl ain?i T 1 * 011 or^' craït en aj$vieallur«1 — Maigri U 
recuire, qui ne rend fl U sait qu'une partie dûs Élümmt uij]« 
altleT& » îans ï fWl ™re les principes funestes uoriLfr pari™ 
P lfln ™ tuJllv ^ 3 ^detnmenl. ncj ferai! on pto incotàet au 
fiia -ri uj’O plan lu d’une attira neturc, Ijtquelle, puisant dans 
h ml des principe* diJTtonl, du ceux cxï^e pur |eg aïMlc t 
y dt-[H:.Ffinî au contraire des élttnenis propos n 5 a vig/rEaifon, 
repwenit ai idpaïenil cesoJ, inut pu le pilant m retour 
rruduïn de h peiner ]■« ,'il a- agiiM ft cn ,m?mo [ emps d* 
nettoyer le ni de toutes les niAUvaiA* places qui ]'a niaient 
tJiviJii^ l'ngïïoültoMr, npife avoir netioyi k gawn. bbourd 

' l 53 ,L ' rfe * a 'ï cul iivcjnit-.il ]m une plnnlo droite. 

.■•ni que pomme de ierraj betu r:ivc nu antre. qui f exi^mt 
dans J o courant du J’anhae plusieurs façons , plusieurs bu 
“**■ mettrait nuire 1er m dans un Étal (!& propreté qui per- 
ineiteBÎlj aprijg un rm dc-us labeur* tThircr et uns fumure m- 
|HeuBD h d’v ramener le garan mis inconvdnjunlt 
Jl dut vrai que rien n'est ilétàgrtaMo comme de voir devant 
ÎOn 1] abitB.ti*n, àln place d’une pelougé et d'un joli Lapis \m, 
ut!i iwra nuiî Qü utL diam E 1 de ^teMTBi, do pommes de km 
P lante f e «**“•■ * Cependant, dans cerisJni 
ff-n h n y a pis d'autre remède, 4 moins qu'eu ne puï^e 
mbdiiusr sur mm certaine épaisseur ou manger en tpmm 
■' : L (t ' rrû fj1î lN e de fît terre nonreUt; mois ce ptoéfttf, nos- 
, ihns quelque cas et -sur nue petite limite, devient lit 
P“P* |, ( Jl] temps impraticable ou dispendieux .■ ]). 

Aü Jîfl o (l0 au pan usd oit fait succéder un autre 

^ttLHjrUtapuW, ki kiranuLâ^n, llfiildH. 

£ , ;;; l,Bl,i ™«* ^ <«* mi uw,.!,,* tûlri 
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ffitjn devient moins beau que le p*4càiîenli puk L r™s, 

qtiaire et plusse suectoleni ainsi, devenant dn pins en 

plus laids d maigres, On occuse alors la (jeaiBB ll '* ,re 
vaisiî ft[L a en prend à son jatdinïer, à son fournisseur, puis, 
pnÊLn, e-Ei désespoir d*catis& cl lorsqu'il n'm eal plus tempa* oa 
va demander conseil nus hommes eMip&cniâ. Ou ncil en ceki 
couniMUL cerl# naïade qui, aplani lteaé « un doEg* et 
cherchant 0 éviter une opération do |*in d’iiÿmlfliiM j°S^ 
nécessaire, alto consulter le* charlatans et les empirique?!, qui 
ta Lurent ou firent tellement aggraver le mal, que k chirur- 
gien, rappelé «fin, du L couper le bras loni euiïer* 

Si, laissant la question des pelouses* nous examinons mnle* 
lenant lad ^ration des rEtn&^jfs entés et fc* corbeille* do fleurs, 
nous y verrons La même difitoco présider é leur assdctneol» 
L'eu dernier, par exemple, il y avait là, sur Ira pelouses en- 
tourant oc château, des bordures, d&s massifs et des plates 
bandes composés aveu des priarpunimn (géraniums) sotwlr 
écarlates, if«es, blancs; des péluntos, des anthemis frotfls- 
conts, des héliotropes, des frehshs, des verveines, des uigtto 

oli si?jn(ü<L pmni/is, de* caïeu*, d« vérOXuqueÆ, des 
if lyfiirfl Non, deacwinn ou balisiers, (les ^rjrpmJ, dr^ dahlias, etc., 
qui Paient très-bien disposés et qui produisaient un ellel -su- 
perbe* Celte année et ran proehain* afin de ne pas rompre 
oette harmonie, ou peut- Cire |?ütar s’ éviter le tracas de cmï - 
biner de nouvelles dispositions, on remettra te&mÊmés plante 
identiquement aux mêmes plACCs. Peut ■ eM rf: recommencera-!- 
on plusients années de suite, et. bien qu un cherche auküi 
que possible à renouveler et n modifier la nature du fl, r> 
travail sera rarement fuit d’une manière compté le cl conu 
nalde. D ailîeurs, lors même qu on chercherait à ne p* 
remettra les mêmes plantes ans places qu’elles occupaient pré- 
cédas ■ ment, il est fort dtfficito ^mlout lanqu un cultive pto- 
sieurs vnnélés on couleurs d’une même espèce, telles que plu- 
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sieurs teintes de verveines, de pjtim'a, <l& pofar^ôtjf ukn z/mak, 
decfl?™*, etc*} quV'ii puisse bien combiner ta décoration d'im 
jardin de laroui ùvtlçr complètement,, sur un crises donné, 
te retour de plantes similaires* 
tt en résulta i ; ai au bout de quelques année;;, ou remarque 
dans ses cutlurcs, ùi sans qu'on se rende taujouïs bien compta 
du pourquoi, que (elle piaule, qui autrefois réussissait p«^ 
Faitemgul, boude mnintenanl, qu'ulle est sonlÎLütause, couverte 
d’inseette, qu'elle ne Itcuril plus, ou seulement peu cl mal, el 
■J n i- du devient mihi incultivable et semble se déplaire dans 
ce terrain. 

1>.H fait* sont beaucoup plus Fréquente qu N on ne le pense, cl 
ilesl peu d'iiorticiitleurs allen LLTs qui ti’aiem eu l'occitan le 
Its observer. Tulle planta. par e,\eui pie, qui ne voulait [lus 
Pousser ni JleurJe dans un ■.ndiit où elle jitnspC-rîiit juLrefoiF, 
et dont en avait été obligé iTabandoiîher la eu I lu ru, y étant 
rapportée quelques années plus tard, se remeltaU à végéter 
avec vrqueur et ù fleurir abonrtanjinctti pour recommencer ii 
kutilcr quelque temps apr5s, 

tJa pourrai oudire sutaal des cultures ilu potager, de celles 
A\th pépinière, el multiplier les temples h l'inlim. Il nous 
«jflit d avoir appelé sur ce *ujet l'attention des pcawmius 
qui s'occupent des jardins pour, tes convaincre qu'en ItorlicuU 
i;uv comme en agrteuiLmv., un bon assolement est une ecndi- 
lion indispensable de réussite et de succès dtîrables. 

Bauuil, 

(Jï“r,4iit çJ.; /'.Jy, i ■ i. tin r-'.J 



ii^tono; tw:s F'L\STfeî- 


l'nr ll 4 ttjiiuuys, pmlV^vur (TFllM. luUim-l |c n lu FucolU" 'Je inÉdrelim dr 

Pari* ;i|. 

■ " 

Un savant *i’ U D -lj iûtu é nul il ton, dont I™ s^icuCi! hile d'ol* 
servutions a jeté une rive Insniirf: thne 3 a difficile l-i délit 
i[ii«^Ljo ]3 Jq 1 ' 0 rg a üû ;l; unie v égél al e , ,1 fifilrepri s une grande pu- 
blication sur h bolaiiique qui f-ca — .Hu juger \<iv la pre. 
mitire livruiiûU parue — mi livnidti plus remarquables, iL.jus 
lequel le* gens du ih^èht Irouvoront [nu H l . et donUa lecture 
intéresser Irïü-vivBiUeut Ica profanes, qui, pat distraction Qu 
p:ir plaisir, ne veulent hm- qmj (le la b. ieiwc ats munie. Ces 
1 1 v rus- sopl rares aujourd'hui ? les tins, faits par des savants qüi 
ne se préoccupent pas assez de b vulgarisation de la science, 
arrêtent k nouvel &pülré. nu seuil «lu sanctuaire ■ ü» orotl y 
recueillir lu «I^li n parfum des fleurs, ou s'^perçoil lien Lût 
qu'il ito contient que des objets sans sftvuin- qui n' encouragent 
1 iii'i A pénétrer plus avmiL t jusqu'au pied ilu l'autel Lü autres, 
ce livres de 3û s iiijculaLion r ont une t’iiyidoppe- élégante] lut- 
foi-jtus île* plus aintablos, un Langage attrayant, butes clones 
qui plaisent el alliront. Il s'en eslisLc les plus douces aenteurs; 
inuiï, comme des les eau ri i&oe* éboulés, cvs livres cachant 
sous ce semblant de virginité ci de jeunesse, des charmes su- 
rannés, l’cTreurj la inÿslilieaLion. 

! UHisioirç des plante^ de M, Bâillon f est un livra à la Fois 

élevé etî^irealle. U'est une Œuvre originale, Fru.il d’nliservn- 


■iï Premium JLTfEüKTi ületlrârdç 115 Ggurt! duis le Caé*, din ïl>. 

Mu%- mil, S, nis ïlpnaj’ir'.u 
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!ion * ■**»»?* ci non une de ces «muions qui 

pnpageni l'mnrct entravent b procès ,l,.i la science* 

GulEe preoüEirt [ivroiann Irnùü de ta Mlle Kotion- 
* 1,Im ^ 5 Jû, ‘ a i avec chaîne et gain ; 53 l^oluni m’a am- 
plement dédomn^é do celle de ml ai ns livres <{ai ne cûn+ 
tbnnent tpi'opium et nii'olina, et tjue jo ma garde lki h pour 

vrUir itiïsfliij-tlu l'ci oinmoodep il nas esip nnblcs keteure; je ne 
Wm ni ii Les emJnnnir, ui à lui ompoisouner, 

,jG Jll]1, C I UC ^ P^pwi Je savant professeur de botanique de 
la Faculté demédocino de Paris, en publiant suit Witoire 
pluma t n -Cad pu* prédsêoiflnl de faire reiittaibe ion tes les es- 
pèces du ftJguft v feulai i il a ra-traiot sou travail A Hnaioiro 
* ] " 1S iainEj]s ^ etdea genres seulement, c'eabn-din! à retracer 
exactement ûL trMguuKuwmeiit 1« eirncttre# de chacun 
'' - 1DL| la plieo r|ii J ila doivent occuper dan» la tJ^HiËc.dion 
tuinrelJcj elles MlJudfe qu'ilg mat iirdriGUN visis-ija^ . 

.^1-tis, coimou! il Je dit eu nbst qifagKfa J 'étude de 

Lüu& les genres et du plus g-raitj numb™ des e^uVes qu'ils 
■ "Mjjituount qui cii ]io i j l au découvrir bsrareeièies généraux. 
P:iriflnl de ce principe,, il étudia en ddlptiL analyse Ju plupart 
des espèces Un chacun (lus genres; puis il synihéüao et par- 
v ' ültl ^ trouver le carrière commun à toutes lus espèces 
d nn mime genre, dune mémo faroillflj, et hjuî devient alors le 
'-"'.laliifït dislinciLif, C'aat, currtttic on le voit, un long, délicat, 
et laboricul* travail. 

^ HL ï ]c *' simple, si clair et si concis — sans jamais ossto 
d'éicu- élégant -- cuirait pu dispenser routeur dénier des 1 
P^ ,ires ii son lckIi! [ mois il a cru devoir y joindre le port des 
principaux typcsTd&sanalyscs de Jlcuts, de fruits «ifrgrjiinuÿ, 
1 UI S0]l1 crfeuW* avec nno race v*artitudg; ne nous en phb 
Rimas [mlh. O ri peut juger du mérite de ces figures par celles q !ia 
noas reproduisons, H < v » sont Urées de s nn livra, La figure i 
■il cm rameau do YlIrUpburusfmiidm, La figure J, doux (leurs 






*■ 



Jra Jeu* an ca^ich^i, tes ela tûmes elle* ovaire an 

« ,,l «- E ' a *'K |IFô î* WF^senic le iljflflrainmc de ] a fleur d'Aco- 
üii a t'esl-n -{U j e son j Jim, ou mieux 
Encore > conijjiü îe dil l'aakur , 

■ Ja projection sui- une surface / ( /&%$, 

* ]j«rjzQn(al« Je tous .les organes V fj 
» qui la «nn|)osetLi, » \ 

La figure -5 est Ea oûupe Eran^ 
versais d'uu fruit île Sif/dln Wo- '"^7^ 

muscla, cl la ligure 3 Ja coupe longi tutoie delà graine 
du I tyvilegïu cnfjpa m. 


• ïiüÜîl ” .i. A 
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nmd fcitiitiiiqiLU) c'^s-L la hIc&ciî^ï Iokcl — tu latt» Celte fois ■— 
de luiifi les genres ijiù compûHïnl la famille ; c'est pcurl'homme 
du- iriijl [ür. Je ma garderai Lien d'analyser culte par lie techni- 
que du livre; ce r;iï L abuser de la petïjii'ssâün. El ne me reste 
phisqu^-couchne: c'est facile, 

Condorcet a dit quelque pari :* Pour fairi-i nu Lan livre il 
faut bien àe je.irder tTï nmllre loul ce qu'on sait. * Cr, nous 
savon;» pertirteffluicnl (jucM, Bâillon «a pas uns ïîftass- le sien 
Emu ce qu'il sait sur les plantes da la fainillo des Renoue ulscées; 
il iVy a fait entrer qüe la rjdniescence de son savoir, c esl-â- 
dire oc que lui a appris l'observai sou directe : iS u dune fuit île 
sa inoiwgrupliiu un bon et très-excellent livre. Telle est ma 
conclusion, F» Hhilsuü- 

SOCIÉTÉ DOmiQUK DK FRANCE. 
iSfiîio?» t-xiroortlittaire o Paris, à ffirtasitm tic fKxpütitim 

attitrvsdli\) 

La Sociale bolauirjue de France se réunira h eu session 
eMiaord suaire, ;i Taris, du 2-0 juillet au 23 auiif IS07* 

ttiu'Aut ces tpialre semaines, dlc tiendra une séance choque 
vendredi i dans cfii séances seront lus des rapports préparé 
d'avance sur les parlies île L'tapoùlton univc^elle qui ïnté^ 
ressent ta botanique. 

Entre les séaucos auront lieu des visites :ï l'EspOsition et 
aux grands Otattlis-Sfinitnis scienti lique* de ta capitale, ainsi que 
des cseurdînûs bolamquea aux environs de Paris. 

Durant la dermbre semîltne, dest -à-dire du ttl au 23 août, 
la Soriulê se constituer i un C&nyrrs ïwittniifMc infcrjiMilwntrk 
Lu Comité cbtwgd d'organiser lu session extraordinaire de 
L'année ltftu a publié la circulaire suivante i. 

t«H, =J CMÜI IUT 

Muiiiieur tt d,i;r CUtl IMtê, 

Au utojuenl où llltymsitiert universelle t.i s'om rir, le Gerçiitë tm 
4 i|:-|,“L i tous it-s in»mWi-3 Jr la i-cicïéîé, et ml Licite le wnconrs de leurs 
limtêres et de leur xSia, ilatistebui de imocèdcr^i mie étuds appiekimli'' 
dw prodür Lion* r.j£*t&lcE présentant un inu i -'t sdculiflîtui', qui 
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roitt parmi !"* ot'ids ■ vt Il leur dr rnjiifledlvliôrd wmmunicaEiira 
iis uot» plu* ou mains rtfilafllfc* qu'ils mirent tiieïi voulu prendra la 
pvEoe recueillir daralcure vmles à l'Iiïpwiti'On. Cens d“entre eui 
. I. ■ T.i ii'iit tliipuft-s i l-jaruir -<! v- revues Iklanlqui ï iiLiJlljüilt[)Uf^ i-L 
compiles d'imo ou tin plUssn-UrS dus cûü'réüS ênuméR'» dans le ta- 
LLiaU ci-canlTe, ruudranE Lieu, avait! lé lu avril profitai ûj faire ton- 
: : aïlT. ■ 1 U îüecrc lilial du Connilê, nie de < iner i*l k-$a i nl-4»-: miain, g f, h 
dioiK a U' | ne I iis &f - rj i- lit arrèlH. Lts flOl»+E revues devront potier 
la sicnaEure de Leurs âukufi el Èlrt rédigéei Jfi Edile SOUS que les V-dgtf- 
taai mèPîiflntuSt y saieut (troupes par rnitiLLl&s UllUralléj. 

[lu 1$ avril an ^juillet, 5c IjjTiüi! lic-itdia uns véante tous les 
J^niii v. i ipialt* heures, m local de la Sociale (I...JI prendra cannai»' 

- tticje des aaleiet revue* qui lui auront élé tdresséea, et reiïiel i ta Céü 
documents au* rjtp]»r!cu;-s qu'il désignera. [.es rap]HSils toatLôiiilïûCLl 
1rs t* U feigne mont* fourmi ]ur MM. les maîtres du la Saciétii, avec 
mcnliou de leurs noilt-, e( s«T 0 n| lus nos sii-in çcs rie la session extraor- 
dinaire, 

i| j lira il êlii sans d ante ,, désirer qui: la reme générale» tfit pu élra 
roacuoad |roLnt th vue ili- k ndouriplile ïiütapiquBj, niais la science, 
dans îud e-ini iiiluel, c*l tuin tle fournir un* division gatisfoisïnie dts 
surfa' l' 5 li'lrcElrcs rn régions uaitinclk-s (’î), U Itii ï h il que nous entre-. 
preilbos. Kio'lrtlutnrçi | --'i i L-û 1 1 €’, dans une certain* mesure, à la. spluiiun 
Je a- problème si compliqué. 

rti :- !» rapjMïW : lu. .* [HU kCumitÉ Si !-.->;il publiés, idns 3 c onlrOLe 
de h Eimn mission du ïtulktîu, en un fascicule spécial ci suivis ck iIcuk. 
ütf» lalpiiabdUqun el jautlnïdiqucj. 

Le ikifiiic ospong que tops h-s membres de la IkcîiiLÉ qm pourront sa 
tendra Ji Paris ci vieillir 5'ExjksHion l'aideront r lûce.cejiienS ilnns l'nc- 
wnnp|i£j*miîm âe sa mission. Il s'unit d'uns œuvra <kp! I a h j«ie uti- 
lité Mîeuiiflque *sE iuMnlaslâMc., et qui ilc-lt répond re -!\ ce que le public 
ésl . u droit d'altendio i(a h; iionii 1$ bolauiquo de l'iiuM, 

Ikceve-ï , Monteur eE cher confrère, l’gBsurtnce de nos senliniCiLb 
déVOUéS: 


Le Prtirdïnt Çûfiiif#, 
Ccrnur Jaüvp-ilt^ 


tet Srcrftm'si, 


/.<■ 1 in-préiidtnti 

Adolphe G L'UE h. 


lvlûuar.l UuBK.vc, Gustave Putt'UOV, 
Henri, de VieuaiiH. . » 




I ■ boiïdTihl^f H-ciifcirei rlei .k|.srkniif:i1i eL de L'iLTacpor qui «u ImDï** 

ronï-Hii l PinimiU innanmwnl pr ••* d r Msielw à tu itmcu. 

(ÎJ Vcj. Aljib. île Ciadaile. StcyPUiMe îflftukjiw, pp. I1ÏK Si «fvv 
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Voici lfl tableau dos contres dont les produits figLirenjnt à 
l 1 Es position! 

’l ». B i ■ i ■ ■ s i. , .», -f.p lll(BBIIll 

l^',(«Tiik hns»’ f efe J + . + .,. + | r-, 

(.jüJudim in 

SoÉüt tr îîrmvéf , e 

Ht ^JE « ........j,....., J.î; 

I F 1 LU-!. l,LJ r -^pOi - i ■ ■ i i . _ . . ï*ji 

«•'il'* ™k« if n:i, r :hj 

i i"ii v r.- i harmï:\Sii • ,..._, 

Ti:hl'i-eKp . 

l*!TI II IT 4 II l - -| >| |. . JjJ 

1 ! III SiaH IT Ja h I» . , „ , 3i 

- 1 1 ■■ l - - - l ! I ■ l - l ■ l l - L . , » - P P 

.Hihuti: it ik i'J,ME {v^y. an* dj- 
VOnPM CuJlffliwj, 

Ktlt-É AiOw, 3fp 

•'■Il iriji. i -j-j 

l>VAfp>j:, . , .p r . . Ki Itrii.'-i i., - ÿij 

OhiMbSicipàfinglH jl'Aijifl „ 17 • nK i. A m ns y . i; û.i- 

— — il'tfri^ça .. fS| TUI.E LT A*u™,le jÿ 

— — il 'A]n-*rirjuc. ■ i u S ue-Mh-KT «i>î-Hb ir Iïi.^do:.., 4M 

— — dUrimni*., ïQ Lutaoiçi 1 )cJliüaLq_ Il 

Il - ifAÏritp*.*. « 

Gotaiifti perfogtiifes dA*it,. + T ’ï - - dWfinno. . 53 

“ — d.lfà^LH!. . n — t — l! L^C éü.11 il' , . „ ü 

nûli-L cl crmei dcTf-onl pflrtEr kl Muniro» plûjeéâ. dm* Ig Ubltili fi- 
Jum-jt, û. 3 b mile dos 11 ■•il 1 it( mi tiTkl. 

Uno nouvelle circula^ sera adressée, vexa k- l rr juîllel p ;i 
M'SL les Membres de b Sociélé jsou l- leur foire tonnât les 
tiicilît^s q Lie 3 e Conseil e&p-fero obtenir, poua 1 leur ravage A Paris, 
de l.i bienveillante libéralité des Compagnies de ehectuns de 
for* Laoftries de voyage auront ensuite envoyées k ceux qui un 
demanderont ; niîik il m pourra en être délivré, sous quoique 
préleste que rc mii T h aucune personne étrang^rü ù ia Sg id été. 


hhMi.. i 

AIikH» ï 

*:mESqIi2i rraiiraiEfL rt'Atfg . .... :i 

— — é' hOiijut, , 1 

— — il'.' lui à ri i| a c. îj 

— — ilA KfïûiiLÆ, , fi 

Pai - JU*. 7 

((ulinjM nrrrigr l.ii^cg ; 

Ipdci orîetitBhM A 

lodni oçcidçBlflJîl. . . S 

tnïucc. )i; 

FlEU.I'ïL'E. J-l 


h-T.iT I *1 


Hrin irHHIBilhO- & .ILLlUli;;^. 

■* I ‘ *1 III ■ ■ r ■ Il ■■ BIT 4T.Jd >. a > i. 

SUIkiIU. „ F „ 


LIQUIDE ÀMPÉUATRIQUE 
jwur préserver rl guérir la Vigne de tOMûm. 

Tout le monde fait iiarfaïirment aujourd'hui que la maladie 
pIoLl Vigne es! produite par le développement dhm pd jE cham- 
pignon mtcroscopii] nu du groupe des Mucédinées ou moisis- 
suros, eL qui forme, par l’eurUfivélreinent iIei ses ramification?, 
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il ne sorte rte membrane feutrée autour des grains dé raisins: 
ce qnjî empêche leur accroissement et leur maturités 
Depuis l'apparition dï: ce terrible fléau, bien des moyens -ont 
i-ié propos pour combattra la mal j et le sûttfruge a été jus- 
Celui qui u d Oilné les pins lUrUr^mx résultats. 

Montreuil tu Fiebet, persuadés que I* maladie vient du 
dehors, pnr ries garni?* dis^&minés, Si cerlairies époques, dans 
l’aime sphère an milieu de laquelle gèlent les pb n tes ; qu’elle 
est contagieuse, tomme 3a variée, la scari&tina, la psle, 
t[ue LùuEeFni.s fl Lp ne se développa que Mtr les sujets; pré- 
à\s^k r par cuite <h certaine* conditions Je vitalité favorable 
audévLlAppemcnl dos germes f MM- Montreuil os Fichai, dis- 
j'‘i 1J,lL l “ h ' conduit* à trouver Lin nouveau spécifique aini-ond- 
tf\ic t qu ils Appellent h'tjtiific ümfmlîairtqM> 

Kn prf«n» m’nn Jléau qui menace une plante rlonlle pro- 
duitesi une des plue importantan branches du commerce fran- 
£*is- serait imprudent de repousser, sans examen, tout non. 
veau procédé eu rai if ou prbvtEilîf de la maladie qui parait 
fi^ncui, et de s'en (cuir exclusivement du soutrage qui donne 

dfs résultat# incontestable C'est dimc comme assii —n'a vont 

pas espérFtuenlé par pous-méine — que ncru s appelons [ r aüe]]- 
hon ki.iv 3c tiquifa iimpélialrique. 

Ji'aprèi des essai? nombreux, répétés sur une grande 
éeluîlle, et en gSoéral couronnés de succ.b, SIM. Montreuil 
et Kchot crû! eut pouvoir tirer les conclusions suivantes : 

* [" U liquide Am^liatriquo, appliqué â dos pieds sains, 
les a conservée à l'état de sauté,- tandis que leurs voisins eut 
souvent été atteints île l'oïdititn; 

1 S* Le liquide appliqué a des pied* précédemment attaqué 
*“ A guéris et préservés d'une nouvelle invasion lorsque E e 
cl-ji é lait jeune et la maladie peu ancienne; 

»3* Leliquîi le appliqué ù des ceps Anciens et attaqués depuis 
l'LUÈicnrs années n donné une grande améliorai! un 3a pre- 
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mière année et a l'ail complètement disparaître te mal, la 
sctcmde: 

» i 13 Le liquide appliqué h des i il rds présenta ni, pour- En. 
première 1 i.iîk, le* lâches noires, précurseurs tic Sa maladie, a 
enrayé celte dernière, tandis que èSelp les pieds voisins, tien 
médicamentés, cite a suivi son cours ordinaire; 

- a' Le liquide appliqué à des pieds rouveris île la moisis* 
*ucü blanche a amélioré flotaJalemenl l'état du sujet, et rr*U 
d'autant plus que le cep éltil plus jqïne, la maladie moins 
avancée, et datant d'n tt moins grand nombre) d'années; fous 
détruire cependant muta fait te mal pur le moment, il permit 
dVbtciur quelques produits là oîi tout élnit compromis, et il si 
presquB assuré l’immum Lé pour l'année .suivante; 

u 0 ‘ L 1 emploi du ampftiatriquê dispense de toute »]*■ 
plicalicn locale externe, mois i] suppose qu'on applique i ls' 
Vigne les enins et tés procédés culluratü qui, en temps ordi- 
naire, icndcnt ïi développer séisaulé et sa vigueur et à apurer 
ses produits ■ n 

Quant an mode d'application^ voici ce t[ue dit ta brocha re 
publiée par Mil. Mou treuil et f’itliet t 

fl Dem femmes, au besoin deux enfant porteurs, t'un d'uns 
binette ou sarcloir, l'antre d'un seau contenant le liquide et 
d'une cuillère à pot coudée sur son mouche, delà capacité dVi 
verre àlwire ordinaire de moyenne grandeur, suïlisetU à cette 
opération r t,e premier creuse au l oui du cep un pclil tro 1 .! ea 
forme d'entounnir dans lequel le .second verse une cuillerée du 
liquide. Le travail marche avec «ne exl rime rapidité ; avant do 
rentrer à la ferme, cfcicnu des travailleurs, nnué d'une bî ne lie. 
ramène autour du pied la (erre qui avait été écartée, nlirt que 
le sol. imbibé, conserve son liquidité et ne soit pas asséché 
p;u' l'évaporation . 

jj Le premier traitement doit avoir lieu nu jfjom-vrf oè iu Tf , ■ 
C5îMBi i rNJ , r « t»f>nirrFses prtmièret jmtSKf, eu général Vers la l.s- 
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il avriÜ pins li’L ou plia tard, suivant le clicnal ou l'état pluç oo 
moins nvaueé do la «tison, 

* { ' n *™ ml ittiteinani «al appliqué à époque du la Ho* 

raison. 

" l } ne jamais essorer h dm du liquide ; Il mat mieux 
multiplier les applications, si on lejiiga nér^saire, on laissant 

■ nlre elles an moins m mois il'intorvalle, et en las aidant d'un 
jiClit arrosage h I mau ordinaire t surtout si la sécheresse était 
Irop prolongée , 

11 L app! irai ion du tïfju ictc aulpéliilri i po est u li Joâ ung époque 
ijui 1 )' onque de la maladie, d abord pour atténuer ses elfiils,<!rv. 

peur préparer le pied a l'immunité dont pourront la gm, 
Elfiei' las irrita lioas de l'année suivante. » 

[æ jnomaut est propice pour expérimenter ce nouveau li- 

■ S'iiile^ ci-sl a ce titre quotttjusle RKomjnanctousà noslecteuïs, 

pinU ’' pu]i]e i nus (ou tes les •> •nuii iji’i icai i o us qui j.wjrran E nous 
être adressées a ce sujet. Quant m prix de ce liquida, nous 11- 
KBorans, mois il ou doit pas être ü&s~£kvè (1 J, 

V. llReixou. 

— ‘►f'ff- 

CATALOGUES D U ÛRfJCULTüflE 

IML-H ISffJ. 

l<iudEn-|l«b«t>, h. L'FÉmoëij pn-* ]:Hi- ■■■ Un ri -ri I m), — ™ U - 

ixilt f,.ur taucLandi- •rbr/’i «t -ln pleins h-jtï-, 

fimlhinsDnliiiij ii l'ii. m iHfc fs.- m . — Catalogue ipV.ii d'rj’illctf, 

!rwiiriir,r.i ri Cgnr.. il Imin-nS Vn I !■-' In ||iT- (■] . ™. F'xlriit ri au JipîJi- 

miRiL Un tnljlojfufl .-Je* piviltf ijm st n - -h l-Hh-h ür mr el de plùipf Fe-,*e. 

IJ auge- r| ^prtimiiir, i Jïrftw l l'i-ij.» • — Kllnù du LinUlcj^ic J;£*tT>iJ de 

-i»leic-i t BwiPMiitéi t-L p]»ril*s k/m, 

j, : j..n • n ■: . — C ilal ipnc ilr-a .’.'-i-jui; di-, : .ÀLiblei : 
b/OT-'jiileci piani vs ilr iurfy ni.- |i' ■;. arbrea il form* 

tirfn; llj^iUH» il llf-uri, 

I.ï-jii ii-iop, v-rtii Iiitmr il \an-ry. — CÜtiluguo d Jll- ftlBlci de wrf if Je 
plf'-iFI-: leme; nfl'-.i^** JVilMira-rtLl: n tu on'iiLê». 

! .lilniirr II'* dcrniiidti i VU. JlentnuiH tl Cie, fcLrfctn'» 4c produis 
ti^iqiÆv, S, raa EJuûmI, i CNchyla--liim». préc 1'j.rLi, 





— lus — 


lltHislcr-flihU^rr, ri; .!- J.l It-jllrll. . SS. l'-iril*— CilafcflHn do DoMia* 
jiüurlHfj. — l'rii ÉebrtrldM plentei JlupbiMt* - fm c! Hi'iiw Ür,-ri.- r 

V 11 m » r [ n • <1 n il ri * ii » r - unip .-,. hhbî , >.!«■ 1 % ' 1 -' k - J 1 * 1 ™: — Kï “ 

Inil dftCmaiuanM Je* KrMK» d* l!"Jrïct de ^»BtM 1 

i&é&iiUï *lfl ItoctTiL ]iUnlef dç hmal arfllüieilti «‘C pliüLrt vrt&Cftidff filcins 
(itîti l J- terre ; UùlilJ, «ütlldii pt»tüc* ^..gf-dk* ; Oij!n-*t ï i! ■ uem^ di- 
l ■: h r: a/liLsU * . J.'lf, , elc. 


F 


IVIUInm Hall, b CliL-l-: : - AngitlMrv . — e*l* 1 cHrtie . n r U. du*jdu(i(ç*nau- 
vülki cifnrei. ke |mU 1 lKl-e* e5 tnj jilai hJD*r(UwW«. < 


■*> 


Travaux du mois de ftîai- 






pgJirjjiv. On cobUmi-' de .semer un rl :■ i km loàbpfl t-s* ■'«* de l'wilt* p 
lv;iirt* : 7<j[i, tti'Ot, hiricolFt WTUHCï, çKicorfç ddl^, ÈûJDÎtllMIij rîiiniï Jiï'.-i, 

cbaux-uvc 1 ^ naieli ils SlulIg, e!e.. otc. On met en plitc-Ji yLin ùtcfü tm 
(CnicL-r, tdSn que lomikif àüdiÉf^iüCi, coaiemtiire thnqï-Ciiirj, ele. 

On {faillit en plein ter dÉHïtJèakj A dum-iiItjiîDiH t Jh i^uebcj liifci 

jirjE'ltj Jiûlir irflpn* J'a.Tritra’-Miï^u ou jiôuf [■ ' Aille? des [lEitFitri, 

Jardin fntüitr. CuUn tansncnL cft il Ehul TjMîerasiidîimeül le» irtiw kui- 
Lien et l’ -‘fU r wm *LiOEiliaa ïut le tf4*dnf]i Liera t Ju+ Lriiictiff, ijüii tic *ujf ri- 
mer wjlfcgi qui ponmlHil i.ui-ru èii jinrfnU ijT.ïvIii'^aiûîiï il* l'artit, nmlt^tûf 
Bllcrtïlït*. I! riul veiller sarluaL ù iiliiateeir iïi|bilüj:e Jt3 WpîlierF, en itr- 
ptlilïUltüt ndrejuiil k* membri'j ^illiL-. S,, e n p.i.i.s?j.al Ab tOU Iriïre tré^vijîuïi- 
reiuenmilei hûhKiiLilcmfHt le» :.ir?Lr* dÿwjrettfra, ou en pîüjanllfiF bmn- 
dlfli furtialw nus l'Tf inlrasrq L Irefito AtvAbppLÜCIlt. 

Jnftdïn cTirÿf ! i. îjiü. üü peut livrer «i pleine Km*, Aies In. pteùiSJto ipinMisiù 
do « ttuel, I» lidblrepsî. bfltkiu.ïM.-i, pelirgedÊ&i. pomn.li*» •vn.gir :s. Ou 
nüLiDIH Itijim.idc pUnlei en.nueliei il u l.û.s ri".ivril; mlllil fît un ç ju IJT-l 
pMrfctte’uraiflei, lieUei-Jï-u'jîlj nuk^i, il> .IL-: , jîi ilKhl, uktQuul^LEI j-!inn 
rLblilAM litrii dtji liûe>t 1 nûpïqqnr; si fauL y veiller êlbfi pu atkadl® qiu'-A soient 
Ù-op -itliidlf 11 reprise alm-4 iii-li:ilp, 

Sm-rj. BÈapoiogo, b.niL.jr.s ir :e et greiïci licrbirns, t^ul k; prineaprai 
Ijaf-iui J<j' mnt* r Daiss li ik uxIIiim nuibioLao oa s-arl lt* pl’.nti , Ml , oï.ingeri*; i rl 
vr-r-- l-L G q le# pUnleî. de sérrti lûtfiydnrfil ?! 34 ■ Fies r I i.lulI a . liUutavnjr 
liica ooili Jn rlinif-k un tsniv 1 c-jvisrl, nnLrBmcel k s-ikil dôtr-imit ks j,ellb?r 
püirfttjj f Kim 1 p'-|i lenilfi 1 ^ pur affr«ukT «r-i Ta™il b ni lent*, 

- — — i ' TC 'J*— 
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Paru.. — - lapnEcne beclkele Je L'. tfeUÏEI^ IÉ0 Lai»ell«, 9^. 


SI>ÏHJJFIK JlïS Éimcus t(HTB£US PUIS CE SZitMa. 


K.BUnra. Fuun, ùmii re&ft \r Impunie .,«| T h_ 

“ - b. liHmi.AtoMl. i^h ;PI. v;._ fîméH™, l ruriibt, u 

I-.- . ni.gflaj^t^rpnj, j, n.qjliM. _ r . :t a* r h er t* u- r nsi ., il _ 

Il " ’F'IP' 'UblOU 4 II Ckifcr ; fJ :| m U bH •>= Vf I ,1 iju., _U ï5l lt (*,. 

lu^t, OTmlM* l'rir,r it- : ,f a . 3 . . -i natm f rm r fintiii ■ «r* ih. _ i. ..., .*• , ,.j_ 

*“”■ ''* br| ™‘ ltr J dt :r. - i'. ilill»L-j «Irtll Él .larEkbl- 

t|fr i L p-.lf-JSiL:-: n-n*r-f(iEf. — îri'UT 'lü el ..I i[ Ji .1 . 


CHRONIQUE 

(lutlls tu enïto ^mêo Si i uan PSUîfe; on m* dïrinn.î? An ,|édd<- el fa rtylur 
Jl ■lotiïbj, ; imp» H Ui| 3 lU mUflïïla ; «qu'il fa-ut P*UT L ni tir eu M.jot ; ,t. ' 
rdiMm-ejiïr .1 *-:-n .--arrf ; DflüViauï cv .i'i^rdcUa.-! nu lois qiïj r^nlenlRnt 
: 1 uilu r nçfl Eta luiîCEE.-PfijEd^l/pjii.E F i, Piri*,— I.EiÊil-ia eu mola Ifa 
etrrS: OU «Il muITeiH; IflUrt de S HiMi.-duogitnEiit siv 

bLL ia tcmpiniLiirOf L> ttnit, low RHUM* traû MLnli fa bti>nqta L 
o;.;am:n r|uJl r JUfr*ud; «3 luius .lîUii lau;ii" : nmmïiè tpCjl ; . |, 9 , et '.\ „ on 

»d P*ujt du- <3i*ŒnoL — IMumoJ Ab-tml tihmtiqiHgr h.->rli&Dta, Lm 

iurini du jKfdisier .insrlijp Italrni *L du prÏH(c All.nM 1 t'Krpgiilhi.. __ 
PtttipcçLus Jlluitré d r nn nuvc-asû III r le* jsrdim ilç pjri*. - Lo Piifa B 
Jrin'.i:*, — A IfJiŒn - n K*rr. — l : V:rïju$i AltoiU n'«[ fai L jHttficfar r — 
Aptûpoj éu Wtltidglfluii: un? «TW: tiùn ne ? , « î ui wl ^ t^Lu.ï.-^, — 
l.â ï'-Fjtis du Jour ail rEst^tfiito ntifttT&ttit 4 i«Tj — Un Cm I .Urjlw s 
3 leare rnici fOu M Æç ih rL Ja eiln-ftn ja du J UT y iir.rLicùLr ’ 

lue grave ci imporlank: queNlion agite* de[ujis quelques 
semaines le monde frffiCpbiJe ; quelle nat, celte année , 
ta lune rousso? esUce la deroièi'üj uh-l-ce l’avuni-ileniién? ? 
Us luAûgripliea ici]]t partagée sur ce point: le? uuü veulent 
que la Iluiü musse soit toujours celle qui tunnncüte après 
Pi'iutt^ les auE]ies prèteodent qua c'est la iwkièmû «près 
l^ùqu^s de fatiuée précMenlc ; les plus aveugles scui- 
iconeuL rju'il y en a eu deuï, l>e là 4 grandes dlsiuseion?. 
Nusieurs partisans de la lunüinimîe, — coaliaols d ms mon 
s-i 1 ! il i i , - ■ mont fait E honneur dt: tu écrire, potir que je 
«“ïl* hï™ ÆJueider et règle- ta question. Je suis lier assurè- 
mtiii de cet arbitrage ; mais j'avoue humJhtemeGit mon 

Mrt isev. 
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incompéteuco ou la matièrô* M'ayanl jamais en te moindre 
fraginent de lune rousse authentique j ma disposilkm, je n'as 
jiufin faire ni l’analyse microscopique, ni ranalïït chimique 
pour en connaître tes caractères et !a composition. Il saraiLpar 
conséquent téméraire « moi du irauuheran vif la question, co 
décréta ml que ( f cst la pLUiDilè-ï-e ê;I non la treizième» ou la trei- 
z ifentü cl non te panière.', puisqu'il «no serait impossible d'af- 
firmer mon dire, en prouvant, pièce en qmll y a bien 

rÉellL-meiit une lime rousse, cl qu’elle diffère t^rniie-llanenl 
île congénères. En ! analogie, il, en est comme en pomuloeic, 
ou ne peut rïuji établir, rit-n Jixer, sans types âulhûûiiqtiLS 
Il importe donc, que les hmologue* fassent d'abord mue colli 
lion de lunes typiques;. t'eai alors, — cl seule muni alors, *— 
qu'ils pourront décider» après les avoiréludiéee dans tentes leurs 
phases cl suartotd^ leurs faces, qu’il y a bien plusieurs sortes 
de Innés, «IujiL une rousse, et faire tonna lire ensuite les mu- 
itères réfrigérantes qui enlraût dans, la Huposîtion Je ■ uE!- 
di.Hiiière, lesquelles matières fissent si désastreusement par- 
l'oie sur lu* pauvres végétons. Jc!n Ica étudiant Lien., ils par- 
viendront peut-GIre aussi ïi savoir — ce quo je cherche en vais 
depuis longtemps, — pourquoi le premier quartier détruit 
ce qo’naii fait le dernier; panique i une nouvel le ou pleine 
lune Fait le mauvais temps a Paris ei le beau autre part, — 
comme dans (oui Se midi, par exempte, oîi répasl une séche- 
use désespérante, quand ici mms étions dans la bond — 
pourquoi, enfin, une lune roofiso peul dire : ou tonie boÉW: 
ou toute mauvaise, on Lieu commencer en lion fll llttiron mou' 
ton, ou commencer eu mouton et finir on lion: en nn mot ils 
pourront faire connaître par quelle s riale de inctliftcaikns 
passent ces limes pour être si sujettes 11 variations, él it l’in- 
constanCc î et qui fait dire, ans esprits malveillants, quel'in- 
lluuncc lunaire est une mystification de quelques célèbre 
Gaulois, grands propriétaires, comme chacun «ail, de pu 1 - 
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Cïùüsps salines, il -j fi îIh. liraient ces f.iineuï lt.ii ns de set qu’i.u 
P rend ^ CnM ™ ruijourd'liui, pour des diamants ondes 
pÉr]i:ü fines- Je regrette donc du ne pouvoir édilhjr mes ai- 
in.;it>lbjs correjpondadfi sur t.i question qui les préoccupe! si 
vivemaft, et qui <*1, je le: cem prends, rl’im Irfes-haut Intérêt 
hmj^bMlK^osmldvîdefflmcn^ mes sentiments â l'égard, 
de leurs divinités. 

Jé ne prétends tories pas tire un esprit malveillant; 
j ai (oui au plüSj ccuiinu' an h dit dans certain 4 cercles bien 

informés, lu caractère mal tait — pour L'épôque actuelle; - 

néanmoins, je partage l'eijiijuDii de ceux qui «e croirai pas à 

rLiAuencc lunaire, et eeh, jurinife de la simple observation 

hJ'S faits, avesî acccinji.:i^neniûj]L d'un peu de l’aiwhneniçnl et 
de bon sens. 

J'ui déjà enregistré, dans ee recueil, plusieurs cas d'ûdruc- 
tian tnx lois qui réglementent Imflm-aee dés Innés ; jfajcuiet'm 
aujourd'hui ceux du mois clcz-nier, 

Itepois Uwtgtonps îa eifll déversait sur nos pi (c3 atLtf p[llfc 
généreyse qni prmuetlrut, aui Parisiens, que les petits Pois et 
J, ' s Fraisa se vradrifeiL «elle année h peu p rf^ (f0l ,r r [ Cil] 
cl Je Parisien se préparait, à Mue heureux. Mais, tout à coup, 
le «tail» imitjint la lune, notre ingrate satellite, dévora les 
Daagw, ci tant et si bien que, le I- mai, le ku ciel bleu 
apparat dans toute sa magnificence; et. actuellement a Pois 
v. Kraiscs sont hors de jidi.'Ûr, le dernier quartier du la lune 
se 1 pouvait le a,- avril, cl ta nouvelle lune (détail que pour lo 
■t de nui [ L infraction est dont bien encore ici manifeste. Jus- 
qidan 7, le soleil nous lit jouir d'une tempérai ure troplc.de; 
mais lo H la pluie vint mettre utt terme à cr$e chsktir Caoicu- 
]airü > et pourtant, L> premier quartier n'etnil que pour le 10. 
Itaptiis, nos lecteurs îi'cmt pas oublié 1* froidure qui est des» 
«uduo à zéro te n (à J%n;z) , à 1 \j* au-dessous le 1 i , et ü 
moins 2 le Î3- 
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Celte recrudescence de froid a eü lieu à peu |«fc< pur toute 
ici Franc*. À Maraeilli' il a neigé ; aux environs Je Toulon 
presque tonies Je* primeurs oui été içi-i Mecs par La jçelile blanche; 
pet üoi.n - ■•-ne Li’s. ! l^ci ■ h uni souffert j h-i i |>irreine elîe-v sont 
IüuIés gelées. I>e I'dp^L les nouvelles. ne soûl pas meil- 
leures; toutefois, ï quelque otoa; ftiÉdltcur céUxjtu comme 
ou va le voir. Voici en ellVi. coque noui ierit M, Massé, W- 
ticulieur à la ferié-Macd, département de l'Oms, 

^Buili^k ut te [Jirccleur, 


« Hiur js mai, ■! l< i i3r r apres- midi, U cil tombé beaucoup de grftle et 
celle îiuil beaucoup de umga. El fuit 1 ré r.- froid; La population a repris. 
m vMjtüueQlsJ'hùvrqii'iillo avjitqnil!é9 par uiicdea prc-niisraliEjni 
purs i!u utc is, .Vus avons vu .l- la pluie tous ]■ t deux Jouri,— tiRuida 
desIn.H'.tton dr JeuoeH semis par les ] intacts. — E'at de tismiElcas [ù- 
cfflidâi ; tu su-rlAMl ilu sol il ï ti‘out pas 11 fore* de i'MMUpUr par üuite 
Ji iapliîtr. — Itavapcs dv- vurs blattes itulaâ em-nU 1 l’bumiditë, — 
La végétation marche VenlcnuoiiU — Lfcaiteoup Je poires eide pommas 
,ï cidre cl i cfutb-ai. — Idem prunes El lctisi - . — Lts S'^cli ers soûl très- 
ta al ntl si; u ii, : partie nn-utu i-stniurte, Ce uulin ï3 ? lancïgs tombe; 
Ifs toits en ïüut ÈOUVeHù il'un cenLiniÉEra ; cESe ns tond pan ju nord; 
IH 1 craint une ggl&i pour Ea uuiL prucltoiue ; k Vînt est nord, Ui le 
temps est couvert, 

Agrées, Monsieur, A. MUisÊ. 

Si nous noLi.'î reportons au calendrier, ttoais constatons que 
In pleine lune était le I8 ? et le dernier quartier lu iïl}, Pitreon- 
séqucnl le 2i! h jour de neige et de gelée, se trouve encore 
J jours avant eu \ jouis «prti uno tlftSMâ plaaes lunaires. U- 
liUruL lentps et la dialeur sont venus, il est vrai, te £0, dernier 
quartier du la lune, Ce jour- Là, le thermomètre marquait 
1 3 degrés au-dessus de zéro, ce 3 beurasdu i lu lin, el„ A midi, ta 
température éoii telle que j'aurus pu ms croire eu plein Pérou 
îiaiis Le irisÉe >pL'CLaek i ■iuLi ni'olTraient les jardins de ëegna, 

J ■'il relevé, en CflurinK, jcnùinde quclqiud-uilès Jcs victimes 
des journées ilu Üi au^o ; vok i lu iésollnL : Les Coicus Ver- 
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schaÉfùliji et Polirons gelés cwpl^cn^il; bis Irosinc tlnrfkstii 
et les pommes ,jo terre ont eu les jeunes pousses gelées, lu 
parti* inférieure des tig-s :i résisté. Ihns l'école des .-u'Iniste», 
lûmes les vignes ainériçiiniîs et japonaises, v compris la vigne 
vierge, imt éy IVxU’émilédes bon rgeons également gelée. Ches 
les ilhimjOiWtothu&frsgans. Catalpa Kscniprcri ei Bungei, IcPau- 
kuvjna, MagDoüa îBicfOpbjlla, h le rustique Chêne des bois, 
tes jeunes Feuille» on! ém grillées, mais seulement ehûK lus 
indifldÿi.s exposés ;u t nwleil; des sujets des mimes esp&ee§ ( 
abrités du soleil levait! f nu | k.>: I i :■■ I aucune trace dv gelée, Les 
CacnetliB] tes Thés, la Passiflore ramilea , les CUirudêndmmi 
lcflCcillicarpa + les Véroniques! ligneuses, les ItliyudïospermLLm, 
lous les Ûsmanlbus, KuryLia, t-l une foute de plantes de serre, 
mises en pleine terre elt-s le mois de Février, oui parfaitement 
supporté en dernier froid i il Faisi noter que In plupart de ors 
végétaux n'avaient lait aucune nouvelle pousse. Enfin les 
Pélargonium ko riale et à grandes fleurs, les Fuchsia exposés à 
l'air Libre mais au nord depuis plusieurs jours n’olfrtüil pus la 
moindre tracu lLh semif rance. 

Cette remidcïr' nce de Froid, pendent le mois de ma i, s'éhiii 
déjà iïmuifusLée l'année dernière , et < cbese retitanjnaljle, 
comme celte année, elle s'est arrêtée brusque oient lu Il y 
â I k évidemment iniu cinc-v, Lune musse à part- ■■ puisque les 
lunepbiles m peuvent dire si c’est la deniiên: au fereant-dcj’- 
yiîhoqcii ré La il — quelle est celte cause? On ne saurait 
en appeler ans trois saints de glace demi rïmlUiencc s'arrête 
1 û l^S ; ni aui astéroïdes de .Vî, l'eût, dont l'a^ri&ro-gajpda a dû 
défiler entre ciel et terre le lu ! Les gens qui veulent tum ex- 
pliquer ont bien remis à flot la banquise du Oroentand; mais* 
soit dit entre nous, celle banquise me Fait singulièrement i’elfcl 
d’être une laineuse EsposLiion universelle E... Mon estimable 
et spirituel ami, le Ü r ftigatid, de Dun, un descendant des. 
tlauloîs, par les fcmmi-s, soutenait dernièrement dans Le parc 
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rfiservü du Cfnmp-de-Aïars , i «les lnrüsles qui dissertaient 
sut- la liane rousiCj quu La température anormale du mob da 
, mal provient umqueniétil de ce que le mois dp-févijofj qui 
u\i que jours , a eu, par compensation deux nouvelle* 
Uuses ! i Cuhi celte anomalie jriimimmi que, disait-il, qui g 
produit l"ancin&lie atmosphérique,, car l'année 1 SG7 a ainsi 
treize liiScs» et ce, nombre a toujours dié funeste à rtiiirua- 
nitf. « Son audtlolï» a pris son si- 1 pour du diamant ef s^sl ro~ 
Lire! convaincu, 

QuainL on voit des ^eus ^réndrâ celle plaisanterie au sérieais* 
on d dses p ère vraiment do détruire celle croyance aveugle de 
Pin fluence lunaire, qui entrave le progrès dm rborlioullure et 
dû ragrif.ukimj, mois on s'explique très-bien, (adir exemple, 
comment Ëdmoud Alrum a pu devenir loul ;i coup chroniqueur 1 
iiüfhcole, sans jamais avoir cultivé même uaii Giroflée sur sa 
fenêtre, eémtnc la vertueuse ni coudule l'anny l'ouvrière. 

Aussi je tcujonno il lu rlcslruclien dus erreurs lunplDSJl* 
tiennes, bien entendu j. — car, pour le md lier de jài'dïniecditü- 
niqueur» âejpi« que j'.'ti vu, un CtLaïup-deAtnrs, les Anglais 
placer, dans le çah' du Pubis de cristal, lu htisle du jardinier 
P«ïifii ;| ' AU 1 ! de celui du prince Albert d'Angleterre, jy liens 
plus que juinais r et ne céderais pas ma plaide pour le sceptre 
de l’elii|>iie de ton kSontouque. 

!■]]] Franra, il est vrai, nous n T en sommés [kies encore ù ho- 
nni'uL- le jardinage à ce même degré d'altitude, bien nu 
contraire. 

J'îù vu à l' Exposition nu prospectus illustré d'tm grand 
ouvragé sur las jardins de l’a ris, el c'est en vain — mais 
avec peine — que j ai cherché lé nom du Paxtlm Jtan- 
ç-its. Al. Lbii'j lie I -1 Jicsi'Euu nps , qui, câpenlLiut, a oonCQuru pour 
uno large pari dans la création da, ces splendides cl pitto- 
rcaques pi'omenades que nous ujjjviont h-s j«iys étrangers, Il 
|| y a pourtant [>4s de honte à i’lre le rcdlnboraiénr d p nn dis- 
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eipte de Fliine. Atphonsa Karr ne dédaigne pas le titra du 
jardinier, — il est vrai que c'est un Lsommt: d'esprit, — cl 
Edmond Ahoulj — qui nemanqnc pas non plusde'üe que pQf < 
s&dc L'auteur tics Guipes, — ue craint ^aa u son u>nr du se laine 
jardinier* non pas, comme lterupcrüiir Yespflfiienj pour trouver 
]h bonheur- mais tout siiiij iSy mr-nt pour démontrer, dans lu 
journal ï Edition miversellu dk 18È7 ittuslrêe, « qno le 
séjour desjafldln&adoufiit tes mœurs de l'hcmiue en détendant 
ncs nerC&.ip le à\$ i b tcnl simplement * M pqroçquc l'auteur de 
Tÿüii cl lK 1 Cermaiftc sa bornera à traiter Le sujet au point de 
vue seulement delà pLuloroptûe sociale: car Ü a compris qu’il 
manquerait le but auquel 11 vcjil atteindre, s'il s' a vent lirait 
dans le domaine de h Écicuea put® îles végétera. On peut 
enjugsr du reste par La courte incursion qu'il y a faite Janslc 
numéro çimj* Voïcï la digression de là page (?"* qui prouve 
évidemment qu'il au rail tort : 

■■ À propos, (la H'.-i'j'tJiÿ'WrtiA ÿiÿantça, dit-îlq je demande la 
h ^liüLi-. Nos ^conomiatcti et nos politiques vont profiler du 
• L 1 Exposition pour invita 1 lou^ les Européens û s’entendra 
i une bonne fois sur les monnaies) les poids èt les mesures. Je 
i v&udtuiii que lns botanistes, attirés en fouteau Cbamp-dE- 
p Mais, s'cntetidi&seni un peu, par La mémo ucfnisieii, sur ta 
h nomend ni une des plantes* Oïl tour donne des ji-lhus latins* 
■ parmi que le laùu est pour lus esprits cultivés une langue 
a utnverselte* Mois à quoi Uns parler latin, si tes .Américains 
■I appellent tùque L'Anglais nomme HVj'ii'jjÿlujsia elle 

» Kraûi: a te Km a lypiui ? de p t e Le p * 

G“esi pou,, dit LSoileau, 

S.'piI t :i q u'îd un HUïragv tailéi fautai fù jnil iLIïïiS. 

Do <r,si1a -d'wprit mn«i ite laoiS'S en Scmps ptiïHtul^ 

Il fui -que eïiùrçu* ekon y wH mi-ir I jnu r 

Or, M. Aliool 5 mis L’i tus Eucalyptus qui n'est pas précisé- 
mniL .! sa place.' Un myrte n’:i jamais C\& nu sapin peur ijcr- 
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sonées cl jamais non plus h science n'a enregistré que If: ftnaru 
de* [ôtât * do la ’s o n vol lc-1 lolliin de, l' nrlircdc lafa- 
müle 4 &h ai'vtiacéflùj étail le Géant <Ui forêts de la Californie, 
ou HjJî/irrr^fi>n^(les Américains, fm Wcilm/ftonùi des Anglais, 
’ ou Seqmia des botanistes non compatriolOK d&Tdoaï grands 

capitaines Washington ot Wellington, cl* qui appartient à la 
famille des pins cl sapins . 

Cette erreur se comprend parfalicaMnC ftîcn ne peut s'ac- 
quérir sans études, les sciences naturelles surtout ; car elles ne 
sont pas et ne peuvent fan: immuables, Comme toute chose 
perfectible, elles sont entraînées sans cesse \ ers la perfection, 
iw le nioti veinent progressif qui nems enveloppe de toute [ürt; 
il faut par conséquent quelles marchent, ei leur rfiEirtlm #siss 
rapide, que Je savant par elatqui se repose seulement un jour, 
a beaucoup de peina souvent à comprendre îc progrès accompli 
quind il se ranci le lendemain à l'étude, Il es! doue ton! 
naturel qu'un Homme! qu'un romancier, qui ms peut se tenir 
au courant îles iléon i vertes joui&alièrus nie la science- f cun- 
fondelt: Géant des forêts de h Piûiivélle-HoHnnde avec, le Géant 
des forêts Je la Californie ; et qu'il ne comprenne pas que taxais 
botametes de notions différentes, découvrant la même plante 
à peu j'irfiS en même temps, puissent donner, a cette plante 
reconnue nouvelle, c l taenia un nom qui m soit pas le même. 
l*a réunion des Jmlauiales un Glmmp-de-Mars proposée par 

.M. About û'eat j i ü > ubsolumcnL n^tîsaiiÿ, dans ce cas, | ■. .•■cl 
s'accorder.; Le besoin ne s'en fail nullement stntlrpour les wi- 
vanis ; ils s’eulcndent irfe-bien nuis cela, Quanti II arriva que 
trû iiî t quatre ou cinq botanistes ont donné sans Le savoir, n 
peu prés à la même époque, chacun un ncuu d ifléren t e'l la 
même n&péCOi les natitra listes adoptant la premier on date et 
lotit est dit, Ccsl simple comme bonjour. 

Ou aurait donc tort de faire à M. Aboul nu crime dé son 
erreur, ]l no [m>uL iÜn> que ce qu'il sait, 
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J3it rosie* k Journal un iwsrtfr ne tient pus nft- 

raltn], S l'oïacEiiiide. Dans œ mémo ir :i. que le htattrd m’a 
raïs sous les yeux, fi y ;i deux dosKiirs qui ont la prétention J# 
représenter le jardin central et Ja garnie serre du pare réservé, 
ruais- i[«i: [-ersonrta ne rcoonuatira, Üfi le: diss&inaiaüïjMdÈ vu, 
daus la grande serre, en ^tipertie aquarium garni de Victoria 
rtgùi? e( ces majestueux pelmiars cifôcéâ de tyranniques 
liant:s 4 [mi s'élèvent jusqu'au sommet Je la coupole et donnent 
à l'ensemble un petit aspect de; foret viei^et Je ne sais pas ,ii 
rjud moment k deannatau» peant la vérité , mais je puis affir- 
mer que ni ii>st certes pas quand elle sort do non puits, car 
elk est |Mr irrtp «Itérée. CW une magnifique mystification. 

A profws de mysliÈtal ion, nous croyons devoir signaler un 
fait iLmui viennent d’éire vie limes trois liorücukeurs de Lyon* 
qni ont pris *wsi à la lettre le seconl alinéa de l’art. 3 du 
programme officiel, ainsi conçu : « Les foneours ouvrant le 

0 V fri le itf de chaque mois, et le Jury mirant immédiatt- 
" fii fimstma, l<» plantes et Ira produis devront être 
■ apportés tes jours d'ouv'erturgâeocs'oaacounavarit 8 heures 

1 à et suant reçus dés b veille avant à heures du 

» soir. » 

■a 

Coudants en ces bai lés, trois îosiémtes lyonnais déhar- 
quaie]]L le t rf de ce mois n Paris, et avant h heures du matin, 
ils di'ha liaient, att (.bru up-de- Murs, des Kosos nouvelles jiour'le 
éOnfrouLS accessoire : Itms ttupétt nouvelles tiAtoim wmn, 
des Hoses coupée de la M ille, et qui avaient fait cent et quel- 
ques fie Lies en chemin de fer, étaient déjà un peu ratifiées, 
Nos trois couragfrus exposants» coni inoriçaierLl à s'inquiéter ; 
'■ ar fdlaient tuitor contre dos fleurs coupées du malin 
mfin W) dans les pépinières des rosiérisies de l’aris. Pauvres 
gens] ils compilent t-ncoie sans b fragilité humaine. Le pro- 
gtamnac porte bien que le Jury entre itnmédbiânienl- eu 
fftncliMS* oints MIL les mem bres qui le imposent, eu délit- 





r 
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» dent souvent autrement, et pour te fiOflMors jln Roses coupées 

ilu l'juini ils avaient décidé qu'ils no fon-L-t Ion nefaient que le 
lundi 3 r H est vrai qu'ils bgih eui-mèmes si sm^ulièrenteni 
reçus, qu'ils ontraîima de uen prendre qu J à leur aise. Maison 
peut juger dans quel état sa sont trouvés les exposants tyost- 
nuis lundi tours rases étaient faites et i L’ont pu conçaorrir 
Avis aux horticulteur ito province! 

Mal^i'é ma bonne voluolé et mon désir d'être agréable à 
M>l, de l'Exposition, il m'est impossible do ganter le silence 
sur un fait aussi jréjadjcbdbte ovx iiiléréLs. dos horticulteurs, 

F. HHNSOj. 

I ■ 

■ 

EXPOSITION LbMVEKSELLK, 

risiTi-s mou précédent article, j’ai dit quelques mois du cüd- 
opuss delà ü‘ série;, mon intention n’était [ias de me borner à 
ce simple empoté, Ce concours, très-rcmarquablo, parla va» 
leur des concurrents, lu nombre des lois, la beauté ni souvent 
la rareté des sujets présentés, mérite un article plus étendu. 

ÏMi Conifères, [| u L un sont lu principal objet, Forment une 
famille Irès-intércssaole pour l’bM'tkutieur, l'arboriculteur et 
l'industriel. Dos plantés fort, belles, originaires de taules lu* 
parties du monda, seront trouvées réunies en mémo temps, et 
nui montré l'étonnante ricli&sso de cette belle faniilte, et *ori 
oxlrèmc importance à tous les points (le vue. l.'amuLcuv, qui ne 
recherche pas seulement le plaisir des vous, mais qui voit les 
bienfaits cachés dïui* une plante , songe aux nombreux habi- 
tants des montagnes qui vivent de l'exploitation dflsfi forêts 
de sapin. Il voit rhomme, opposer te Pin maritime auxenva- 
hisssmanls de la mer, qui ronge les durits et s’avance dams Se 
pays. L'habitent dt-s landes combat, avec succès, un ennemi 
pins implacable que la mer, la misère 1 31 récolte la résina, et 
trouve, dans cctlè exploitation, l'aisance et la bien-être que lui 
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refusait te dur pays qu'il habite, [| me ™ impossible Je jn*é- 
taulrê .autenl que la comporterait celte importante matière; 
jjs ntc bornerai à indiquer 1 ok récompenses (ternes, oi n 
nommer, dan* chaque tôt, les plantes qui m J onï paru re- 
muables pat leur belle venue, leur haute taille ci tour 
nouveauté , 

lotis les concurrente oint rivalisé entea eu?;. pour alteimlre 
i\ ces prix, qui koim Ja 1 uiuie r^u:üikï]joi33i.‘ de bien des aniuSea 
■de iravaiJ; et, lorsque le mm nie entier \ i eu lira visiter ce ruer- 
V&nieuj£ jardin où tant île belles cl tosts stron L idup ù tour ex- 
P 0 ^ ou au pouvait songer Mira médiocre. l es différences 
qui séparent un premier prix dnn second. un second d'nfl 
tmisiiknia, sont Lien ni mimes; 'un point* moins mémo, un& 
fraction de point ont obtenu ce résultat; misai Louies Jesré- 
iHitiifuniaes sont exlrénnuneEtt bonotublea, et tontes vont ut- 
leïmln.! des hommes don mérite incontesté. U Jury tièa- 
savani et n-ès- délient éprouvé souvent des scrupules el des 
Htnban'ü& sérieux, avant do ae pmiioncui- sur la valeur relative 
des dillïtonts lots d "im concours, dette hésitation estlo plu* 
PW boinnwgo rendu aux efforts des habites et courageux ei- 

pOSAnts, 

fjj Jury composé do m llrint. Caméra, Lawson, Dejrfn, 
TissoL. Il) voue, Serrait Van lioerl et le marquis de Vibrçy, 
oüVjiit aux concurrente dans ce concours de Conifères, toutes les 
gumniEça do aoïeuce et d'aptitude désirables. M, î Wi.y> , bor- 
ikulfèur iltougival, a présent; pour le i' r concours i espèce^ 
et varié lus réunies ou rMb lions) un lot de £S0 plantes de h 
pins belle venue; il a obtenu lu l" prix, I/Abiespcotliiata 
pendilla; lAiiiüs Douglas» j J'Abtes excclsa pyramidaljs; Le 
ÜiolaerienUilis aurao voriegaia; te Pkea excelsa ; le Thuya 
.-te mteitt le WelliugLopia L'ig.anfea; le Hnns punderoia et le 
^ofjLioÊu graeiliç m ou I paru mériter le premier rang dans ce 
loi magoiliquo. 
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MM. Dçfmoo fct fils , horticulteurs à Yitryi ont obtenu le 
T |ms. Les planta <ji« i j'iii le phi* admirée* sont l'Abie* 
Donglasii pendilla; El: l!iot;i orientons aureo vantai ata : lePinus 
sylvefitris Baonopïiyll» , trêwmrieux et Lres-ra ro ; te Larix 
pt ‘[‘ulula ; le | 3 itms Piudro^ et le P j culs Jeffreyana, 

Li collée don lu plus nombreuse élait celle [le M. Oudin, 
horl icelle m à Lisieux; elle a obtenu te 3* prix. Beaucoup 
d’êïe raplftim éiaicn t tirs -je unes, j'en ai ohsc rvé q u elqucs-yt n « 
qui s'élevaient à peine an-de^us des .-r^uu^ où ils étaient 
plantés; plusieurs, plantes étaient mal /:iiquetto. J'ai re- 
marqué dans ce lüLl'Abiea Pichla; l Abies Pinsapo; Je Câpres- 
sus Lambertiana ; te Cupre^us ntflCnHî&rp et une variété 
nouvelle panachée du Viuoa exfcdsa., Je Picea nivaifs. 

MMhCrouseï JiL, horticuEleurs à laifallüo cL'AlÛûiy, ml 
obtenu une mention honorable [rfjor leur loi. Tiês-pcu déplantes 
Situent étîqaeléèsj, Même mimlînü a été accordée il-AI. Paillet 
fils, horticulteur h ChAtçn&y l son loi irès-remarqiiabie no 
présentait que Itld plantes. PhiüietEre pgjets élüâtut fort beaux, 
antre aulrcs, un Allies tlookdpi ; utj Juniperus fragrans et 
un Lam GtifâUui. Lee 3 outres lots, présentés par 51 M+ Moteao, 
horticulteur li Fontenay, mention honorable; Cornil, horli- 
oiillOLiL- ù St-Cloud, et tmiamt ilontier, [lépiniérislc ü Fou- 
tenay^auK'HoHtü;, étaient bleu moins nombreux que les précé- 
dents; ils ollraîeni néanmoins de fort belles plan Le*. 

Les lois iltfîjQ plantes dfi pleine tenéi qui forment loi' con- 
cours! ont été urs- remarquables; 51M± J. Yeilcli et iils (I, ont 
obi oui à P unanimité le 1" prix. Il fa mirait cîL^r huiles Les 
plantes de h collection, [mur Sire jusle envers leur mérite. 
Voici let phy belles ii mon avis r l'Ahies bilidn: l’Abies ama- 

LjUatu ni-Mi prit idem arlicïe, Le üoül iIg 4M. J. Vflüefa «LAI* 4 i 1 4 imprira 
ans inii orLlio^rapk. * d JIV ruutG» , cé qui [miir/^tl Uiïc tfü il* i|.ùL y 4 Lr.'i» 
jiiâitOQi i! i- riijin! j ;.riL |o ■ =-cn .l.lailc v i j . ■:■ 1 1 □ r u ï . licite Butti JiiH[kTi 1. .■ 
Uj iloiike ij,iji <m1 [-u î'ilEvar, i ecl dn:=i Vciprit du icoleur. 




— lül — 

bJlis; lAbiea hncteata; l'Araucaria ïmhricaia; le lïîotaaurco- 
variegaJa elcganlî&iimfe; tu Rclitiospora plumosa; le Tbgyopsis 
dolabrat*; le Sciadopilyg verlicilluta , l'Arthroiaxis sqkgi- 
iwides. Le second pris a eu’: décerné \ M. aimfet. Dans sa 
belle mil «tien un remftrqnAit : 3"Abïï*i Çilieicu ; t'Abie* magni- 
fient; le Tûxos bacoala pyramidalfa; le e%Antea ; 

les Pinus exteki* Ketino^pora oblusa; le Tariaya grandis; 
l'Abics Pinsapo, toutes pi-antes fort remj.trquAbles. 

La eollci-dün ilç M. bunin-Durand était aussi lieEle que k 
précédente ; lu Jury ik classée au. 3 e r.-i nij, à IsdiDI^nte d'un 
ymit, et lui a accordé lit V prix. Le Thuya giganfea, l’Abiea 
laskaarpa ; l'Abics grandis; II- Piuus Sakmannii; le Crypio- 
mena eteguns, m'ont paru de fort belles espèces cl les plus 
beaux sujets de oc loi. IL Rémou t Je Versailles a obtenu une 
mention honorabjja, lu Pinus Eknl humant i I' Uées Douglfflii j 
le Cuj iressns Lu]'[Luy-. in:i ; VA Eues Pûisapo, étaient justement 
admiré* et par leur taille ut leur belle végétation, U colleo- 
tien Je il.ftoljint 1 , formée de sujets jeunes, n’a pu, malgré 
I.j valeur des espèces qui la composaient, obtenir qu'une 
lïienliu]] honorable, lu Pi nus aristaLn: ttn Pinus Pence ; un 
Tûrrsja grandis î un Àbios Plndiw, atliroienl l'attention par 
leur rareté et leur beauté» 

Cùu] concurrents sy sout présentés [tour ]<~ 1 oonequra 
eeptaes variées remurq gables par le choix et h dé* 
vèkpp Binent j. Voici leurs places par ordre de récom- 
penses; T prix : M Chardié , horticulteur à Angers ; 
■S' pris : >[ r AlFroy neveu r Jiortieulteur Lieusaiui ; 
mentions honorables : >3. Cochais, Eiorticulleor aux Andelys, 
el M I,. Ij?roy d'Angers. il. Cochet, n'ayant pu présenter que 
finïQ plantes de tonie beauté, n'a pu être primé par le Jury, 
comme ne remplissant pas les conditions du programme. Tous 
présentait de balles piaules: le llnus Cambra i l'Ahiâs ksrio- 
narjia, l'Ahies EJouglasii, le Thuya gigqntea de M. Choro^o; 
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le Juniperus escclsaj l'Àbics 9i I ■ j-i t ii l ) zl , le CupreSsus horiïoti- 
lalisdç M. Albroy neveu ; le Retinnf.pDra leptorJnda, l'Abies 
pflmbs el le Thuya Lobbii de 11. C.iue!hcïs , étaient de mognl* 
fi[|UHtetj.finpbiKü t qui, pir leur taille, et leur tellure bien eo* 
IcndiiB, faiaii cm le pins grand honneur aux c \ jKts r? il c s . 

Les pris du fi' contours (lois de ri* sujels variés extra forts 
remarquable pour l'ornementation -des j&rïÜfls) ont dié rem- 
portés par il. CoclieL, île âuisnes, pour le l ,f ; par M, Itemont, 
de Vtü'ârdUtjÿ, pour le S’; les meniiir>n3 honorables oui éîé ne- 
twléei ÔMM. All'roy Tlugutt. de Lieusainl; Louis Leroy, 
d'Angers ol Louis Sërgertt, M. Cochet présentait dans son M r 
un Aines Mienaieni, un Taxodium sEmjietvirens, un Àhics 
Pinsupo de S h fi lûèlres de haut; les sujets de^ antres conctir- 
rents éiaieui moins élevés, quoique très-dignes d'éLre admirés 
par les counaiaéBrü les plus dif fictifs, . 

Le 6 e conccujK (taijet remarquable par son développement \ 
a présenté des merveilles; on ne sji.it oc (pie l'on doit la pins 
admirer, ou de la beauté et rlc In grande LnLEie des sujets pré- 
sentés, ou dès difficultés vaincues pour les omenerà l'Exposi- 
tion? Le Thuya gi gant g a de il. Cochet a obtenu le l* : pris; 
rAbiea ^ordmabüîadoT métrés de liant, de .MM. K reloge cl fils, 
le 3 1 prix; M. Oudin aîné a vu son \bies f'insjipo récompensé 
du 3 e prix ; les mentions honorables ont eié attribuées : aux 
PinusSabîniano do !M, MFroy neveu, h l'Arancaria imbrioata 
de JL Aug. Van Leart, etàl'ALies cepbaîonica de M, Louis 
Leroy. 

M. Paillet, horticulteur 7t iMtenuy, s'est présenté seul au 
fret an 8' concours 'lot do ufi Abii-s. et île Pins retnartpc^- 
îiles parle développement et le choix dessujels,'; son lotdoïü 
Allies (Sapins) o obtenu un 3* pri\. 

Le b' concours était consacré aux espèces et variété?, de 
pleine terre d'introduction récente, il. Adrien Sénéclatire, 
horticulteur 1 Bourg- Argentai (îjojrej, a obtàm le l ,r prix. 
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MM, J, Veitch et fils, le â'; M\l, Thibaut et Kaleleér, Lu >. Les 
ouatons honorable* ontélâ accordées à MM. Paillei ? Gudîïï; 
MorLeL et Rovelly. 

Lw dcoK premiers Iols dutonl considérables, le premier 
présentait environ LM) plaeteSj elle second en comptai! plus 
ilttiO, Nous renvoyons nos lecteusra ans catalogues, ne pouvant 
iri reproduire cette longue ^luntérefion de noweantifï . Les 
loties de M. Sénédûute étaient peut-être plus fort** dans 
i[lhî1h[ili h variétés Erès-rare^cetlc causa Lui a valu le V e pris, 

Loh usilrfrü lots piésentaEmü des collections phrs rm moins 
nombreuses, mm composées <f es emplfl i re b t rès-pert i ta „ M, Ké- 
LlLl-it ii olj Lemi Le 3 f pris avec ill plantes parfaitement choisies 
parmi les plus rares, M. Etcdly a présent des planles for! 
eu rieuses, entre aulrcs nn Kctinrapora glnuca, et un EXicri- 
diuitt Lobbii très “£1%* ni < 

l.i: 10- concours comprenait Ir* JhiIf de Cou I Rires nou- 
velles, (espèces et variétés non encore mises au commerce). A 
cij concütrrs Irei-important, et très difficile A juger, trois eun- 
■orHmLü son! entras on I kit. MM J. Veitch dflboitl présenté au 
Jury, entre lu Ires plantes, 4 Retinospora : filicoides, obLusa- 
compacta, iiliforinis et refusa; un Jnmpfirus japonica, etc. 
Iï?t rsng ol.ilH(?ntÉ lui" prix , 

Al. Oudin aval! un A Lies earuiïlensisfotiis variegatis, un Abu» 
species nova j un Àbées californien et un Codrus ptni forint re- 
marquables ; un 3* prisa récompensé son apfHirl, JUI. A. Séné- 
eîauïo è exposé trois p]*t!e3 curieuses : le Juuipcrus rnyo- 
surn&, r Ables Undleyaiu et l'A'biesghuueâoâiu. Ly Jury lui a 
accoudé une mention honorable. 

Le ! r concourt (espèces et variétés île conifères de serre 
tempérée et d'orangerie) n'a pce eu lieu, faute de conecit- 
rente, 

Le U* concoure [lots d'Àwwcarisi variés, et remarqaableS 
par leur force} n'a pa3 ét é Erk-copiptoi; trois exposante rteo* 
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IcmcnL sc sont présentés' Ut Jisrv n\i accordé qu'un 3' prix et 
detis j 1 1 ■ 1 1 1 i ■ » n.'ï honorables. M- Daudin ;i obtenu le prix. !.rs 
mentions honorables ont 6(4 décernées ;i MM. Kiii.^Ki et tti oux . 

Les concours ascefisuirus(i]]t été moi ns considérables i|«t! les 
concours prirLtipaii.\i il faut o n en opte f les Cactées, qui ont 
don no lieu » dix concours. 

M. ttanliu a obtenu le l‘ r pm pour un loi do üO platiles ’l 
touillage omenieûiaL U. Lassus'a 6(4 récompensa!: d'on 
3' pris pour Bon loi de 12 plantes. Plusieurs pieds de Dmcu'iia 
indi visa m'ont paru ( rfe'remaifquflblffi parleur développeuront. 
On peut «dresser le même éloge à toutes les plantes du loi. 

.M. .tmhr. Verschalîell a, présenté, pour le concours de ti 
plantes A Feuillage ornemental remarquables par leur dévelop* 
p émeut , mi PsndaBus mauritaniens ornatus, un Ma Leh- 
Duuiiij un Z ami a v illosa, un Livîsloma sinensis, un Bonapsrtea 
glanca et, un Dracæna kiicrckii; ces ?îk plantes, tri-s-^taudes, 
d'une puissante' végétation, élaieni oduiirablcs : elles ont 
obtenu le S" pris. 

Us exposants ont tait défaut au Concours des Orchidées. 

Les concours de Cactées on té lé au^i brillant* qua pouvaient 
le désirer les amateurs de ces cui-Il-ux végétaux. I.és Cactées 
présentent bceu eerlüiniB|ueïit les Formes les pins bbarres que 
Implantes puissent revêtir. La plus grande parité est couverte 
d’épines tantôt courtes et en forme de crochets, (un lot longues 
el entrelacées, eu ni grand nombre, que la plante disparâlt 
su ns cette armature menaçante. Jamais chevaux de frise n'ont 
aussi bien défendu les murs auxquels ott les filait, que les 
épines do cerlain* Ecbinopsie et Schiitucautus Les unes sont 
sphériques et à côtes, comme des Melons \ les autres, telles que 
tosCereus, élèvent vers ic ciel leurs colonnes prismatiques l.c 
[►rofaue qui contemple ces monstre végétaux se dit; mon 
Liieu! à quoi cola ]n^uUil iervirl Qu'il attende] les tleuss les 
plus jolies et les plus brillantes viendront embellir ces photos 
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t’LJm |i roi] im- L' ont (|ij il dj Faut ^ oLijoti rs juger sur „ 

jjarcnce* 

Mi Ceis. ■ | u i fi présenté plas de (|Q0 espèces au l 4 " ^mn- 
^LI r-H (ISspitoa Ct variété* réunies en cioKcclmn), a obtenu Iê 
I" P 1 ™' plwk nombreuse coUfcotiüfi de [rliintes. rares 

P jr Ea |,J Ul ha.ra 3 H âtait M présentée nu public;,. Nommer Jre 
pbr&belluB^ -serait f.iire le catalogua du Eot; ici encore nuus 
sommes obligée de renvoyer an catalogue spécial d'iioriicub 
Uin; de l'Imposition l, M. VfarsdoriT avait un lot moitié 
mojijv nombreux* I] présentai* dre plantes fort rares; le £■ prix 
:)]| a été wmiïr. U. Ramus, valeur, :l es posé nue collée -- 
lion de 1 50 plantes fort remarquables prieur LuIEe cl leur 
bdle végétalien; ü a obtenu le: 3’ pris, 
l-ed Cariées greffées cm t donné lieu i un concours trts-inié 
M, WeraiEoriï a présentée s-njois greffés ; beaucoup 
’ ml été liï^juimirés du public par leur bizarrerie* In énorme 
EchïnoûactusPotsii parié surirais pi eds de Gerei^ était bien 
terrai uemont Jo plus curieux exemplaire die ees greffes. Bien 
(jua nourri widement par [(& créas piects qui Le sonieofuehi, it 
avairprijuntel développement, qu'm] avaiLété obligé d'éteblir 
tin petit édj|fôudag| pour J« supporter* les plantés nourri- 
en étaient Incapables. Quand donc tes dames de Varia* 
rencontreroni-aU^, pour leurs clicrs pcmjKins, des nourrices 
ausri eonretemneusemi. Pfersttorff ,-i obtenu un 3- prix pour 
Un lot de 2, L L variétés pontées en Heure* M. Ccls a obtenu un 
!•' prix pour sa boité collection de Cmws. Le Cerçus ge&- 
Jiwlrisans était le plut remai'Hjoable. 

I.fi concours des Lycopodium et daSelaginclia a été soutenu 
IkacM^I , J. Veitch et 11 Es. (jaï ont obtenu cm prix pour bLvco- 
|iodes nouveaux. U Lycopodiiun des tire Salomon mV paru h 
plus digne d’étrc admiré* Le 2" pris n éte accordé i >L Wil- 

{Q L'i IminiumU-cr. il u /nni|-«té -c diai^t ilr (iKKBrair In C*ialûgue d t l'tà- 
^'iwtisahhm ait prii sk I fr. » e„ , fm-mw p*r U 
iliirt JJÿJ. 




n 



*■■■ - 


- m — 

lirnk, horticulteur i Amsterdam, |ï»mr üù& Lyeopodium telraî- 
Lictinn M. Anjr. Van GeevL de fiand, a Ciblé nu une mention 
hytLiiialilc pouruLii) collection du 13 espèce d'un beau déve- 
loppement. 

JamaUi cmicoiirs d T AfiHVû no fut [dus brillant et plu. h curieux ; 
tr>us les [dus for^ sujets d'Europe /étalent donné rendez- vous 
au Champ-dê-Mars. 31. Cela a obtenu à l h unanimité le premier 
pris, pour sa magnifique collection, el M. Uhaïdiu le sgeonri ; 
ss collection fort belle présentait des sujets moins forls. 

Lj jjci x des collections de -a espèces choisies a été remporté 
par M, Jean Vaiÿfaaffiill, de baïul L'Agave Khidigew, l'A. 
sylcnàBiinhîi , L’A. Kfirkovüp m'ont paru les plus remarquables. 

I in Ü r prix a été accordé à la collection d’A lofes de: M. Plciadorfl'. 

31. JamindPuumâ a obtenu un ü' pris po*t? ï-é:s Yucca; nous 
avons aurai remarqué le ldi do M. Lehallcux, du Mous, qui était 
composé de sujela trH-farls cl très-vigoureux ■ 

J|. Jean YmcbafMl a exposé uni- splendide collection fie 
Jlrmaparlcs,, Dasylirion, etc. Les variétés de Bnuapiirtee, 
l’Hystria, VHyslriii.jglftnoa, le slriolaglautft. Le kwgi folia ci Le 
Dasylirion Hariwegianum ont été fort admirés. Un premier 
pris a récompensé ce lot mugmûqae. M. i- VorOChalfeU a ex- 
posé aussi une Broméliacée nouvel lu tr&i-reujarqoible par soq 
aspect neigeux, le Tillandsia argents, Un premier prisa ré- 
compensé celte carieuse iitbodnclion. 

î'ious pgss'ïns à des plantes d'un anlre ordre, nu [datiiL- 
herbacécs de pleine terre. Les Jacinthes de 31. Knelage, d* 
Uaarlem, oui obtenu II- premier prix, et c'était justice; la 1 lol- 
lamdc maintient toujours sa réputation. Il était difficile de voir 
rien déplu* brillant comme coloris Rliumuté de Heure* Uj gou- 
vôTîneinent prussien avait fait dessiner un dim-pant parlera-, 
et des mtJliere de Jaci ntl icü formaient bordures , rien de plu» 
gracieux que celle disposition oîi lé rose, le bleu et le W&nc se 
mêlaient hamomeuBeoteni . Il aubicmi un £ prix. M. Thibaut- 





— 1 87 


rjb(ümi u " * p^t el m ,1 Cïe une mcn. 
Ij0n honorable. Les fols de o» <kui «puants din fort 
Issux. Avant devoir vu IfuJ^inlh^ tapons F ,nr lU.Kwj» 
il ne me ^mêlait pus qu'l] y eAiritm île plus U\mu JLe nom dé 
llil7ird t!l CtL '^ ct venant sir présenter a moi. me M 

souvenir d une légère erreur que j'ri dm» mite îl leur égard 
rûmm*müpMwt ùlidaV^ a^îfint ncoomp li un 
leur de force en avouant lu florakoa Ote Tujipes; do là 
'P S *M Ü1 * rfo Juftalionfl meaont parvenu. Voici mort ütpÜca- 
iien : la flonisob >Ehs Tulipe Mü™ étant k peu p w JS i ürjjj |, 
j'ovaiacru qiifl calaient îea variétés pi us taniim qun 
J ' nft Iaw»! tondis qu’au àutlraire. c'dLftiwit les va- 

riélés liâtiiHB qu’en avril dû Wipériifitr do Ueurir; Je tour do 

Joïttscst bfat plus cous [durable : mon umeur:i perlé sur 1W 
|icct? présentée. 


\\ r pjibisa aîné, liorliflnltfiurà Boulogne [SeincJ. a présenté 
i:'ti joli tôt da Pensée* en fleuré: quelques-unes étaient lrès-re- 

marqua Wesîj’cn ri admiré imc qui m'a pam merveilleuse 
ccltel-cns^, graridu ut bien, laite, à fond II an,, présentait une 
larpnuHnlt dW beau violet à chacun do, p^fc Un 

; pm a * ,r ' a<w:r,r(|Æ à W- Glaise aîné, M, Valais Edmond a 
obnm» une mention houoreMe pour son toi qui prêtait do 
fort jüJies ligure, 

Eteus MB, Jïimin Bi iltirgollin, ontttppsdun 

loi de Rues forcées Après .,0 long et conscienciôux ^imp, 

le Jury «accordé le r r p , ix à >[. J^nnji^ elle s* à M. ai ar _ 
ci-itin, CesdeuïbLï, presque égout eii'îjsauié ut en fnldjciir, 
oui excité rariminliM général* Le publie pas lliririiude 
1 B ¥t,,r “" ll do r "’" : ’ f**™ « Wlle époijue. U* nomk™* 
ii^es que ehrtmi prenait ui’onl prouvé que, après rhpidMur, 
T’tn'JrarE le proiït pour les dou S habiles «posante 
, ^oMeursçoucüunn om pas trouvé d^Kpo^.ua, c'est mal- 
1 I* programmu des oducoüts *L des prix est aussi 
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complet que possible, il J tfrmfciù tous d'approcher cl de venir 
chercher leur l|rtMm d'honneur cl de atoun. l; est facile à 
L'observateur de- voir que le public qui vient admirer ces pro- 
duit/ ne se borne pas is la simple admiration j 1rs nombreux 
rensei.ipiftLnünis qu'il recueille fontprésagÉr une ton* 1 *- 
colto püiiT l*s aemoiira audacieux qui Tiennent affronter les 
contours. En effet, les catalogues sont üffts-boos, mais ce qui 
est bien préférée, cent do voir les Heure et de pouvoir ju gw 
do leur beauté- L>e coite fa^on, nul mécompte: la descri pilon li 
mien s fille pilit, comparée au simple coup d’roîlietè sur la 
plume. Certaines planés de ma connaissance auraient pu re- 
venir dans leur pays, si les nombreux acheteurs avaient pu les 
voir. Le temps n'a pas èié Lrfcg-prtpiee. Espérons que tnslrur- 
Liaolteurs, comprenant l' importance d'une semblable Exposi- 
tion, favorisée par un temps plus beau, arriveront en rouleau 
conclura et émerveillèrent le public ■ SeinliLnlilvs à l ancienne 
tfnfe, ils le changeront d'un seul regard en clientèle nom- 
Incose et fidèle, 

i es légumes üout peu iKunhreoit a l Exposition, il CFt \ . ni- 
bit dépenser que, de ce cùtë-lïi, on ne pourri empâter les 
gllbrls teulés en vue d'amélioration. LVa pomme de terre malade 
trompe tous les nns l'espoir du cultivalcur- elle ûflamc quel- 
qmfois l'Irlande; l'humanité attend un nouveau Parmentier 
qtij vienne lui apporter nne variété très-bonne, très-productiTC* 
vigoureuse el ne craignant pas h maladie, iSmi nom durerai! 
nuirai! que son bienfait^ 

ttijuv prix ont été .décernés ; l ue, a SL l-çnis Lhirautt, 
d'Argentmbl, iu>ur un lot d'Aspergts ; elles étaient très-belles. 

U Société de Clétwbnt (OLstil a eu un second prix pour ^ 
collection do l%nmcs. US successeurs de la maison Jure! oui 
exposé des primeurs. 

M. Couriois-Gérard, l'habite ci sa\snt horticulteur* a «xpo^ 
ivois légumes nouveaux. En sa qualité de membre du 
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seï plantes n'oEtl pu film primées, clics étaient Ivès-dignes du 
\ m pii*. La plus eu lieuse csl le Radis de J «va, à siiiques vio- 
lettes. atteignant mi mfelre ni plus de longueur. Jeunes, ces si- 
liquessont Lris-temirescL possèdent Ift savent fraîche des Radis, 
nu elle charmante succédanée du Radis msi; que eus youhses 
délicates ; cl quelle qgtfable surprise de h pari dus in viles à 
qui on les oITre pour la première fois. ! La üâ£s>mla est une Clii- 
rnrHi: (le La passion, variété J'urt rustique, qui se sème A l'au- 
tomne, végète toul l’iitver -i l'air Ijbrv, eldunue une i^Je-Jé ei- 
cellenlir nu mnmunt ùix I’ m sèmu les autres variéLés, Ceux. qui 
n* peuvent J', lire de lit cullure maraîchère, — et ils sont imin- 
Liuiu en Prjuite, — apprécieront l'eixcellence de celte pituite 
qui leur donnera des salades % une époque ch, dans bien des 
localités, il ust impossible de s'en procurer. La Ir-oisiènre plante 
nsi un brocoli. Ce Chou fl eur: donne [a pommé comme les 
autres; en outre il se développe, sur si -s nombreuses branches 
BÇtkind&ircH » une grande quiiulïLt! île petites pommes. On 
comprend oinément que la production est plus que doublée 
dans u ll même espace de terrain. C'esl une acquisition très- 
précieuse. Je suis heureux. de faire connaître ces trois plantes i 
mai lecléuTï bEenvei Hauts ; quand ils ne retireraient que cola 
de leur Lecture;, ils m ouraient pas tout à fait perdu, leur temps. 

Aço, FcjtriiEfl. 


MXOfilA LOWIi {Pb- VI), 

Autrefois on aurait dit Cdoditim I.mi ii- c'est infime sous 
oc nom générique que MM. Yiiil&h ont annoncé celle nou- 
velle espèce d* \ roulée, dans leur Cataloguer mais eu lui dnn- 
rvntkl K connue nom spéeifique, celui rie IWtofi-i'r, c'eal-n-dire 
CnJffrfîitpji Veitch! i, bien que ces honorables UorLî*ullcuri d& 
Chflsoa rie fussent pas les lut red Licteurs- C’est M. Ilu^h Lovv 
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Elis, qui le lécùavfit L'Ilc lin 3tûï’rn i ri utu> Jei> lies du la 
Mal&ism t comme Java, et qui l’envoya à son pJfcà, borLicullent 
anglais,, chez lequel In plautw jl Henri en I8IÏ3. 

C'est une plante magnifique par la rkrtiû teinte luisante de 
Wu fouilles, et que l'art no saurait imiter quimpaifailcmont, 
Ella a une souOliù (ü)rtlttUl(Mrt ni Longue souterraini?, mus- 
sent des feuilles — en jidil nombre — lentes radicale* par 
conséquent, cl tient le limbe pont atteindra à la dimension de 
40 ît AU centimètres de longueur sur i:i à i l cenLim. de dia- 
mètre dans h plus grande largeur; res feuilles sent en cœur 
allongé en forme de for do lance, iH's-prafondément éch an- 
crées ù la ban? , itctuninées au sommet, d’un vert sombre 
on dessus, avec les nervures et les IwT-dü épaissis de couleur 
blanche; la face inférieure est d’un beau violet carminé* le 
pétiole est rougfclUre péta Lesspaitaes ou tan grandes bractée* 
qui enveloppent les Heurs elperlées par une hampe rougeâtre , 
sonld'im jaune pillu, rtjnilfias globuleuse* il la base, puis se 
contractant, eL ensuite s'élargissant en un limbe en forme 
d'entonnoir, lon^ de tS û centimètres, et laissant voir 
l'appendice alurile, UlniflS long qm: U- nfirnel, ot (TuUl belle 
couleur jaune d'or. 

Comme toutes ta autres espèces, cet Alccasin est de serre 

chaude. 

11. UstLCVES, 

FLORAISON A CHERDOURC , A I/AIR LIBRE, DE TROIS 
HIUtimiEMllïÜX /JE L'UWALAYA. 

Je cultive detts mon jardin un piod do dAnJw/iWi f iren F#t- 
atnprï; depuis 0 ù 7 Mi la (leur nta-uil pjis encora voulu se 
montrer, lorsque dans les premiers jjoiiM demar^, je remarquai 
un énorme t'i> ■ I? 1 1 1 II qui ho développait de jour eu jour. Il vient 
de Heufir. L iUtloresoeneo de cette plante conquise de S<1 
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grande* fleurs charnues, d‘un blanc d'ivoire traiisluoirïe. Le 
fühiJ *1 û la corolle est frappé do 4 macules pourpres bien appa+ 
rentes. Lus fleurs ont üwntim, ilu diamètre ;i roikverüLre, sur 
jcentim. <k t>m rondeur, Les boutons lors do LV^©ijuis5e- 
mecif sont d'un beau rose vif* Culte iixUoiresDence e-si tros- 
rBEuàfKjmtJdo et dîÉlère essentiellement par sa fioüleftr et son 
ampleur de celles qui oui éLé ÉiyuréfeS dkns ta yiwir dci scm^ 
de M \a« Houttc» Ce qui ajoute encora au mérite de cette 
plan!*!, u'csi que la fleur a une odeur trê^proniincéo de noyau 
analogue à celle de la llvur du Sinlj-jr-r. 

Le RhalQtirtuiritAAiKkitnitUi, également de l'Elimalaya vient 
aussi de fleurir Ici à l'air libre* cUo*. -M"\ tetluplanlod'im ruéiru 

de haut su l.ü iiipo.se de T branches dont 3 vin ut de donner 

des bouqLLOlüf chacun tic S et i fleurs; ees Heurs 

opaques t d'un Lia tu- pur glseé du rose tendre h l'extérieur, 
oui 1) eendEii. de diamètre à l'orifice et 7 ceaiim. de prefon- 
(leur; Il eilsle dans Je tend du h corolle une petite auréole 
pourpre d'un boa elFeU 

U h II r/jo.n'j.ïnrj['t a aus-i fleuri die» jfcül. ISalnaoniet ftagorrj, 
horticulteurs ü Cfeorbourg. 

C'eût un arbuste d'un métré de haul, bien ramifié, d’une 
végüiuLiojj vigoureuse* portant à une des branches du centre un 
beau bouquet compté du EU fleurs campanules charnues, 
jy;mL l’apparence de ladre, mais d'un rouge sang, Celte indo- 
riisceneç chi d'im eiïol èblQuissant < surtp-ul lorsque les rayons 
salaires se jouent parmi Heurs translucides. Klles ont 
b ix-ntiiu, île diamètre à l'ouverture sur li ceniim. de proton- 
iIcul' ül sont sans, macules. I.'arbuilu a un joli polit feuillage 
presque rond, tL-m-diarmi , d’un vert [iàk au-dessus eE 
glauque un itesüous. 

Les trais Ittiododeiidron ci-dessus ^ont cultivés Hi If air libre 
"■ans ,-llei lui a lui depuis U à 7 une. 

Si je signale Jour floraison au momie tioriiûoie, o'esl parce que 
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ce sr.nt des plantes d'une beauté esreptionelln cliqua c’est pour 
ta pHimi&Hj fois, je peina}, quelles ÛwuriüJîenUi l'ail' libra en 
Europe. 

Di; Tï*SlS3J y. 


BETCBLftlS OAhWJNn. 

Le Bi'fin'î'in Uurwinii «Ht une de* plus charmantes espaces 
d^trinG-vînolti 1 . introduites t! mis les cul lu n - h depuis quelques 
années. Üji,^inîiirï- des eûtes du Chili, anx en lirons de Viildi- 
via t il n été considéré, et on le eortfiid&re nu v mfi encore, comme 
une piaille de serre froide. Crût une rnviil . H est pm" lile- 
uienl rusliqae, cl la pleine terre lui ..■si acquise. A Fêlai smi- 
viÿfc, il ne s'élève guÊre que de iû à 110 centimètres : * Arbuste 
de pic y mediod-G atlfl ■■ . 4l Ll M . CL tiiiv dans >1 flore du LliiJi. 
Dans l'école darhuitesde Segreit, où il est livré en pleine tami 
depuis quatre ann, il forme un irÈs-éldgant orbusEebinsson- 
üiru*, ut il addjù atteint 2 ïû. de bailleur sur 2 ni. 30 .ht dia- 
mètre. Scs pousses annuelles u'ûid pas moins de 30 fi U0 cent, 
de longueur; elles sont «ruve des d'un tin duvet roussâtre, et 
a r rates de petites épines à 3 branches, à peine longues de 
3 millimètres: il l’aisselle de ces tpi nés naissent des bouquets 
de feuille*, d’inégale grandeur, ordinairement an nombre de 
cinq. Au centre de ces bouquets de feuille^ du sommet Jeu 
rameam, naissent des petites ramilles longues de îü il lot. 
de longu eur, — quelquefois nu nombre do J b ù 2U , — et qui 
portent c Lacune de siv a buii petites grappes de ravissantes 
fleurs. I 11 seul rameau Ainsi ramifié constitue un véritable 
bouquet. 

t es feuilles sont petüialaiiles, dpedssus, d'un beau vert fouet 
en lîofsns, d’un ver-t p;llo on dessous, bordées de trois à si* 
dénis épineuses, ce qui les htit ressembler à iln petites fouillez 
de I lotis commun; Celles du centre de chaque faisceau ont ?t 
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1 c - Jt! ki^miue, Sur 1 miU de largeur, h* autres sont 
longues de 2 c„ et larges de 10 à 1 â mïlL. 

Ou centre des lu idéaux de feuille des ramules narifân&, 
— Msccau réduit gÆ^i-slfimenl à 3 Feuille ,— aurait ta 
gnp^k' longue de J à ic. f et composée; d'une düfiine Je Heurs 
naissantes, de couleur jaune, sur laquelle tranche le rouge 
carmin clair de la [wriie dorsale des sépales, et la même cou- 
leur plus Tancée des petites bractées qui acftom pagneni chaque 
fleur. Cet ensemble est d'un elfet charmant, Us fruits séîbX de 
lu groseuur d’un pois, et d'un beau bleu d’ûiür Foncé, 

Une branche couper et mise dans une petite bauEdlle rsm- 
^ constitue ii et vrai arbuste nain, qui orne adcnirable- 

men le dessus J une élu* minée* d'un guéridon, ou de tout 
meuble sur lequel on pince des pais de fleurs îsdfe. C’est 
réellement un arbuste précieux, irfe-ornemenlal, qui m.jrite 
d'tHre propagé, et du prendre pkre dans les parterres itoü 
ulli:£ fiurtauC puisipm sa floraison a lieu dos la ccmmTOMrudnt 
d'-nvril en pleine terre. On peut se le, procurer ûfit'i presque 
,ûws les hurtietilLeure-pépiQiérislesi il est coté dans les cata- 
logue nu prix de 1 Fr r 

L'; Hjuuncq. 

— ■>«>■ 

ICNÀJÏE DE LA CH INK* 

Culture ni àtJffc! efl ados. 

Cnn (les causes Je Finsuecês de celle introduction chinoise 
dans Les cultures européennes est lu profondeur à laquelle at- 
Uiignent les Moines, et qui rend rareachsg* d'aulajit jdus diffi- 
fle, que cés racines sont plus grosses à Emir extrémité qu’à 
leur ecllct. Aussi ia culture qui, au début de l'in Lrgduciiou, 
o. lit l-icjE^ une sorte de passion, est-elle tombée dans une 
sorte d'indifférence voisine de l'abandon. Son Etc, IL le Mi- 
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pendiculaî renient, C’est ainsi <[u« mon jardinier ffrU h c | dans 
üné terre ^aLiÈLïu tiquât- ûl Lieu meuble;, quelque cassante L[ue 
iûii cuite racine, il i'arrodiÿ facilement en s'y p-reiszitn dû celte 
lanière, b 

Lons Cornu ks, 

■ r 

ABRICOTIER A AMANDE DOUCE. 

.ViiiH annoficiéna donii^eiucn! romvTf! prochains en l'raucc 
d’uaemnù d'Abricotiera à amande douce, ii&-cdmn*jüs en 
$ï™»- Cet envoi est parvenu à h Société <rhorÜcuEturë de 
JViris, ijnij. n'ay,mt pns de jardin à sa disposition, a dû. cdtt- 
ficr les sis 'exeinjiUire.? 'envoyés, an* membres les plus jôffl&de 
eeüo Si?riété r pour en assurer lu diffusion. 

Cfi Abricoliêr r au dire du O 1 Pfgjgratf l F insl%alfibr da celle 
nouvelle introduction, est d'une si^guli&re fertilité, cl son 
fi itii, sans fttw ^ , a un goût esodleni. Voici du celle les 
f»JU£%ncmeuté cjus publie le xé\é dooleut-, dans le Bulkfîn fa 
J,Ï Société il'tiKlttuulaiim, nf* dû mai iBb" r 
* Les Abricotiers de plusieurs espaces ou variétés sont Irèfr- 
ronimuns on Syrie. ]| y a doux manière* principales d^ les cul* 
tiver qui conoonréiil puissainmetU à assurer fa fécondité on- 
nacüc. A Damas il s'élève haut comme nos Ormes, sans «e 
df-jarntr aucunement par la lèle, jusqu'à une hauteur de 12 
H 5 mùlr&s . 

« fl (l'est [ras rare d'en voir qui portent oins! plusieurs tnil- 
lii-^ île fruité d'un poids de HH) à 150 kilogrammes. Ils sont 
31 Bistrés el si parfumés que,, pour té* transformer un pâte 
d'abricot, répandue dans tout l'Orient, il surfil de tes. aplatir tuir 
u'S planches do bois blanc ol de Scs exposer quelque temps au 
scEcil(3î> j 4& degrés).! 

B Danîiotrlaipcjr contrées du Liban [tfn fertiles. où la pierre 
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— foira ohaudonne]' et rejeter sans merci toules tes autres va- 
riétés, je doute fort qu’on puisse trouver meilleure. File caïeu 
.il'el île grosseur ordinaire „ trk$-julense cl sucrée, ei jinraU 
anm "(■ l'i:rlîl-‘. M:lîs , jo le répète, c’est au point de vue de la pré- 
cocité, que je eruîs pouvoir îareooiurnaildeir, File dlait parfai- 
tement mûre, quand les autres variété commençaient seu- 
lemcut à su teinter, cl, cultivée comparativement d.-ins le 
ajOmé terrain avec le? deux autres variétés nouvelles citées 
jilïi ^ haut, elle a eu 1 % ii lô jours d'avance eiil 1 elles. 

Mais ce nés l pas lu tout d'avoir de ] tonnes Fraises, i: Fan! 
cncoiolcs préserver des limaces et du contact du sol ; cardes 
Fraises assaisonnées de lerrr, quelque bonnes soienlrellcs, 
-oui |hju estimées ilfin petites bouches délicates du sexe dwr- 
manlp embellit notre esliteacc. C’est donc à son intention 
que je recommande aussi im procédé imaginé par M. La- 
suibiir, de Tournai, et que ju trouve dans la Belgique horticole. 
Gc n'est pas la perfection, dit l'inventeur, mais c'est très- 
àpplè, et très-peu coûtons. 

Dans le sens de la longueur de scs planches, il tend une 
ficelle des deux côtés du chaque rang de Fraisiers, l^t fcellc 
est j uns lenteur de 10 centimètres du sol, et fixée ainsi ci 
fortement tendue ii des petits pieux placés à î mi 3 res les uns 
des autres sur la même ligne; eos pieux n'ontque 20 Cènti- 
jncires hors de terre, Four les Fraises des Alpes, il n’y n que 
1 1 i à 1 0 cenlirtLèLryü de distaacë enlw tes deux ficelles ; pour 
les Frciïte dites anglaises, M.Lasausie recommande d'un mettre 
au peu plus. 

Quand les Fm^es commencent ase mpotwr, il pose les 
tiges sur les ficelles. Lès fruits (oruioot avec le bout des tiges 
ün croc h ni asseï: solide qui les tient su-spçndws an-dessus du 
sel; c’est quelquefois le milieu de la tige qui pose. Mais voici 
le défaut de la miHliode, l’inventeur le reconnaît; r' est que, 
il y adein idtéa du Fraisier qui lient pas de JieclJe, les côtés 


* 
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C|U 1 rd^nnittnt h longueur ilr- I.I plnothe; * muis il esl ; ire, 
.■Ljotile M. Lastuwe, cjïtc je ne puisse pas acnmçliertiû fruit, 
suit sur Lieu* fi tel te, soit sm* une lip déjà soutenue. « 
i]u procédé osl ai linipk cl -■> facile ii établir, qn'on peut 
siiri-s craindrd.Cn essuyer. L'esl 3»; L-ojiwil quo noua ilonneus, 
ain personnes qui aiment le* (-'raines, mais qui n'jiivn.-nl |i*is 
Itjs croquer 

Et-r;. ru. JIartragsy. 


LIS JARDIN BÉSKHVÊ A L'HORTICULTl LiJE 
a l'exposition umi vielle (pi. vij. 

► 

Lejaidio, dit Part: rriervé, est situé à Fattglo du Champ 
dfl-JKtirtj, dm côte de Tl^cùle militera. Il comprend plus dr 
cinq hectare et son établissement a coûté plus d'un EciiJIin]! 
do Francs. Miiaitiï on songe que csUe petite merveille est sot lie, 
on quelque* mois, d'uu terrain plat cl aurait, on demande à 
COnn&Ure h cl même à voir, lu tdn qui a faïl naître, de la tendre 
de ce coin du champ de manœuvre, ce cbëfrTaïuvra de l'art 
horticole, Bien tic plus facile que de faire connaître Patiléur 
de celle élm munie création ; c'es! M, Iki ri LIct-DiurcJ lumps, 
jurdîninr en chef iks plantations de la ville ; lui seul pcumul 
conçût olf col heureux plein; car aux eonnamnneiesidu jardinû-i. 
il joint lu savoir de l' ingénieur, ET/adgiWion de Turiiste cl 
mémo du poète, Comme ingénieur, il a élé â bonne frôle; son 
tfisllrm ftit M, Alphand* ingénieur en chef des promenades de 
la ville de Paris. Gomme artiste. Je soleil du liridï a fa il déve- 
léflpir dans son cerveau* une imagination vive, trop vive peut* 
W», cfiï parfois elle va jusqu’à lévitation, Aussi n’admirem* 
nous jKuas EeoUhs les œuvres de outra 'bouillant confrère, Mais si 
nous avons critiqué quelques-unes de ^ entreprises, avec 



I '[.AN fîü PARC 


nvi. Ut, LLVPOtfJ T!O n UNIVKnSKi.l.K D ironnCÜLTÜRE* 


RÉ 


I.Ei:wi>t LM U-.-.uivl- 


I rrpic ùr riH.il i il-- p r. 1 

J. I.nui Ir- wm |r«r ««I tMfc |h 

kcmbi 

I, ULu . 1 , 

■ ■ Jr I lhl.ii.ir..' h.i’ .... 

-i S.rh||r* p- l’|M " MJ i BLUÜ3 

*■ 4imlb-f_ tftHHiu J -: jn 
illlHf 

T. iflPJnH Inr. 

« Pj*Jin hnlatf. 

J. Vjrr-iHHir , 

lu ■ . r - r J 1 jlaiifc .! ji. i'r.^ 

II. 0"hcrlli 

irjuuUhn *■ rr|— 4K 5- ■!- TlFH- 

p# rj Irifa . 

■ 1 ïrfkTT 

Il I hlll.l il 

Il l.r’Ui-jnl, 

ib CMifin f rli;/..f.|MI^ 

il r.ir aii i nrJ.:. i-h. n . 

■ 1 ■n-lfc-j -ÉlUtrlP- 

ir f Jh Califei-U. 

'■= i-rnw pur nlinlr. iqmllqw. 
ai. Srrw l ' t Maimi 
rt ■Vrn- r*!r 
■fi, rv.ilr A* I l'iuir.i n. 

JP rjilliuu il njfïMrP 4M pli-Un 
ri «rr |i"> IfO* 


JP ‘luH-lr [■ -jr in.ii. 

•‘s Vr i-.tj i un». 

2 *-. fin JlMl ru.t- lUf . ÜIII ',,1 
Tî Wil" p-ur Îfifuai B vn> 

» t hï-ll •*. 

4l - l^fW |“*f 1 1 ml. ■ ir #m 
r*MP- 

n l*BPilP-iù 4r jirfiB. 

Jl L-.n. i. ||^|,.h|.||,r.. [ , 

H. ij*-™ i,iDr ir»rii. rirurp .-. a. 

r-v- -i 

JJ. IJTTC r-'^r 1^7114.., 

4r tharr lrir|--w . 

* pn, 

PS- r.r-..ir-.5|rf| r* i^rBni> |BT 

n i'rrinu t-jlan| 4 *y 

*J. FpilUh' m kr inillgiE. 

W 3k n» |,.hr n PflfilM .kriP**. 
Jr n rc , r< . :*. ju I-* 

Il 'kPF^C.-flp VjtflUi Bllln *> 

LmfiiiDfL 

«J- iffrr l'.ui , ftf.-iL brlWr. 

4 t urfr |ri.|jyf|S-, 

13 “-rrm rwr Rniavliir-^n 
■| K<r«H|ifr f^K>i« 

•5. i utiII» n d# finJin 
■» 4 l"«|W «I n* ff jmurfk 



r, -! I ij franchise qui Houi vaut k réprobation dira hommes qui 
ne demandent que l'adiulalitiii et te iMnjSOugBj uou* opplau- 
dïssoüs > son chaniianl petit pane, dont nous donnons lu [kl an 
iltms ne i«LinÉ!T", rom me nous avoua applaudi an squarre des 

IhiLîes. filiiiiitijinn . 

Gel lu fois, lu parc réservé tr.1 son isuvre i\ Eui seul; il n'a ui 
aucun coltaljorateer. Voici, tu ctiei. comment s’eipritiLû 
Vf. l'îdm. Abolit, dans lu Jojjntft] l'/^rpaiiFron irn itWsrto dp 
IAU7. publication officielle, puisqu'elle rai aulwi^e parlé 
CciaLmiHSLim imi'i-mln, fl quelle a pour rvdactepl en chef 

VI. Ehicuing, ELbùiii lus i ilu Jury mtcrtuilîünal : 

« L'auteur de celle féerie, usl il dil dans coïta publication, 
nu homme Iris-modeste cl InVs-donx, comme lous Ira la- 

i 

Seul h .tu | o^rLoti tk . Il se ri nui me M. Burîlld, ut il est 3e grand 
chef des [ilanlalions de 3a ville. M. Alphaud, ingénieur eu r. Lh-I „ 
avait, comme il convient, la dinKifod do ÎViisemMn, mois cet 
illustre président de la CoLLtiiiiüsjmi consultative n'a guiiu eu 
i[i; ,? i winr Lionne r Ji.S plans do 11 IxlIÎM. » 
fjuirc. Lu création du jardin primilif, 51. Ikrillol doit s'oc- 
cuper dn placement des collcciîona qui, chaque quioKainc, 
ïùilL renouvelée* pour d'autres concours, et ce n’est pas une 
mince préoccupation. Cependant le rélé M dévoué commssaoii'ü 
Ofllotmalcur s + acqi,nttu do cette mission avec un calme qui 
ilciKile h puisai tien de son organise lion* 

La légende qui accompagne !•: plan nous dispense d'entrer 
Juiïs les details de distribution - 

F, Holncou 
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Travaux du mois de Juin* 


Pùta;tn, U jardinier Iril (OQJotlt* |i"i:*"r ÜVfoSrj li I- tffluiew abomlnt 
cr ïirOii-fj, Il ri rn c»L |ns ■• ■ llitiUr Haut Ipa moîï d'iiiLjrnnej T i]>i1 watiftner 
ÏC- >ÉCrtil) lit chùip^eurf. Ïif.^oliï, thi>UMl|i*l* h tv.vets, rr-.ilL« r«H4 ci : iin f 
ehdlH 1 pm <fl» (.AU--, ik Milan, dn Qni&ûlhw, thircorën, JlCilttlt!, Itulue», li i:|- 
Hlttj pn 5 i dn Cbnutl. Ült. 

iViri'J'ÏLi- . r^piijBHMTi^ iVbi>(|fct<]EUBgî® et I e pa ! ir^ise soat té* | rin- 
eijaui taiVlUt du jiiok, Iæp tfincJiis ii. -u < ■ il ei i[iiL *'e;n portent ttep dcrnin!. 
■ !!".,■ ; îtttiés; mai; il f fit ■■■ garder. dee le r ’irc-ji eo-jri; !■■■: b 

gtniu ce la Iiik » (kvdep fi r ro. j ii r_ I r et 1 | s tnilk prKliiiün on so CrogTçnjL 
pu- 1* buta de fgiiï Lûurgfoni. Op dnïL « «a. 

(Clirnr H ' 1 firwtr -entament ItatnEnüftj Aiptî qM. le WomniMik H. Ijç.ke. el 
il |ilunriur hm^rp iuü je ■ h - l- ç- 1 .7 1 1 y . j ; 1 r n ,,| jeitiii i M ^ J fairiieoL «iuTu'IIHi, • '5 

fméita rit uer( to+ftuiiii du. |'.>ijtpûùD iolërinur qu'au pden* lui -mi ma pécmer n 
-on ^taupii^B e?i trop rapide, Pour IMuiürp'.-nieiïiuiiL du piVli." r en peui sn- 
lcVDr!.u;t inttmrifiLtni loin le?, tolrgttnii qui IniiLVi'nL iiu le* Lraneliûlfalta 
M-dfiiûui dre fniils,<| qui p.-iirn; -:i ijttr.fr cir.i If j.-,l ...lÿot It üû - 
peon IcrniioaL qn’nn ptui rcf&cr ind.?imclem.-;ic, n,i[fi5 pour tj.pduf la sëk 
BËCHU lra h la maturation déi ptclin», 

Janfjn 4 Oÿl'iht.'tft . hoi:|-t i|,j prapretaj pLlCén.eut de* L 14.1e qn, p.-|'is?n .1 1 

itfj pLui 1 ej [trilujili.lti,nn[ Il [--j cç qyn rAtJamrnL [fil jjrjiqi 1 ï 1 h ^ r ^ 1 1 1 ■ ; fi — 
f )rt plaQle le» taililL-ii, fl met ctà pïwe les. pan le - ir piquées cii pApinicf'--, r! 
pei"i*"i Ta Lé Ue naiaon, leftet .que Ptiunia, CùrÜmtMma fnUiv 
fnrtfnn UaLnÀtSttn» , 

I** W::fl '' '»0 pllülea »n nutlh- du rarr.p denier ptnven! eo-i-ri -u; ■■ - dim I ri 
premier* jdu» du maji; nuit ïL «1 taup (wd pour ku RjüBU-JUâr^utritr «L |fe 
gf-OüLi CiroDëea J*iiiiés. K>n le Loti nnninnLêt ifnwï lu i ?j.. :ea Tiwei el 
I "■r,n .■ Ilrt, 'elles .;uc Mmrüctt. An. : ..li ( i p PLUnï» Pieih ft’ALotKüc- lits ?, 
LTroii de Mraaileu, îïskj TMîûiùtïia, (ülJat .in Poêle*. Gimpifluki, [Wgitilut 
Liflqucltmnjei, £lt. 


Ü<E^ 


l L *r,i. — J-i.j.riHK.'ic liù H:, Ota. ta Ë. C-.M u is, lUd c» -('.le r '. J , 







. WNGftKS POMOUJ<;i(jOE uu FiUNC& 

U impériale <:l centt^e d’Iloriiculture de Franc e 

virai de pubîitir laria suiviml au ü.ijct dfc b puehaine nSu- 
flun1 ' ;t PaKïï, du con.ijTif pomoEng]iiuy r 


■ Otto Jb ta «i». du Corçrfo panwhKKiquc de ^ DWl qui 

iitÜ l( r' ' flduB > ^ iû,tts «prifliè«qt te v*u «a lu 

efc lieu tnàftt rEïpwüioe ta,tt^tf»eàéal- 
lura atiK‘ijcr.t!| terBUntmonlde iwtoe ks partie J e l'Europe de non- 
-misoe «HaMnadB Imite. Ce i-iuu eLtiui F»«« D tbKnl du Cüns™ ? 
t 1.1 i»rd 1 ] il (kierjü^é JUB dfcûiui tomelh A& la p^ri du Can#jl 
S"™"** 1 da ^ ass '^^ 1 Lk#|M*> » ajaui irjform,^. h 
m tf nüo L - 1 Wl[lLFAle de France efet euptrafe 

* rjlc ^ ila lliS F™li™ ^ càburâ.Jw^sdeMttiiiieïpiibrlB 

" lc d . MS(Stlfiû ^ '-■t SesfiôlIwÜMtswiiiiuïpoiivâtit fournir üeelnua 
* mint l^ rïl >*5t^«. U «I doue dfciài aujourd'hui^ i a pncliafcn 

;r U , ' iU , 3-- r.^toi-ietne rjr, France aura lieu à P«i Bj dnus U> 

d “ n.ûLcl de j. rue s* h pédant Le mot* . 

ikii Ja réalisation d, m p*a avoir 

' “?*"« tu ^ P»m*blu «lue pur la rrilubi, rie condition, 
* e ** 4 qu il mijnri&U d^niter dé» «i bulaul. 

JHrïltl ItflH, 

Fi 
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■ {■ Lw iTüVflm jIb Cangris pmiwl6|;É!)ïli’ Ha JevistüâlS.t fructueux 
■ H s >.■ IflisijaïlB »ût après un examen attentif dos frgib 

iln oelL ]hut flhjel de délmûiiLflT 11, vakitr, il'i:uli*|n<sr lia c-aïlclirc- 
e-üKfitiplluiïiNK îlIsllnctifH, de llx-nr la firnuiiyinit. Il FanL donc <U-.’ 
COHeCEt&ua dt fruits MHenl PÉanîtii dans Je lieu niL-üii: rtij .-o tk&iLflnt 
Ica s^ancOSj, alilt i|ué L'étude p-atëSi «Il £lr* flitfc MIIHJMn|ivtJflI:]ll cl 
avec iaLi'üitioLi convenable. l’mif arm : ïp la p-r-— ■••nlntifrii i.l • pareil:"' 
«jlktljoaisj te []uüi'‘il tl'.VlmiiikîlMtiîHi <k la Socicîé ïiuj-éri îin et ccn- 
? c i le? cfTIortlcu luire de l-rantu a décidé .ju'u’i appel taira il ndrejni 
mule retard amt arlvoricnltawia et unaieuM^ avec InvEratwis rrenàimi" 
de faciliter par (cuir MJiflOUrS les !- it,aîi\ du (à>il|gréj. 

p i' Miin, pourquoi craindrait-on de le dire? L* 1 ïélp pour l'iirba- 
ricitLtiinjj le iltsir d'ett Mtei les prn&rv - ne -n:it |:<ui.ru-u ]•■■■■ ■■ \- [u, 

beaucoup nfrbttrti&uliaLira et d‘aiLiateUtt iimpuïMl le 1 rivai I ul Un 
frais qu’ertfirO-tU!.- formation rTuite c*lkc(i,e>i) -La FtuiK, s^JIü avoir 
comme sLuUnladl l’fllfwir d'une nècempeim 1 , Cet espoir, d'ailleurs par- 
follement lénitiiue, peu! seul laLr-e naître une vive émulation. froiiL 
dese plaindre qu'il rn sdl ain^i p il 1 -ul. ■■ > i t-oniraire, s'eu féliciter: 
car ce fui prouve- Lu îinill fi', v rpn-'^il LaCbcnt luutes Il-s personnes >.|i|i 
s'occupe ui d'IwriiouUore un* péccunpeuses dêC'-fPéen par Icü tjodèfr- 
c-onifHJlcci L l-s- Gonvaiucu de la néwsïiHl ■"! Il'rtr ce tliinulaiK uu\ pus- 
sçsseura de fruits., k CojiM-i) d'Ailiiiiüiil ration delà SoaLdlé impériale 
et centrile leur a déjà 611 savoir que si es médailles jwiHrcarritÊ, s'il t 
avait lieu,, ilnÈ deWt i u'i's 1LLK piêseataletris- (les Côll&tiOnH les plus rc- 
marqualdes. 

» V Ceci 1K3M 1 , S h ennilil-it qu'un G véritable lis position de fruit- 
Mut ouverte drips UiMiil ifn la Saciétü pour l'époque à laqucUe 
Lkui^rxi |,[mi*|(^ji|iLe <li P'fiLqfte y tiendra Tel n'esl peint 

l'avildu Conseil d"Ai.liiiLfiiii.r:i-iun, llasviuLk- ]ië □>; I r-- de l'idée qu'uni 
i .ipojîljim Locale ne pouvait ■ t ne devait raftrae ^iks ™iyét ho 
liiûQltiil où dû neitllircma OOIKOUrs Jt fruil* seruiit ouverts h l'Eipo 
Sitjnn universel Le. .Mais en mime Lumps i| a peJUJéqa'i t y aiiTnll ivan 
lage -• la fois pour lv üonvt-rt et pou: Itl espOiadls -:i montrer pendaor 
quelques jours j un public a-puciul ut curapitonl II 1 .? fruste que cüîiv 
fi st projioietit de placer apr» cela «tts lea yen* des nomlircux vj*i- 
LMiradt l'Kïpd(iltnci UiliVi riollu, La coEiservalion d. s fmill, ueaiicouj 
pliiH. rjctlt que relie des Heurs, petiiielttu sans pcioe d’aLlandft- c 
double ljUL.i bOU.-KitllcDleUl sarlî idCuuvçqieul pour- persourlt, mt 
enccirc avec des a van I h*o- tviLlf-ril- petn i.iti-.. [I ■ -i nsinir. uaLur-’l 
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I- hunier que ks dialiftc Lions aoçnnlcfti par Ln. Boa été d'Hotl tru I- 
liini ni te CftQgniïï l»nio[qgiquu r«c«irjïU-Hnderca C pniàftnnuenl les \m- 
rçjls SU Jury .Er rKipuilioa universelle. 

*' UnefOllràiuiiMBHn^dd cette âé^rmï^hn 4n Consul 
O^iiuniïlraüoü de la SociM impériale ci centre]*, de>t mie ],- 
(ntlts devront tin «miayfo,. L’Mid de la Soufflé quel*),.* l D „rs mrt 
dÉLîfl h I ExpMilion toiw^lle, Or, |« gnnd Concoure 

[.oiir ].,ï tau* doit o'ûftwif. ii «u« EkpcsitÈnn, Ea J-- oqrob^» rfei** 
Il itoc Wéqoe ce Uemlralt ^ d qiie]e( s || W(Ji 

I h6l^ aftinioul des collections de fwita i rarttr ,1, E li fi nnir ; , lt |, Fl .. 
i’^mnne d* Knilume, la session J, tpÉr4 UJJ| . j 0 ja[|r ,_ 

f** 1 "* lwrait frire ln phifl romreiwiMu «mi pOm- M motif q QS 

L> lntLtii:i r * pitl “ 1:1 '*■ fermwil i^njottre iwn-anileiMiit h 

■,sf. mais entons h prevue tonalité des «dLLec lions j u rniîi* sspwjti 
et i lit du moû 4c ^lemiire »l pmci^eqt t, mnin^nt oft te iim à 

lsa mtKS pCTivenl «lot- prfwnlfe dans les copiEilioüa les plus awpla- 
seuse?. 

■ J V * tViil , - ?rnli - S pour lequel serait réunies ries cvlhcfiiMH (fe 
IriHîs MmileJanï, ruttlHi cplell» flurout p^r } H | riVM!l j u , :on _ 

^e Jjwftolosriqm ; néifltoûios ltt rérorpjk-nres iiettnttes nui filus 
Eimrqtulifc dVülm celle.’ qui toron* prisçolfai datant ùira jwlilfea 
JU 1 yeu* du public liomkole, il Wd , 3» tt qw Js apkimiï 

füeiti char gis 4e Tl ili.MOr un Jrci|j]f-3ra çîïtùUsIancié indiquant les 
iiteLi I‘e pour Icaflei* auront,^ «HriJbnèta «U rerusées des réconipoüsre, 
U Congrès pODiSlagtqoc, et,' à son défaut, s'il cm VSUlaSl pis k chugftr 
■Icîc Min., nptrç i flœi E4 4‘ArtiiiWtniliKre lèunisienL issdi de eotmsLs- 
a ^"™ ]rixlijSr,î r *»i r s î»r qi'll toil hdhdbk«Qir,eti oetie oir- 
(Oastacice, un twnpli ntabdu prëeij, motivé et des plus imtruolife, & 

■ cnvriK rendu iKutW *a place naturelle Ouïs le Journal, qui mïü 
iioalc renfermera aussi un Jiisteriqim détaillé de la predmine session 
du Gnnfircs. 

■' fi" A teltt oCcasion 1 la Bfici.-f,: »n|>frrnk cl centrala d'ifortieijl- 
damera rtes lû^rlnilles mi jn reniera 4«H les Jonss 
tenire* suront éEf cotiil^fé-.s par des rertiJkalf an bomte et due 
rorniE, ailfH que c«IEea qul iinetti été iiscDntçài pour des ouvrüüe*» 
dscullu^ JB outil* ÙÜ. appareils, ^ HUr k propMiücm de la 
O^niüssiion des né^npeneesj par le Ganseil d'Admioiaiminn. ù ta 

ttûle 4ci [Sappor Ls îjiécïaujc, 

— ^ i a * 
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IHSSEKTAl’ÎON Si K LA YëLKTATIOjV, 
(]irctytttiùn Je If r jrif, 

La théorie du mouvement dp la sève que nous avons lait 
r-j-mnaiin-', cA que n ijiis avoua essayé du développer dans nmj 
série d'article* publiés dans ce .jcnUtl&L, a soulevé, au sein delà 
Société Lrbot-ticuUureél de faitaiiiqtiedu Havm, de nombreuses 
et vives discussions qui prouvent que leranciunnes théories de 
la circulation du comir, do* nOLunüns, do J'cslomaCj dos inle*- 
lin-, eiméjncdu cerveau des végétaux, ont oncoiT du itombrein 
partisan». 

Avant de continuer l'éluda de celle question, nous analyse* 


roris d'abord les différentes notes et discuîaions qui ont été 
publiées dans ec-s derniers temps dans les bulletins Je laSo^ 
eEété du Hiivt-ü, 1 1 m i r bien montrer couÿueu 1 en entend, en hor- 
ticulture, 1 e mou vetnent cin nlaLoirv de lu sève. Nous démontri:* 
H3Ub ensuite que les fails sur lesquels on appuie In théorie des 
deux sèves, ascendante euleseendantc, ii’ctut aucune consistance 
et qu'ils ne sont, !e [dus souvent, que mat interprétés. 

MAI-, Duehemin et Twchard, de- ta Société du tiavre, sont 
les I idoles partisans de l'ancienne doctrine, ils soutiennent que 
ht sévii ascendante monte par les Mme bus ligneuses, et descend 
par l'aubier et l'écorce jusque ver* tes rpcinos. t;l r|ué e/est la 
sève dcHceudanlis seulement qui, sous le nom de raoifij'im, 
contient les parties nutritives de la plante, M- Van-der-\oort- 
gaie, de In même Société; est nu de ces fawiawMt égart* qui 
■t .'hlnteUenl pas la iséve descendanto: de h les vives dis- 
cutions qui ont uu lieu dernil-rement ml üujftï d'un 
jiïeurr èlïifi sur lequel un anneau d' Écorce et d'aubier a été eu- 
Icïé depuis quelques aimées cl qui ira pas cessé de vivre, 

AL "viori'nt^, qui n communiqué ce fait, l'expose ainsi. 
*■ L'arbre v it et porte des fruits tous les nus^ mais il ne prend 






“ - 


aliéné développement ;t su partie üLtin'nrurc, ei l’on as vnif 
point se former, îi lit lèvre supérieure de tu pkie, le bourrelet 
auquel donne orditLftjremenl lii L u-i rEit-on,. en pareille cjfeon- 
stance, l'arrêt de la sève descend;! ulc,. Comment, dil-il, répli- 
quer ce fait ? 

AI. Tonchard, chargé d’esamsner cet arbre, explique ainsi Je 
phénomène : i E. ablation des couches corticales et de l'aubier 
met des ûültflves it h marche delà sève ascendante qui jniïe 
moins abondante dans k portion de l’arbre située au-dessus de 
l'incision et snet;, en mâme temps, un obstacle b,li retour tk ; ta 
sève descendant# vers k portion infériente de l'arbre j il y a, 
m nu rtttsï, perturbation dan* k circulation générale du sujet, 
mais il n’y a point interruption complète, el ce qui le prouve* 

■ ' j h! que l'arbre a 'introït d’une manière [!*u prononcée, iJ est 
vrai, maisasses, cependant, pour que l’on puisse constater une 
ÉÜ0&enne nolable entre le diamètre delà portion qui surmonte 
rinctsien et celui de ta partie si tuée au-dessous, *etM. Tiwhard* 
Vf il, dans le fait de cetaçcreissâniQnt une prouve de klormaliou 
ducüfjf^i'tu-jL et par suite de la marche de la sève desceadanlo. 

* QanWt Jabsemoe du bourrelet sur la lèvr e supérieure do la 
plate, eeln lient, dit cet habile praticien, à ce que, dans lescii - 
runslancesac lu elles, Eÿ^éve ascendante en minime qualité, & 
cause do l'enlèvement de l'aubier,, ml en grand? parût îrti'lrsw* 
jwht le déivfopimtietii dm baurtj&Ris, et que, dès lors, la sève 
ilewendanti:, peu. nlioruknlc aussi, se trouve artitïiTpuuwjf nt/xn r- 
lm- au profil des parties supéneires de l’arbre, et ne laisse point 
rcoulcr celte portion surabondante qui, dan* Et! easoù l’aubier 
ea-Uonaervé, va l'orroer le bourrelet au bord de ta lèvre hii|ih- 
rieure de la plaie, grossetie plus considérable des fruits île 
k partie supérieure do l’arbre et leur prématurité sont mie 
preuve, — pour M- Touchxrd, ■ — ^qucles elLOarfl lie ho passent 
ps ainsi, j> 

Al, Van-der-Koorlgate combat ces explieaiioiis dfi Al .Tou- 
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Hiftrd f i] dcm&iidanL : Pourquoi, xi cbst la 3 hvc ibarc miaule 
qui opère le dSvabppâWm db mé] inl îles parties ligithise», 
j)]] fait 4 clans L;i jipricjrjsie delà laille, une încisbri n u -dessus ou 
au-dessous dp l’a tcmnehc faible que l'un veut Faire Ûévctojiperi 
1*0* tflto Giration irait riictsi , dit -il, en sens invense des idées 
Afitiies par les pertfonms dns drus sèves, pm^quclb a pnfolsc- 
fmnil pour huit de mftiiin* méi au retour de !« sève doseou- 
tlante dans ]a IjÉhnchft opéiéu „ . 

■N Touchait! expliqua’ ainsi celle contrAcliction ; L’in c bien 
pratiquée au-dessus d'une bronche que l'on vent taire dévelop- 
pa « a peur bril d'opposer, dii-Ü, un ijbalwteè la m&içlie d c !a 
sdvi' étendante et de In contraindre, par suite, h se porter en 
plus prandr aljotuhnce dans fa bronche opérée .. LVlibn à a 
ce Lie séten^paa — psèrlui — une ac tion immédiate, mais elle 
sgie mêdinii-fiirnt par b développement plus cousu brabb ci 
plus prompt dus bourgeons du celle brandie; car ■ fnt ta rive 
awtAtiùntr qui , JftrrminK rtmhttim des floii ïÿt&a t cl Yû n se il 
i[tLu le développement îles bran elles cal en raison direelc de la 
qnanlilé <k parties varies qu’cites présentent. C'est, m dfol, 
tfirimne M, Tûuclmt'd, dans tes parlips que 3a sève s'ÿabore 
P° UÎ la advo d,i scandante ou nmbm/i, liquide généré 

It nr ititbûiü H f /p Péc&rtrf ■ 

l ottiiiv ou voit, c est toujours 3a sève élaborés par les i, milles 
> Mil prmliu 1 le Ctttïihiufji des aul ettrK f ce prckluil geuératclll' de 
toutes choses, .tu boü a\ jg ÊVcorrc. 

Autrefois celle sève élaborée était absolument nécessaire au 
développement de* yeux en bougeons er cn rampa n.jt ; cl e'étoii 
USSÉ * Joÿïque, puisque ces Iwnrjçflocts sont uonstiliHi.s parties 
cellules, fibres et ^tasenu* uxAfifeQi&U eotnino tonies les par- 
tis* ligne Lises du végétât, 

AujcjQTïi hui j par suite de nombreux amendement^ colle 
iliénrie esl dcvomie, tomme on va le voir, à peuples îllogi- 
que ; M, Inndiard a suivi mtlureHeineni ko-; nutltres. Innj 
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une ivoinunimiefllirtn ré rente, îldit spiritacJJémenl: * Lu cèfnr- 
Hiflteup des Jc-i ik mouvements de li sévc en sens lin 1 erse n'a 
rien dit, sur la -:i - nü -‘imarLoîi des ntdnès, Cet le étrange mfthode 

IrciiL-ellfi mette' eu dnitie I ni utilité l et il termine sa 

note |w getle Kjftdnskin ; = |.a sève Ascendante liquide ab* 
üDibfc dam là terre pm- les racines a pour fonction principale 
de iléforimw le développement des bourgeon#; i:i b svw 
ileseandante» mémo liquide élaboré et modifié, produit le dé- 
velopptimânl des racines al lbocrcùsjëment en diamètre de 
butes Les parties du végétal, * 

C'est IA, en ütl'fL tu dernière formule des partisans du LVim ■ 
k'iiw ou ■’ouclk' génératrice Fécondée par h sève deari-rt- 
i lin té'. 

Avant de commencer b réfutation de cette singulière doc- 
teino, nous poserons , d'abord, quelques questions à ses psr- 
tbans r et .i M. Touchai'd •'» particulier. Pourquoi Ea sdve 
a-t-elle besoin dVilro élaborée préalablement jwtr tes fouillis , 
pour former tes racines quand la sévo brute, non élaborée 
préalablement [mr les fouilles, son parfaitement de nourriture 
aux yeyx qui se développant en bourgeons, pois efl rameau* .. 
puis en branches, etc,, car enfin, cos haurgeons soûl comtajsés 
l'isactemervl de rellulw, rie fi lires c;i do vaisseau*, comme tes 
racines; M . Tonehard admet cette Conformité 1 

lît puisque les racines sont Je produit de là sève élaborée par 
ks fendîtes, OiiuNUt les fouillas ■ ■ llî ( I :i I K>rc 1 1 1 . <?tte sève paé- 
■ ïeu^c. lia u ? un haricot, un cocos, (tu grain (te maïs, «te,, en 
germinationL dans lesquels on aperçoit une longue racine 
qui plonge en terre, quanti les cotylédons ne sont mémop^s 
rnfore feorlis de l'enveloppe de la oemunn-' ? 

Si les rscimW snr>! des produite de la sève élalicuvr 1 jmt tes 
feuilles, il ni n-kuhn, naturellement, que les tissus dé cdk m- 
i i h:.- sont de mémo essence ijLiole.H tissus les Insurgeons qui 
portent L s fenil N, siège- do la transformation de b sève. Par 
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copséqueni, une boutura do naine d'nn nrbre doit reproduire 
le même type, comme En Iwuture de rameau prise sur h même 
individu. Pourquoit copcnàanl, dans un arbre, groflo, 1rs ra- 
rines bouturées [noduiamt-elles - di:s individus «nnbLalilÉs m 
su je U qm "’a pourtant pas de feuilles pour élaborer lu w.w de 
ses racines, cl non des individus offrant tous, Igs oraclbraK Je 
l'ftîpèiiegreiFée, puisque eu sent les fouillés .le lu grelin qui ou i 
élaboré Eu suvu, source du production des raejats 

Dan.-; tes cgnons de JaniflUie et autres ; chez les vdgéEunx yf. 
vaces herfjaéés, tes racines seul formées Lion avant l'appari- 
lion des fouilles h 3 ;l surface du sol* Comment les feuilles éla- 
jksL’fnji-elles, dans ce CttîJo. sève, puisque cet organe n'est pm 
encore parvenu h ce milieu Eninineuv dani lequel il élabore 
et transforme le liquidé seveux 7 

Nous poivrions ajouter beaucoup d'autres objections, mais 
nous n'abuserans jn.ü; , 

Avant de reprendre nus rlisrerUi lions, nous dérivions seu- 
liment être éclairé sur ces points qui nous ont loueurs para 
trés-obscurs, et sur k-Apete tous les auteurs ont oublié de faire 
-■i Imuierp. Si \l. 1 ouçhard veut bien a! limier le pliure dont 
les feus devront nous guider à retrouver le vrai el str chemin 
lEu la science progressive, auu.» lui en serons tris-reconnais- 
saut ; Il'ü porté* de l'ffaréieiriirur français Jui seront ouvertes 
à lieux battants, 

E r RERtXOji, 

EX POSITION UNI V E El SKI .LE. 

(TYosiiiifni; a^rafl.;. 

Iæ Concours principal de la -1" série a présenté, aux veux 
des aiuatniFS. une îles pins brillantes nxlubLlirms, Les AraJées 
des Indra et les Kbododendron arbeesum en étaient ] 'objet. 

En entrant dans la grande serre, Ils violeurs étaient éblouis 
p.ir l'éclat et le lin liant coloris des innombrables Heurs qui 
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couvraient chaque arbuste Quelques-uns tc^ présentaient 
qu’une masse de Cours, parnri lesquelles 11 était impossible 
d'apercevoir une seule feuille, J’ai pleinement admiré ternies 
e«t merveilleuse prédations du industrie lioi Licoliï, et j aa 
regretté, un moment, que i«>s jaitLaieis tfatonl pas <]£ 
ces plaines déposition qui subjuguent l'admiration, et 
donnent une boule idée des liortiçu] tours qui |j)$ cultivent, 
.Ve.i regrets se sont rapidement dissipés, en voyant le lu! 
coasïdéreblo de .MM. Thibaut et Kaloleér. Co lot était composé 
de plan Les de moyeno® grandeur, bien Haïriez bien formées, 
J'iini? toile végétalien ; toute* probablement d’un ]:rrx acre.^ 
f-;]i.f.' au plus grand nombre,, eu qui n’est pus unmiuçÿ mérite 
iluii- un pays ri ii ce qui ■ *1 tti t autrefois l'apanage de quelipst 1 ;* 
ri elles privilégiés se inet rapidement ; B h portée de tous. 
lUierclier les plus belle*, sérail faire injure au* autres p coules 
JH ünl l^ 1 ” 1 supW’Ws. Le Jury it été do mon avis; un premier 
prix a récompensé ce loi. M. Vacr Aker, de Jtis, a obleftu le 
- pris, son loi fort remarquable était moins avancé pour la 
(leuraisop. M. Ürougé F d'C)rié;tn3, a obtenu le a*. Ces trois 
üb mu tait le plu* grand honneurs l'horticulture française. 

tos au 1res concoure [['Azalées oui été soutenus par Les belges 
ctJ[>s Anglais i ils ont été fort remarquables. Leu plante* pré- 
sentaient l,n gL'and iLéveloppmnnnf : leui-n fleure, très 'glandes,. 
tiniJuienl des coloris les plus variés t:L les plus éclatant : leur 
^rand défaut était d’étra d'un pris inabordable. An point de 
wjiule la tourne culture ce début n’en est pas un: mais au 
point de vue cotimierrinl il est considérable. 

M, I. ^ aile II et dis ont exposé des AialéesspIendiduLî, nomme 
grande ni' et beaulï! de fleurs: ce* pl.i rites formées en pyramide? 
fc"titïenl soutenues par une arma Lune en fea ■: .j'ai été tout attristé 
par le fi-r rigide forçant ces belles [liantes à prendre une Forme 
un [Mm trop géométrique, cl par conséquent un peu froide. Les 
piaules du MM. Vervacue, Ambroise Verse, hiffelt et de Craet- 
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lli-ncL^ plus naturelles par In forme , plausûiéiil peuUfllrc plug 
im\ visiteurs; les aulre.* esellalml peut-ftlre püulftl rétribue- 
nient, >1. 1 ïi i ni i 1 1 i ■ | îif! Vürvrymtv .i LedeliorçJeH-i I ■■ i |i4c:, 

ul ü. Amiuoîsi: V'ersehïLHîültonl ohlenunfi premier prix cjnùpiû 
[ter Eeur tôt 'le ,1ft variétés, Janini* rérimipcnsc ne l'ul mieux 
méritée. Le premier prix pour un ]*•( de 25 variétés a été ab- 
U-mipar M. de Graet-Bracffj de (IuiilI; le, deusicme par M. de 
lteukeluer.de Bruxelles. \a Jury îl accordé ira deuxième pm 
ii .'I. de GrACE-lfanttj ponr son M de 12 variétés ûbuisîes. 

Ls concours de if variétés rt'inartpinhL"* par leur développe- 
ment a i'Li 1 ' LriDamüuenl soutenu par MM. Yeitçb ol Bis. tir 
I Ændres t Joseph Vervaene et C h ', dé Candj et M , de Grael-Itmcq, 
deùand. Lui indiqué pins haut les qtSdîlés des bu expôiés. 
Ces Messieurs mil obtenu* dans l’cndre aftju lietuidflles rxjrti- 
tner, le i b t le $kel le ^pris.- 

Les ;itiï attribués au Et' concoure., lots de 12 variai us misc-i 

a depuis 1 BBS in lusî veinent, ont été remportai 

par M .. V ;clH 1 1 l 1 I >i n,- ri , di: Garni, I" 1 prix; M. I Ujiniijiipu: Vit- 
vaeiu\ 2" pris; Madame veuve HaenhauL de Garni, prix : deux 
mynliuuH huanéïjjjles ont été accordées à Joseph Vervacne el C", 
.-I ii M. Vcrvnenc, fïts. > de Garni. 

Le 7" concours d'Aàadléos- nouvelles de sentis a prérenh' 
des plantes iiuLiiilMjiH-ti. toutes étaient belles, plusieurs ont 
(■II' primées. fJorïiftw de Flandre? it M. Domino pie 1 ervaenë, 
;i cil il crm le 1" prix ; Yn/Jobes //J . .*f. Rttrilfri el v/rpurnennâ , 
an mémo horhonlteur, ont m^rïii- ](- 2' pris; M. Heukelaeda 
■ i] lieu U le repris; seul loi était numéroté ; plusieurs plante; 
ont été fuel remarquées* une ou dons avaient un coloris peu 
commun dans ce beau irniire, 

U f S*èl dernier concoure des Azalées était consacré à. In. 
plante J:l pins FémBrqmtÎjic par sa lli-ut.iisfiu tfsa bel te culture 
fbmfnmi, û M. Ibniinique Yèrvaeno, a obtenu le 1 rr pris. 
l'eu se souvient de coque j'ai dit plus liant, an verra quelr 
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iuLT .'i .^ancliûiiDü le choix du publié, en cl&rraaûil 1 r.-tle fclk? 
plante li 1 t r ' prix. !{<■».<’•! elûÿü jis. inoulélï mit ■fruvasse on Ur r 
.1 M. .[ r V eïl-cdi g! fils, ,i mIiIijimi N' prix ; colle pîâplo, énorme 
ejShftb dével&pprmnnh préeeniail rmevérii.ïble montagne Jû 
lieues. Ameo üshrtiU, l ‘L Joseph Vorvaeno » ■ H" , :L oblènu !e 
l pris. Éltud&ïâdt fYsnifre cl PriW Mfmn ont valu à M. île 
(rfMHi'L'itnr^ une mwilhm honorable. J’auratè dû brui camr 
donné un pris n ces lieux nia^tLifïijge.H plantes. Je n'ai pas 
pa nam mer dans chaque lot tontes les plantes remarquables 
c’était impossible, 

U* concours paur te itliododcndron ont été Fort beaux, 
mais les cüncurroffils étaient [ien nonxbeeux, 

31. de lïraeUBrauq n obtenu uu 3‘ prix pour sou lot de 
plante* remarquables par In choix nies variétés ; prix a 
Hé accord p U .suri lot de lit piaules de Imime culture ; un L" 
prix el réüoDipûrtsé sihn tôt do G plantes re marqu aides par léur 
jr.ïud dévutappcmoüt Les e oncnmmta ont. été pliLs iMMiibreux 
[mur le concours de variétés nouvelles ohionucs de semis: les 
pri\ mit été décernés dans fnrdré suivant: 11. V.oi Kh-tomle. 
a !.edeherg*los-l liiud, t r ' prix. Liontiv Fltmtfr ? y yttne Bnfilfal- 
Detïfutmps, chez laquelle oit observe un commoncjuuent dldu- 
plicaluro) Pré* itimi A ftibrùiie Vtrscfiü/frH-, étaient des plante 
de premier mérite. — î' prix M. Joacjdi Vorvaeno et C 1 *, ob- 
tenteur ef [rAn-ain do hi belle plante primée.— 3 T pris, h M.lte 
iret, à Garni. La fiarùnt^ Ûs\j, llcnrü fond blanc rusé poiniillé. 
do carmin, était bit remarquable, M. Ambroise Yerschalfoll à 
obtenu nue mention honorable. 

f.es exposants des concours' accessoires pour plantes ilou- 
^clles étaient presque bus étrangers. MM. J. Veitch et ills, 
™b. VersdiaÜTeti . Linden et VYlIlfym bull se sont disputé 
liais te prix, Leurs apports eut été Irks-inrpnrtiinls, ci pour 
l-:i nouveauté et pour la teinté des sujets exposés. MM. Veitcli 
et L! I h fini obtenu lu I " prix pour leur lot composé d \nllui' 
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rirnn régale; Bégonia specLesüûva, irte-L'auf Acalypha li-iro- 
Inr, Je k Nouvelle-Calédonie; Cnotûii llookeriammi; Croloit 
fipwies nova ; Marau ta rosea pieta' forl jolie plante; et trois 
IVictmlu du Japon, le cortustHdflsaniûmi et ses variétés (dlm, 
et [itarina . 

Le concoure pour 0 plantas variée* (Se nouvelle introduction 
a présenLé des plantes fort belles , M . Linden de Br «selle*. a oï> 
tenu le premier prix, Luc Commeliude épïpbyle bb:u ;miré; 
un Ficus dralhatri: uûDicSioriiarLdra mosaica , plusieurs Mm 
r; iiila. ont été vivement admiras daits&oti lot t et lui ont vain 
celte faveur, MM, Veitfili et fils n'ont obtenu qpL' le second 
ju-ts, bien qu'ils oient mis en parallèle un Crottin Yeikhiamim 
fort Kmar£|«ti!ile ; un Dr acte nu rcgaliÈ d’ un très-bel efiet ; nu 
Dracmna magnifiera et une Sanchtsïa nobilis vari-çgata, (ouïes 
plantes de mérite. 

ilj Ambroise Verscbalfelt h. présenta un loi trfes-admiré* 

. composé de plantes choisies, d'introduction récente, lu f:iho- 

lium legale; un Gordyline ; dis Acer nouveaux et mi 

Agave mirabilis de tou Lu beauté Lui mit mérité le l rf pris, 
M. William Bull a en un H* pris pour deus Orchidées dklonm- 
glossum), et un Rorldonfe, M, Linden n obtenu un promit: r 
pris pour les Droconlium pçrtufum et son Ilunnera mou ica la,, 
très-remarquables parleur belle culture ei leur développement 
considérable* Un autre premier pris a réfiompensé son An- 
thurium regale. .MM. Veitch et JlÈs oui tu leur Marànta 
Yciteliiï récompensé d'un premier prix;, et e'étsil justice. 
M" Legnol le d’Han is. amateur, a exposé un magiiifufue lui de 
TkeùpJirasta; un premier prix est venu sanctionner l'admira- 
lion que ressemait le public à Eu vue de ces belles phiiilcs. Ij: 
nom de M"" Ugrelkd'llaiiiî reviendra sou vêtu sous ma pluma. 

Il est facile de voir quelles richesses bolaniqurt se sont trou- 
vées accumulées dans ces cooeours ; ou ne sait irop ce que l'on 
doit admirer ledits, ou ricin beauté splendide do eos pkiiics. 
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ou de El perse vérance o.i iln murage de hardis pionniers 
He la scitmee que rien nWÆte pour augmenter le domaine de 
nos connaissances et l'étendue de nos joui tances. 

Use OmhidÆes atlûenl toujours .te nombreux admirateurs ; 
amateurs ut profanes, tous viennent payer a ce* belles plantes 
Je tribut de leur attention. Elles renversent dans l'esprit de 
tard de gens les idées admises; leura fleurs baïarrts, toujours 
JjeHesci souvent iidorantes, sont si remarquables qiibdlen ont 
un succès fait mérités. Combien de gens ne ecuiijoivenl pas ,-j.li— 
■renient que dans un pot et avec Je la terre la culture des 
plantas! tri eYs! tout te contraire, un monté au de bois avec un 
peu île mouEsü s-uflisent. i i ce qui sort d L agssi üiFnces éléments 
nutritifs es I splendide, Nos forets un [wsséiJent dt nombreuses 
esp^ns, fort remarquables ;, mais rdlcs-Eà ri'onl pas rompu 
avec la tradition: il leur Tant de la terre, le couvert des Ikôs ou 
la fraîcheur des prés ; ou n'y fait pasultonlinn, Si on les trans- 
porte dans un jardin, ces belles caplives ku^nissenL demi on 
Crois ans et ineuronl, 

M. Luddemanii & obtenu lu t ,r prFs; dore concours, 1 tz Trp* 
thopilia tjjtpa et un Phatanopsis Lvdtytitarmii m'ont paru fort, 
beaux. M%E. 1 1 i/bau l et Kele^er eut obtenu |ç ^ pris- ME le 
comte de Nudidllac, M, (inibvrt et M. l'anlon, jardinier cbw 
M.ln dire d’Àycn, ont exposé île fur! belles i fautes : ce dernier 
avait, deux toi il lés rie f 'ailleya Skianeri* et lui Vùh éa TWeofar 
d'une splendeur mdjesrdptU'iï.. 

Deux prix ont été abordés aux végétaux cTornemeni pour 
lus appartements, M.Chanlin, à Montrouge, a obtenu te t ,r pri \ 
et M. Luddcmaim: le secotnt, 

lût! col Action de bparaxis fleuris, cul- i v^s en pots } a valu 
à M, Amlrien unis mention lu incurable. 

Notu voici arrivus aux rulip&s. tic nom rappelle bien des 
histoires et Lion des enthousiasmes, Autrefois les amateurs 
île Belgique et de Hollande attendaient toute Humée Celle i!(}- 
raison qui devait leur faire éprouver b j s jouis-Stmces les plus 
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unm-auU-s, On vivait un an dans eut espoir, ci tonte: limite* 
on préparait ce joyeux événement. Conservation de* oignons, 
préparai bn iln la ï^rre» plantelioiij utrestMïjenlis, tout ceï;- 
était «les actes œligteuïûùient accompli f par les a mal eue*. 
Que île üiLMiï I! • .1 un tes résout Ltrouvées su parles pour un oi- 
gnon de Tulipe î Que de joies et du chagrins,'’ d'espéranto 
cl du déceptions l'iiÛL-ni nmfwmùs tous leurs fragileü lu- 
niques! La jalousie* i.i haine, b vol, lu rumu r roiEà eu qu'un! 
l^oduü quelquefois ces charmais cm parles, Ünse snuvienl 
de l histoire de l:ui amateur Lûtiatubis a vont refusé une 
Vomme irés-iüi.[KjrL;j]]lu p insenséu même, Quarte pour un seul 
L'ijgip^ et qui vii, u ll beau. matin, un ds ses uiaLulnis ci 
iaïhi son dujpELUi;r- s’il u'en devint (nas fou. c riait une forte 

Ku fhiLrcuuritnl Ica coLledlons èspflaées on sedem&hdo avec 
jtçpDcincnl et qui :i j >n | irud u ire tan t dû pn^jon .. Je s u ppuae q ue 
voyant 3e vide et l'abandon su faire autour d'tebs, les Tulipes 
ont sueees.Tvuineut caché Jeurï- perfections, jalouses île no les 
montrer que devant leu délirai* amalcnt* Je leurs beautés 

l.i: O' prix u élu oiiienu par M. Ragueneau , do Voulpenter 
Soinc-pi-MflhLij); lu g* par IL. Guénot ; Eu 3" eue (tf/rw par 
-int. [)u vivier, à Purk.. et AL llamaarl. rb Harlem. MAI. Kttbge 
cMils f de Harlem, cL M. Lobe-Chauvièrc oui ou uns mention 
honorable,, ta France a triomphé de ta Hollande, 

Rosiecs cultivé en pois, de M. Jammu llippelvic, unt 
Dbtetm un ]'■ pris ; le publier LWt admiré en* magnifiques 
ileurs qui sont J non lus Reines de ce ravissant royaume. 

Plusieurs bis de fendes Heurtes en pois ont été priâtes. Ce* 
îleuiv étaient très -belles; les nm&dW coloris bizarre, d'autres- 
ad mirohlc ment faites et Meu masqué -s ont été fort appréciée* 

du publie- M. Henri GWles f do Bogneux, a reçu uu prix : 
11. Moi dard j à Levai lois, le prix; AI, Oudin Gabriel, de 
Meudon, ii tLe mention honuraLSe. 

Les liés -beaux Résédas M M. Vijeaux, lluvanx et 0'„ de 




I^rïsj ont obtenu iul 1» prix Lion monté ; il fiai impossible de. 
voir de fi-lii^ belles plantes. 


Ij* Concours imprévu* ont été assez ucin breux, el quelque ^ 
uns fort iiii[nirtiL[tSü, M " tjCjjcnUe d'Ilams n obtenu un i 4 jirîx 
pour un lui déplantés s lisutUe-s panachées ; un 2' prit poiiriiii 
lot de bonus. Orai-n-Mi parmi lesquels il y a viutd^ sujets très- 
l^sisrls; un second prijc a réfxànpiSiiïé t i cûlleclion tlù Yucca. 

I ne mention honorable n ôté accordée mis Yucca de ÎÜ. Lp- 
iwitUïuXp -lu son InL était cmuiidÔL'ablo, h culture 

l'i.iit bien ctilomliu;. Plusieurs; offraient (les ramiJicalionü, cou - 
LriiirenKSiiiauji lois établit par Jw boionisto*. (pii n'adim! Liera 
pas que les plan Los Miftocoiytlfonée* puissrôl, présenter ce 
phénomène, Sens ces Yuccl< oqL voulu imiltr ce phi- 
losophe qui Ïïü mil à niarelups devant oOuxqui niûiént le judu- 
verçÿftl; ils onliuoriüv au public qu'il* pouvaient se rirai G ci 
toüi aussi bien tjiie les Uicotyliidonées. 

Ab Voudrai, do Sa i ni ' ijoruiun, u ohiiefin un t -1 prit pont 
Calcéuiiirce, et Al. Uuslave Ue!amollo f ù Paris, im second 
piît ; ces plantes <yi0nl Iri^belLes et très-i:u rien ses, U forum 
des Heurs et leur celui: b varié attiraient nu nombreux public, 
tïu a hit dos essais pour transporter aux variétés vivaces f le 
idiamiaut coloris et h grondeur dot Heurs des Cnle&tjaircs an- 

nuolli^i, efliltô os position ne us a vieil appris sur lus résultats 

■ b ces; essais. 

lin; [in,!]] lion honorable n été accordée ;i Al. Poulain pour 
les Tulipes muKilLoves, lii va pinceur» gnn^* que ces Tpli^s 
<hiE été dessinées J ans nu journal i [lustré j üji les anuotirail 
'•■oiiune dovünt élue l'origine d'une série nouvelle èà Tulipes, 
VI. Tri on n'a pli en obtenir *\wï i inq variétés, -ri vn y rouai-- 
iliditdu prés, ou pourrai L en supprimer deus qui rcssci Ciblent 
par trop h deux variétés des (rois qui rtistum , 

Mme récompense à Al, Paillet Bis, u CbAtmayd^Siieaus, 

§K>iïic u u Lut d'dîulcft aniovuk Selutt uioi ue loi méritait mroux, 


L_ 
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Iù tot étal «Ki«idériilkfeei h llor^i^n ab^mte, CeLie \za\k 
e5t llü I j](,irl ^ k™e; elle devrait figuier dans Ioüü J&h .jardin^ 

-' l * Amouit jeiiTk^ à .Siiiicy, a exposé un toi de iVrasjapo- 
] »ca. Une ! mention honnuublo .1 été ad ri buée si ce toi. J aï re- 
marque dans beaucoup de ocë Pvnis une tendance très-jiro- 
nuitée h la duplienture. 

.M, Pfst&lorir fl obtenu un ar pris pour un loi de planta 
grasses d'appartement. 

M. Chftvé, a Saîn^tofldfl T a eip&sé u]i joii lù( de fervent 
de Madagascar, » n a 1 jir ï x g ^atiikbpensî ce lot. 

SI. Libaud a obtenu une moEitton honorable [*uir m Cereuh 
d'une grande (aille. 

M r Linden jl exposé une Orchidée nouvelle obtenue d'un 
M-mis de Caittnju Tnnnei, jugée digne d 1 un se^nd prix. 

Une mention honorable a été accordée à SI. le marquis de 
Umberlje, de Gerbeviltor Mcurihej, ÿôov unaOnJiidéere- 
nnnqiiahle par son développement. 

Lea légumes, nu peu plus noi^trciiK ip® dans tes précédeiils 
concours, ne L iaient cependant p? autant qu'il serait i dé- 
sii'or. bes Asperges étaient peu nombreuses; le Jury a n \. 
rtmpcasé d’un pétmtor prix celles tkM. bonis Lhéraulh bien 
qu'elles fusses 1 moins belles qm celiez de M, UuSraulG 
Nill mq U I . Le tory n’aura apprécié, par la dtàgustAlîom, que Leur 
valeur cuti cuire. Ct résultat « surpris plus d un spectateur; 
on aurait dû mettre stir l'étiquette, disait-on : «après dé 
"us dation . , cela aurait snllisantïueni expliqué cette app-n- 
lunlo •■oiiirndidiou. Une mention honorable a i-lè accordée h 
A l. I Unie /, ouï Sablons 'Seioe-et-.’itanie). 

3 ,:l société de Clermont 'Uisc.. continué courageusement 
ci]hosiUons de légumes: piiisse-Ullc ^t Wt EU î v je mir 

ralchers! elfe a obtenu un deuxième prix. So u toi comptait 
11 ne grand e q u un 1 s 1 1 : du lég 1 1 m es Ar 1 0 utea c->] ifcCes. Un I m isiéi 1 1 ■■ 

| u t x a réçonipcji eé to lot de h j* Chou i-fl eurs exposé pur M - l ihar- 
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4 i ne 1 de l'icrreOu* (5flîiïfreK>ke) H M r Creuset, a CourcolEes, 
a 1111 loi d!« magnifiques Anrarunî; Ee Jury lui a dc-ccrdé 

ms S pria, M, Léray, dn Koidjîi (Algérie), a obtenu un second 
P™ P our ™ n ^ t fruits exotiquas. ['ne mention honorable 
a élé accordée* M> Parfait lso f d* Monlividéo, pour un loi 
de Poires récoltées il Monlévidéo. Pour tout ce qui concerne Ja 
Vigne et surtout les raiissiiis de labié, on peut s'adresser à 
Gli jrmeuïj de [ bomeryq 1-es spécialises par excellence, 
U premier pris pour raisins fûtés a (Md dottné à M, Rose çk„r- 
meîis, elle second Ué Constant Channeus. Un rappel depte- 
inier pris a ôté accordé à MW. Consent Charmeux, pornos 
raisitiü conservés. J'ai été témoin que beaucoup de visiteurs 
croyaient qui ces raisin* étaient desraisins forcés que ton 
avaii séparés du pied h veille, cl le matin nuJmt l'ai i m occa- 
sion dupliquer, à un étranger, iWreut cju il commettait, et 
II- l'O-'i’éli! employé pont' obtenir ce éditai nï marquait; Pair 
^ (3yutc q ui accueillait mes paroles mlu prouvait que je ne 
latjis pas coj j vaincu . Gelait le meilleur hommage à rendre 
i ces beaux raisins, et à l'exil lent procédé inventé par 
■'U Charment, 

Auo, KtaditH, - 


US S>LURÙiJNI[JU (UEIUSIIM) A FLEXHS DOUBLA 

gloire ue sÀmy , pj. L vuj - 

Depuis quelques amuSesj les collections se sont enrfchlWc 
piusicuK vru'iétés de PtltirgumKm âtÿtfmcuu â Heurs doubles. 
U plus remarquable, la pltns an vpgne, est la \mêty Moire 
Je Pitney que nous figurons pl, VU. Elle a M obtenue, nous 
éît l'obtenteur, M r Lemoine, de Nancy, mi’üoa fécondai loti du 
P. Btauft ,&■ .S iiwam, pur vue if es iwi -4iïs k Heure doubla 
wtmuei. Deux seules paincs ont été semées, l'uho a i Ion né 








lus daurade P. irupiimnf lyiiù.>-; L'aulm, la (ifoirc rfcoAaNrÿ, 
s'e&l trouvée étrü n ileuiî lris-piià[Uî5 t larges tit bitin laites; 
Ils floürs h par leur forum;, rtissemblanl u de petites Kpsoh 
pompons; elles sflirt d'une bel te et riche nu rince tenant h 
. illJ i i < 1 1 mitre la plante-mère qui i-stPûâBi et la pWte-p&ffi qui 
ta! écarlate ; ceue contour peut se décrire ; rose dsi Chim 
orangé, |jrs hompiÿtK au embolies ëoiiI d'une forme bien 
ronde. etc.. t L'edi, on Eiffel, la plus bulle variété en ce jjenre- 
Los GeiisrVfeuiïl d nobles. sont ALluoUemanl an nomlnv de 8 
ou | il ; voici les plus connus : 

.lüÿuïlti b'erriw iCUalél ûn Tit^phr de Ojvr^ir, d*mU 
double, rouge orange vil, 

Cu u i ta inc ïlivnaite fDelesalle), nouveauté ù Heurs (Me 
orangé. 

îiwffol dft ChampflûuT (Cfyaté), rouge pourpre i-mmoîiir 
JfrmtMcutfjforum {Van KouLte}, muge pôutMu- 

Sw-pasv: GilW™ dr .Wrwy, nouveauté de AU Cru Lisse, de 
couleur rose violacé nuancé de carmin', 

TriouapAc dn Lorraine, autre nouveauté annoncée jutr 
M, HendaÜeT, mais dont nous tio connaissons pas ladosciàp- 
don. 

Triomphe rUThumesnïï t toujours nouveauté de M. Deljual le 
don! In couleur nous est inconnue. 

On &'esl beaucoup occupé el on s'occupe encore de süVdtr 
Odninrtant ra produisent toutes !«* variations, toutes les morU- 
licol ions végétales qui, chaque année, viennent augmenter 
le ri ombra du nos plantes ornementales. Est-ce bien par IfoUét 
du croisement artificiel,, du: lli y brida lion ; est-ce tout frîmplc- 
mont une altération naturclli', un accident que l'art do jm-di- 
nier parvient à fixer parle bouturage ou pur le greffage '? 

Grande L.i l sLililinie question pour 1e& jardiniers philosophes ■ 
cw il y u là ipalièra à écriLm pas mal de volumes. Peut 
nous qui u'avons pas do usées aussi élevées, et qui ne qurO 






— dlb — 

lippü j^rnaiii ici nous parlâÿflÉUM j qsqu ^ Plains 

l”" 1 * Opinion du notre Ami et confrère AJ, Edo^id Notre,,. 
U p U Ç n lEü t<!K ¥atiéWa « «b sont {w.h du résu Liais p| M ou 

iiiüiilii directs dahnJIuBnoDde rhonimo, ni hi wnsfonente de 

ratio opfaiim ou féGoodiilEon plu, „ loîm nr , MMUl ,■ 

^ ™ ,lfî f U ; wuVûîr ** ^ Jardinier surJa ^ , 

■ sont lopjus souvent h conséqnmcè de En rie artificielle 
quamène la plante dans nos cultures, «| qui M fait prendre des 

, 'T* 01 mais q«i ne dépassent jamais 

\Mhm .[esl^etpor h nature pour chaque e,pke; Icelle* 

fcmi 05 f,0oim * «hercltera, enco» Iob^ temps. Et ceci est | C b 
vrai, que Je mode naturel de pwpa^ftn nu repreduil 
P“ fl niéme Vjt, ' ialiû "> d q™ 1® individus qui «, nai 1BPrt | 
“ l . UM tendant marquée à «produire l'ancien type. *[. 

' n0,ae lû dil e ™’ «À»* «ute graines ont été semées, 

I une a donné J*j flanrs du P + inqnman, type. „ 

Us l'olargonium A Jteurs dUnU^sunt un nouvel ftsenble 
* Ges «nakmsmMienieaes cl de çe 3 ^nr an type primitif * 
Car : t|Uo1 C|Ut dilM * ,c j^iniop, les faits sont là pour prenvm 
'I ' 1 'I "'■ ll(Ai ! >a - H ^enorgueillir do les avoir provoqué. 

Et «h vient, en effet, le premier Géranium double, et corn- 
tmnï a«lres variétés ont-elles éiê produit «tf M, 'Auguste 
muer, Fiotre estimable ami el collaborateur, qui en a été î'tir- 
dtUrtyLdearmtcir.abimvoniLi nous donner les plus ex M ts 
rensejgnoments, .pte nous reposons i„ 

rt VujCÎ? [0fïimÈ VMS le ^rez, nimi cher ârti, l r ]h S!tl j n . 

“ J1,pH “î dl1 premier Géranium d Je rnis ,„, lSh , miw j, 

' Jb / J1IÏ rt4i P*ür bifi,i préciser le fait, qu ’ on lie 

ctcjc pas qii a o'esL coimnemt il a été obtenu. 

* IUæc oq, de Clf.rmonU-’ermml.a donné une hinloire d u 
rcrannm, doubla, letk qu'il |. ;i çe„naisHRjl prehablumenL 
,uaii ,!on l wlB tcU « H'iclle est. IJ y a si* ans, je viç dans le 
m\m de >1. AlartuiL de Champ Ho ar, ricJie et iüidligént wna- 
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Lrur (te Jlçura/lJII Liçrnûiüffl à. lliüUL^ doubles, Celui [Jui devait 
K ji|ipË]cr plus lard .4^irda t>rritr* lu demandai au jardinier 
d’oEi proTûtuiit en Géranium; il ne: put pas le dire- fl était ftà' 
sïlivmncnl feilain qufi M. dft <‘li.imjïllour l’avaU acheté ; ma» 
S, qui? il h'ûü savait rie fl. Vous w vous éLotHKW [Uis qu’on 
ne puisse «avoir ni la date ni l'origine de celle intÆi'efisnnie 
variée n'avomî-ncius pas, dans l'Isi^i^ïre, dés ignorances 
aussi fortes sur te naissance du plusteucs de nos grands 

JujmiuO-sï 

* Le jardinier, Antoine Pabau, me montai une «eocmdte va-* 
riéte i (taure plus doubles, qu'il obtpsuo dans un semis 
de graines récoltées sur soi Gwanium semi-double. Lus oiu- 
bd les éf ai ent plus termes -:t i^iis ■ ompactos , I e coloris dés Heurs 
différent. Célalt Lien une variété doublé, trfen-franuhe, obtenue 
sans récnntlaLïon. La dupliccdurc provenait de la transforma- 
liiüji des étamines; irtais il en restait presque toujours une, 
quelquefois deux qui contenaient du pollen; lu diipUenluit 
m'émit donc pas encore complète- Ces deiis pbitlis étaient Irite- 
cuncuses- IL ei parlai, l' année suivante, timon excellent umi 
Emite tlialiqiii, de suite, rom prit l'importance decéù plantes- 
il tes ■, il. eu imagination, la souche d'une nouvelle race : les 
(Jei'Ctriinut d finyrx tioMt-sf Ü n'a pus élu trompé dans son at- 
tente- 

>. À la iiïOiL-t de 11, de Cbampltoiar, wm jardinier, Antoine 
E J :ibau, avait acquis des héritière tonies les plantes; il me 
donnai «n toute propriété, ces deux Oj'rinrHJN el , ü mon tour- 
\r h 1 Lantmii • ! imite Cliaié, 

ïi Lorsque tfô deux C.trauuiai h (leurs doubles et & (Iêots 
^ tniHloiilib eiireul élu annoncés au jh mdi- horticole, il *e 
trnnviL que plusieurs personnes possédaient des torauVum 
plus ou moins ttantdcsj tuais pas un ne fut mb au crnTunerce 
cuite annéedü; et cou* qui, un peu phi? Lfird 3 se moiitràïtial, 
dillïruierU Tu-l-I p m d'difÿfurjür Fwyiet □( du .Uar( mil dt 
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Çhamflfhur, ce dernier ainsi ucffinté, parce qu'il a été obionu 
çhezM, do l iljo mj ijlfui r, 

- M. Lemoine, horlicnlteur à Nancy, domau.da alors des 
ILeur^de cette variété pour juger rïü sn valeur. Emile Chsté Jni 
ta envoya une. Ayant trouvé des dLinttnee fin-! i les dans cette 
(tour, il crt féccûda, dil-il., un fj'ri'iJ /j M( j-|ij Hnn'lc iSn rttttCxç 
iletts graines seulemenigcL'mfeicrnt., et c'est Vune do nés deux 
LjTàiiU'S fécondées par )Firliaf J- Uwmpjhur qui a produit 
celte admirable variété in fleurs si purfaltomcnl. doubles. num- 
ffl|a bien à pm||$ : ftkin de Nancy ! 

L. EL maintenant penact tournoi , mou cher iïerincq, du rap. 
jiortei' ici un Fait des plus cwûeu*, qui peu! éclairer la grave 
question lie Ta production des varias» fleurs il. utiles; vous 
pouvoü le vérifier, ehe*. MM, 'Chilé , nîi j e l’ai cnnstélé. 
C> 5 ( uu jiîi‘1,1 dùtorfliiûHH Ampute Fp$ier f venant de bouture, 
et Hm- lequel un observe les tle ut variétés primitives. Jl est 
divisé, dés h base, en «feux branches: Pune perle les fleura 
semi-doubles de la plante^mépe — Fïtj-jVj-, ■ - e( 

I a ü lie clin 1 ' les; fleurs pleines de Martial de Ghumpflour, Un' y 
a lu aucun artifice, ni soudure, ni gnjfà; une branche de 
la variété MNrtüif» naturellement développée sur la portion 
de rameau ljouluréedo J:i variété A ayuxte Fcrrrer, Et je ferai 
nanai'ii uer sjiib ce pied, propagé de bouture en bouture, oSL're 
bien la lü- génération à parlir du premier pied-mérc. 

■ Cette anomalie prouve, selon moi. cl lIo la maniéré la plus 
Évidente, que Har tint de Cfmmpfiour est bien isfii d’Aijyiy^ 
Fmier, et elle met néant une partie des assertions do 
M. Leeoq< 

■ I 1 ! n hJh-i i r^ï horticulteur* se sont occupés d'obionir, parle 
scniïy, des Gurtimutit à fleuri d'ntbipti-i pailicLiÉséTeniü]ji >(. Ifu- 
bier, qui, dans son journal Le Fëtnndalÿttr, eu annonçait en 
Iüti2 la mise Ou venlp pour 180-i ; je ne sais pas s'il a réussi 
'■I S il a donné suite ;'h ton projet. M. Amblitnl, de Germent- 



— ssi — 

KftFrAitdi a, de son célé, vendu i'i M, Van Nmilfe le ilr-hstiinm, 
queca dermcr a uoni rué rnn mmlifîora ■ puis AI. Nieriln a Itinm. 
Un m'a assuré (juif MM, \mblarrl et Nicole tenaient Icuv tîerà- 
HLiimri Heurs doubles de M. Jean Urcsicr, JrdMiütér à la üht 
une de Hajiil->[iij'Liii-U''rt-Hiiï!ii, Voilà ëu-iiL ce rjuo ja sais, mon 
cher iltmtcq. ol ni iLa amitiés 

ii Auq t PRBMfilu . 

Ii'ol] je conclus ; qus les premiurs (ïtiran ium ikiubtos sunt 
Iülis dés auvergnats, «I qu'ils pourraient bien n'Glre que lies 
accidents M-ratno il appert du Fait signalé par moire col- 
la bvra leur ; e! do celui présenté A k iliTiiièh- séance des la 
Sottélrë d'hocticultiji'e du Paris, eumsîstaul en un tJrj-u.NimttïïMu 
^oucc, i[ni présanie des ombelles de fleurs simples eid.es om- 
belles de Heurs doubles. En lioutnrant les ram^ux qui por- 
leiUces (ternie ces, on aura un Tom Pence ii fleurs pleines, etc. 

V. HkHUTGU. 


PÀY! Y CAURinMCA, 

Il un est [(oui 1 Li.-^ vugémujc conm'i e peur les licuiiiuesi le 
mérite seul ne suilit pus pour aui|üi:|rtr de ht réputation. La 
léetldlé est uérftssmre pour sortit de l'oubli, «i | m m Ire n:i 
plaça an soleil: Vniei, par exemple, une espèce de Marronnier, 
Irès-mEkilwnL, et qui, cependmit, «'est psi, ou qui est .i peint- 

II mérite néanmoins de Pètre püLir une infinité dû r^ii- 

i-oris., usais dont doux snflkent s Lui moi. 

l.o première , c'est i^u'tï forme Lm arjdwste d'une belle près- 
lauce* irapu, à ci me bien arrondie» jic s'élevant pas :i plus de 
;i-i mètres, avec feuillage <i'uu beau vert sombre; raisjtitL r es- 
wrtir les magnifiques ut nfcinbreuees grappes de fleurs biaru: 
carné, dont I *'panuiilsiemenl u’o lien que il an s ht dernière 



(|tM tm-' line de juin; c.n rfiiE pf! lu seconde raison pour laquelle 
un ]Sfî dnvrpil pas Ift lïtli^r emprisonné plus lnui;iemps iLins 
les f ollediQJis ou jardins lmlanir|EtPH, 


VùUâ plus de q LiiniL! jours q üh j'ftdiuhe en priant te bel 
esÉ.'mjilaire lie la pépinière du Jardin des Piaule^ et il me 
parait toujours aussi Henri, aussi beoti que le premier jour. Sa 
floraison est plus durable t[ue telle des autres Marmimitra; ei H 
i-ntiinns beauté, il ne le cède en rien au Marronnier d'Inde, qui 
serait le roi des arbres s'il était nouvellement irtErodui*. 

ür. un arbre à il cnrs hlancbsB lui pLuiiii- Üo-raisou doua le 
mois de juillet [t'est nullement à dédaigner; nous en recom- 
ntntrfécs l'acquisition i\ nas lerliiuiH, qui nous sauront ccrtai- 
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ncment ^ tl<r l'avoir '• i leur souvenir. C’üst un «rlm: 
qui veut être isolé sur ung petouifti il ferai i bien dans U>$ 
peE itü squares. 

O. Lescdïebj 


DES SEME?, NATÜHELS. 

Les planta sont comme les enfants; on Ici fuir rouvenl 
matin t dans la jcmiÈSSù [mr oaçés i lu ladns. 

J'fd vu des jardiniers tifetf-liabiles échouer dans leurs aemia 
déplantés réputées délicates, quand des ignorants obtenaient, 
avec lIùs grsJti.es provenant de La mémo source. Ses plants les 
plus vigoureux, 

anllôtîj. j’ai Vu plias for I. ein:o«t. A Snjj i-^ ]c jardinier 
avait besoin» pour la garniture de scs corheilltis el plates 
banJcs, do quelques milliers de JYriïkf mnt:ïnen&i& l plnolo 
de lu fatiiiJlu des [.□lûtie.-i, tomme la Sauge, et dont b Te ni Iles 
sont d'un rouge pourpre foncé presque noir; naa 3 .l dit délicate. 

Iif*s l'automne, il lit un semis en icmnc placée- dans J.i serre 
;l multiplication, potir hâter lu germinal ion et avoir des plants 
plus forts au nitomen t de mettre en place au printemps. Pots 
une graine mi lova; première désolation, t n second sentie fui 
fuit aussi Lût 1.3-1 n h lv* mêmes conditions, et un autre sous i üii- 
Checl sous ehiisais. .Seconde désolation:; il na parut pas le plus 
èhéiîl i otylédon hors de terri', 

Ue printemps dernier, apjès avoir acheté des graines chez 
des iiiiil'i h and h fort renommés, il recommença sfs temis cl mu 

h 

couche et en terrine placée ou s-mre cliautlc; toujours le infime 
insuccès II fi I bit renoncer an concours du Ptriliu daus t'or- 
iiemQnljitiun des corbeilles: troisième et navrante flésolo Lion, 
qui lui, il est vrai, de courte durée; car des Perilfa étaient 
levés non pas sur la couche, ni dans les terrines lie la serre, 





uiaïâ Lien là où te jardinier u 'eu avait \m- semé! dons un 
Ki™ «tourné et nouvËÜomeulr&isemé, A la [*1 ai « nû rruâs 
jus- auparavant itiii avait t'hiJ^lï une corbeille ■île tient.: ; r, L e&t \k 
Huù se Irouvnil du Pnf/aj par: m ailiers, elfn plants de fart 
.bonne venue. 

.tiii.sï, les graines étaient restées pendant trois années ense- 
Vt']ifs h el c est après a voit' été exposées aux ligueurs de l'hiver 
dernier — peu rigoureux il et vrai — qu elles oui germé cl 
produit des pltmls d'une sanlépeu commune, 

U; Periilûnm L psislaa&ule plante délicate qui sa œpitiduise 
ainsi naturellement. i|. Herimtq news a dit avoir vu à Angers 
fciPkr/gaNwr. piaules du Cap rassemblant lui pim A des IVm- 
Islemoiij rjni croissairal te long des murs, entra les pavés des 
rues, en compagnie du SpJV.'i* n mien a, dont lit genuiiiatioîL ét 
l'éducation première sont, comme un lésait, parfois difficiles 
dans leu cniluras Lien entendues. Ce* plantes veuitn» là gan* 
soins étaient nue curiosité pour le propriétaire^ qui iwm, un 
liL.tu jours un preci-s-verbal de eemtrarentiem ; mais, disaiUàl, 
[M>ur I fr. l( amende et les irais que cela me soûlera, le spec- 
r iete do ces Phytfelms ri Sii'mr quasi -spontanés VnUt bien i\l \ 
Uqimiods dune des soins A non plantes. A nos semis, mais 
ne leur eu donnons pus tru^ : les fai (s Lpie je viens de rap- 
parier prouvent, uu,- Ibis Je plus, que l'excès — en lotit — 
ne vauL jamais rien , Eng, ne MaKteiagnT. 

LE 8Ï.MPL0C0S JAPON ICA. 

rrar il fe fwi? \th x purpurea). 

Lu genre Symplaim aj >p r tien l A la lAmiU.- dès Styracêes, 
dana laquelle il &r trouve en compagnie des Rtÿ r&r et des fln- 
irsïa, dans [ç. voisinaga de la famille des Oliviers et des 
Intnci; lüténcéesi. non loin du telle des/Jiejpÿrai ùu Piaqucthi- 
itfiS'j (Ëbénscéesi . 
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13 a |mii|- synonyme IfapfHw ou }{oprù t nom que lui avait 
donné J .mu iv. mais qui n'a pu lui étreaGnsat-vé, pannr qua te 
uom H été donné : i - ;iâr Etnxbur^b A un genro très-ditTérent, dû 
là rajiiLllis dsfl Eljplérocnrpéos, auquel j| reste appliqué; i 1 par 
Ttcïcliciibadi iiurm-nn- de ComfNOs^e^ltf Ugt.tfwni'; 3*(mfirt 
p^r WiltrlenQw ;i une plfintt: de la famille de* ttemifamées qui 
conslfciihe te genre nie Lmmtrvk, et que le Jtetflrtteiif 

ïfofttizitte a figuré «ms te nom de Mariera ({trustai#, 

Veih'i de l'érudit mn, ou je ne m'y connais pas. Jb pourrais 
continuer sur ce ion bien Longtemps encore; mais* pour moi, 
lr l^riftLime s'.'ii füiil pîiH rihs' 'Lumenf. sentir, ul pour nos leœ- 
teiifSj ïk doivent en tivoir hssce. Mens les r-ompraiiiHjs et 
Sommas fods peur non* enfendre. boni:: 

El existe perde là le 3EJ [ degré de latitude ^i-|ilH-:Eitrjfinale I i 
dans le midi du lapon» nn Ines-jeli arbre nommé Æ Nd^ti par 
lus J «portais, el qui forme une cynra (aulfite garnie de feiulk':- 

Luisanierij pereistorntfes, deniers, d'nii beau verij; ûrre. (tel 

arbrçësLlrêsMwlierchô des habilAEit^ rin pays. On Ig mj-Il, an 
dire M SieMd, souvent cultivé dans les bocages sacrés* près 
des temples, gi dans tes jardina de plaisance où il est iftiJIi- em 
boule, ties Demi kiiuL Fort petites» tris -insignifiant es d’une 
«wileup jaunâtre rosée, réunies par 3, •» ou iï, îr. l\us«cllo des 
Feuilles. . . .. Ici il fruit que je refasir le savrinl; c'est absflltt- 
rnent nécessaire pour la besoin de ta cause. 

Unique: fleur est uccompagnéü du trois petites bractée* ou 
écaillas ; le odicc esL il liants bordées de [M.-tits rils- lnco 
rulli: é!s.l :'i peina raouopétide, c'esl-a-dirc que Lèse Lctij pétales 
qui Lu cmifilUutrn sont .i peine soudé* entre eux. à la basu; ks 
étamines rm nombre do 35, sont asscmblucs pur 7 et sondée.* 
ainsi par kur base on cinq faisceaux qui se trouvant pjn©£s 
entre lus pétales. Quanta l'ovaire, aut ovulas et au pistil, ek\ . 
il irupnrta peu de las counaltre. 

Nous avons, en gJtel, ce qu'il faut dans In item-, pour déiuon^ 
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rrer que tous les Knroki vendus .ni eoLumEiEYe, par nidHiduc- 
mur, ne sftnl pas du fatraki jnpftniiia, que Siebold, d«nn sa 
iloredri Jlxewii,, fl nommé SytopiWaï hfùh > ri que Ihitiindoilc 
ié(é obligé da rc-bapsiüer .tywqijfi/nMi juponic»* par et' que WaU 
i ici i rivait donné anférieui'ÉmajiL le nom tic tucitia S une e**. 
pfeefi de ce garnie qui croit au Bengale, 

Depois longtemps je doutais de L'identité des ft-liustes Yen- 
tïJssousIe nom deSymptorâi japonit-m cm j’nï&b* constaté, 
dtiriii I conta rlo arbustes do Sfl'jçi'fli, que les individus iraient 
jtrcltés sur Uoiia, cl, malgré la complaisance quej.e mois gé- 
néralement pour me faire comprendre que je pnU bien tué 
tromper, je n'avais pu me conivoipere qu'im Sytapittot tM 
sitflisammenl ri’alliniléji eveo les Hou* pour pûuvoir vivre de 
Lui' sève; je voyais en Lui un llm, ou une espèce d + u» genre 
yroiüin* AujounThuï le Joule n’est plus permis* 1 11.3 ru, daim la 
riche et incomparable pépinière de 'il. André ljruy» d'Angers, 
ta prétendu Syrjipi&eos en plumn floraison, ci la simple a «n- 
h'ie. à «'il nu. de ta fleur m'a démontré que e'éluit bien en 
eilèL une espèce 1 I 11 gaaro goure qui n'a rien de com- 
mun aven les Symphcoti comme je le demie «juger, ii nos 
lecteurs , en leur toi 9« rit cnmtiiîLni In composiliort de 9a 
l r L-iai ; :LEk verrnnt, en inénitt temps, que In bqtamqae n’est pus 
l^ijMfra ce qu'un vain peuple punstr, qu’elle a partais du bdb. 

La fleur rie l'arbuste vendu sdus Se nom de Symptem jqj»- 
ui'ru esl ütis-peiiii’, de couleur pourpré etatr. russe mblRni 
lora|ttfln ta voit Je loin, el èeifIùiU l j ii boulon, à celle d"un 

vmi S>fm f . y, j.n-.fl /■ ■ i . Mais eu nigmvlitnt de pris, ou m il 

flwta ealico est dépourvu des trois bractées, et qu'il n’a quu 
1 dents eu Lieu de 15; que la corolle n'a rgiiLament que \ pd- 
t-il^ qiit sont un pëfr soudés iurérifMj renient enl tu eus 1 uL 
Nfue lus ttauiïncjs sont Lin idées aussi au nombre 4, etc, il tan nu 
i^eriilsln donc, comme nn voit, aux cataelta'is du .üëhiv 
%in/» taras,- tout, an contraire, s 0 jiipp^rto à ceux du genre 
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//u.iu, Le prétendu Symplueos tsl i L ojj^ îiiiu évidHament im 
HütiSî h chose osl facile :i constater quand on stet r:e que c'est 
qu'un caractère générique . I»:l détermination de fcspôcc oBre 
l'ïuS: hIh difficultés, ü.'l'LV h:« cuILocLb* -us J h ■•..iniques, 41 i'.;i! ! s; n'en 
possèdent \y.i- d r L!4,di;mij]]oîJS* On parvient cependant ,i reçoit 
tnSLre, à l'atde des livres* que l’espèce u'est pas nouvelle et qun 
Iterbuste cultivé SOUS Sr‘ Jlflrtl Jl: Si/iïijfli.'ccM jtijumù'ti nsL fiiutl 
Ntea? pvrpurça dt; Hasskarl, décrit dans le catalogua des 
plantes d'un jardin IjoUinique (Uw-fuji ISoif^irmis';, fin moins 
\ia individus qui ont Jlem-i à Augura, et Lpii ressemblent iar- 
fa Élément à cejjs lEi S'écrie de K tigre;?:. et à tons ceu^ que nom* 
avenu vus, üc rapportent exacte mcni ;ï la description du lnîl.3- 
nisio hollandais. Four mettre lus intéressés i't mente de piger 
p ils ont !■■ vrai nu te faux Symplorus, voiri te traduction libre 
delà description de rite# jni/'jmjwr i^ils pourront uompaixT 

□ Arbrisseau non épineux, ayant des rameaux: cyl indiques , 
glabres, du couleur cendrée be^ feuillet sont romecü, Irè-s- 
•A dires, tuisitii Lt h, pou r vues d'im to 1 1 i't p étiole, dû fi cjj iû ü valu, 
allongée ou fer île tenue, aigufs au sommet ou, lu plus crtli- 
nùherücnî, prolongées eu lai lunette;, elles sorti bordées d 
dentelures, fULvfcis aussi les feuillus sont très-cnltèrcs. Les 
Heurs de couleur pourprée, rtitipsuiil sur les ramilles de Tannée: 
ultes .Hi>rtl réunies par 3 sur des pédant utes très-courte \ Tuti- 
suJlü des feuilles ; le calice frsl ù i dente: la corolle QiQiiùpétak 
;'i 4 Jolies profonds ; lus <■ Laminés au nombre du 1 T alternent 
a.v&c les pétales et ontles anthères ovales; l'ovairç presque glfr- 

I i i i',..‘ j.sirj. •. i llir-karl, tit. pJ. hftrL, tfcjjor, î Itp- 1 "tti L ffï ir.jjfnUi - eJi- 
iiiiseiracLi leiïlitniÉ gjlalcji ; fü>ii*îin;w:^r j.iïLi 'l.nj* o-vato^liLoisgit ■= , oblsPh'*' 

UiKwIklit uaiii tcI pl*r jMiiuiinnü^ rcpüadü nzji'uliiit!, nu ne LiilcgiT- 

oinii ïra-iactii glitenimU teriil \ po-luncuLit Eu raïuuliï jubtanliui aiillarfiiu 
follÊ* bras ,-rihiia I ri fl- ria su.1imiilKiElj.1st \ colyei! S Urnlalo, çoralU prç'.-I j 
i ;i ■! Ijîj : E UiiuQLh ü, L U4 i,iLIæ i-^ii.iEd aLLcniji, inlh.i'. r is üTiLii,; qvirii* iu'i- 
r‘ i' ü'iiû i-k ulir.; !,n:iti uiLj,tvtil.iii< : lUçraililmi E SC^ilibm «cr«c.v 
birfj • ftifilia in^iilu, /jiva. 
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I iiiEijnx . -:l i loges conlÆAitnl chacune un ovule g tel couronné 
pat 4 stigmates sefsiles, j 

he seul point qui no se rapporte pas* c'est l’origine. M . ir®s- 
çk-iLt'i indique lava Gomme pairie de sc» Heit, et la plante que 
in>m considérons comme telle est donnée comme japonaise* 
Sa Lifsiiçiii prouve qu'elle est bien pJutét en effet du Japon 
ijuc des Iles de în Soude. Mais celle dliFfinenee est sans impor- 
inncctci; it y a ÆvîiiemmcnHo itno de ces erreurs d’inscription 
de pays d’envoi, comme ilc» arrivE souvent dans les jardins 
botaniques on tant de plantes se trouvent sans patrie. Nous 
□ avons pas la moi mire hésitation sur S'nlenüld jharfjLÏ : pour 
no-iis, le Stjmpfotosjçptüiicndu commerce est bien I" I ter pur - 
fr/\r#a de HassfcarL Coiqoié mérite et comme.! valeur orDameu- 
.aie, I un vaut L autre, l es amateur? r|i-> piaules ;i feuillage ne 
perdront rien, JL n’y mira pour eu x rpi’ini noan de dtangë* 

T, IH:hisco. 

AËMMIQU& SIR Çht-’hOTS MlUUSTEâ II' ORNE MENT 

U ANGERS 

Us minimises et riches pépinières de M, André Leroy (2D0 
hectares.! ii Angers sont, pour l'amateur d'horticulture, dè vé- 
ritables pays di- Cocagne : les nouveautés, les beaux spéei- 
nteits. ky, faits ioléi-cssauEs abondent de tous cèlèjj; c'eid a en 
pr&idn: le délire. J’ai vu.,.,., mais que n'ni-jc pas vu.... Jed- 
■irr.d doue plubVl quelques-uns des arbustes d'ornement <jui 
"HL U]) intérêt général , 

U abord les llkÿikfuisptnfiutn jatmimidrs et jrflpidtoui ravis- 
iinls arbustes quasi -gmipfuits, mois qui forment, là-bas. des 
haies EULpretiûnlcs et délicieuses par le suave parfum que ré- 
pandent les aitiriiritljles Heure blanches rrsseiuliknt assez à des 
l b lire do Jasmirt binnfr A Pâtis on nçi peut les cultiver en plein 
air; il* sont de serre froide. Mais quelles admirables plantes 
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dd lllilFL'h'é fllle* fi-MÎt-Jll, I hi ■ 'TL i "Ll ! 4 i''i;S <\ pj|itS&^! Jf! lioüJiL 

I.i préférence lui fiAÿ( hosperm tint juin) frJomVi „ âL va! moins vi- 
goureux ni pin* florifère, 

l il arbuste, dont un ignore, dmi- le is'urd, imité 1 1 lnNwdc r 
-■'! vipout, c'est ta Cemotitm ' divaricatus. Jusqu'alors je m 
c oupais^ds ia'! ta esphoe *] tto camn ie un pel it a ri ilih! ■ at 1 1 à» i i.;i nt 
;i pt'iiiü 1 m. lia rts lu jjépfnifer-b André Leroy c’est an Urhio dLi: 
6 ni, environ de hautanr, d i:m t j.i (i^e mesure bt> c. de circon- 
féreijce .'i, | m, du sol f etfjni se divise [dura en ptusicurB liran- 
clics tndétirnmrul ramifiées., jjqnr former une cyme c|uiTL ? a |ki.s 
moim ds ü m. du diantètre, On peut jugor de produit 

par arljio lorsqu'il est couvert de ses i nspi tiques et pelilc* 
grappes tta fleura nombreuses. 

!.i. .Urjjjin^rfl MîüfTtti4iàs, des Anglais, est une varié ié qui n’est 
pnjs asüti/ répandue. G'cst certainement la plus belle, b pim 
remarquable par a?a grandes (leurs blanche*: odorantes; ( 'ai 
mesuré de scs Heurs qui avaient 1 m. de circonférence . 

Sous le noua du Putucn foÿrttlri, nu eutliv-a nue variété rus- 
tique, ’l Augets du moins, !i és-vigüiirauje, h belles n«u= ' 
doubles rouges ut jaune clair Irta-grendes, trois fois plus gran- 
des rpie celles de la vitriolé commune. 

Ht lus LugmUama ! Co sont de vieilles piaules ; mats quelle 
beauté de fleura, ljudie éféganeQ dans le frisé rlei? pétales! 
Lomment nos jardiniers ne font dis j,™ de ces «busies, dW 1 
l'ultarv *i fneiie, pour le commerea des marchés ï lia m.' i le nui ri- 
dent pua plus de soins i[ne les Fuchsia. 

J ai v ll une fi trie louife d . lfvfu/o coutpirua qui ne le cfrdo 
en rien à nos variétés naines do (lynorium : on potuTait bien 
poudre ect tu g ruminée, qui drossai! ses beaux panaches dfes le 
Hr juin, coin ma un lîyjieriuni précuog. 

y «tels éircR bigarres; que les f'fftfctia avec leurs armures 
Opines plates <m croix! comme ils ftr.iieni bien dans un 
rocher, dans utt endroit [litLutasquo ou sauvage ! l'admirai? 
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cens Je Serrez, i(ui forment des hiiisathtt^ dé 71 1 lu «sj uenlim. l 
tiiaii comuie je res lai ÉMb* üoveni & jjlganlusque Collet in 
{•nwiatn qui a pl üi <J<a d u-eties de liRuléiir sur lulu largeur 
I Quolle JiFue formidable on ferait avec de pareilles plan- 
er ^ l'armure mûpnt n'etail paît uu dfa obstacles à bjunmdli- 
plioaiiou. 

l'armï Ica liorakutfiés variétés, fprL peu distinctes souvent, . 
.le Weigelia, j'ett ai rauwjjur une qui pourrait bien être une 
espace, le Weiffeiio m»ttiffara> à fleurs tendent* lie devin. 

I.es percotuiM qui ne vent à la campagne que vers Ja Mil 
deiîiùL 1 eE qui atmeijl tes Hlicdmlcnditnu devraient tanner 
'-Ici massifsi avec leif variété : punoUiiim, rose pftlg; Cnrtmi, 
ÜlittÆ, eMui/confr* mtomtaiw, blanc ii pèfog rose ; ce mh( le-' 
tjliifi Wifs; je les ai vus en pleine Ûe oraison au commen- 
cement de juiûn 

lïl maintenant ceiiMin joui l- delà splendide fl ovfii$on el du 
uraijufnâox ejf'et d'un PMhrMfihta^ vulgairement Bcringa? 11 
faut, dans t.ç cas, planter sur une pelouse ou dans Unit auHt: 
endroit isolé, un pied du l'fdi/dpA W espace à irùs- 
iîranctes et abondantes fleuris: puis ineltoe sou jardinier û la 
pK>Tio r ou lui détendre — sous peine d’y alltr — du loueker 
ji larbu-HlÙH Ainsi protégé de la mat dation, qu'on appelle 
I l (aille, ou aura bientôt un buisson de ’i mètres on tous sens , 
liauteur et largeur, tout couvert do splcnd ides blanches fleurs* 
hurles pdimses de nos si|uanea, du tels bui$ïûn5 feraient pltLH 
d'eflet que des loulfos de fouilles do Na Titane. 

U,U>j , jeb'a HiiîirjAf.'n r üChJimL de la même façon — el c'ùhL 
facile — produit iWet le plus merveilleux Il y a beaucoup 
d'aulres végétaux qui ne demandent pus d'au 1res «soins pour 
do venir esscnLictlgmoRl propres â L'omcnnsnlalion (Lurale. 

t\ Hemkcg. 
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Travaux cîu mois de Juillet. 


ralitjtr. On loniiflUC, jitiar ici eu-uchcrl, IfJ ûpÆcalfcnj du ron:i fi*, 
cilfiil; «a vuÜEe laf |pi Ici EkLii,* ut Ica Auiu'r;iai- qui loi tvuirtok 

tu (i.ciüc Itrfl!, .utt iémc w-viiï, Cibuuk, (jhiç^rén i.E(- JifiUlj cl 

Cbûuifrfleifr: an U« ud (dinf n qu'en i: :u 'ç ]ç Itwij 'Icrr-ltf, Ûiï |»'uLtiicnnt 
lumEF de* JfjunLl, ftuifHMCi’J, CH üièlni]t,dc? FlîlJil, dt* liuralki dccui-Juagut i 
fou: I îüv-or, el, i li Jin :1 <j nm • , de ia GhEporéu Msoch-, d« S'iti.iinnld.jioe pour 
i'r-: A’|.:r s *n «tlolfcu. ■ L de l.i SttHkidrc paerrp-v’r lliïvcip ; vil lue I te jdaec 
Je tilerj turc, Cl &u en bnUn l.oija Ica quinze jnurii [ijijr f n âmdx ItiüjLiurïio üiK) 
I-lin ronsonarai'; c'i^ik meilleur n-Rippour I hmi-I d* EdiiluHc* ci l’A'.l. 

Jatdin fruitier. Il fiUl vi»iü?r rr^quOitaiEiüii L lev »paj»rf j Ji*li&rr, cbuiiT- 
gtôimnr, il.icciuïrit, mui trop le* dé^rulr, Je» frulE* doïiï uü Wll utanrerb 
hualuraCion ; illtr a^ïc n.H H nli^a à mniuknir Itifllilftra ,Ji& arbri'j, situer jjij 
pîcîçr Jea ktudup TigeuffiiK*; Jqialjainr el drcs&et les itàhk-. Userai: les 
vi:ki en «filifrt -U des q ii^niCir. iilua-, j.ar k pD..r--d£ du b gicik jvj.i ,1^-iüdlfi 
rAlutaiulicrtar.t, ÜiliJ lcfpuTi:>>a !■. a-thiudt amii£ lif |-icdl4ïi irbrci 
EOUvfclkrnçpL pbnîfB, suri -ni >■ rVrïicr. 1 . >1 *rnr.jpjcr 1r« fni. |!|c-. 

VctïJu r.n du nir-ia uu fjTclk ur. ->|K-ui. A ail drwipnnL, [pi Ot-Tis-i--: a F IVrhes*, 
Ai r.v-niifr^ [’ûnrkn. t-Lr,, don ! la 5 £yc t'arrëli le bonne Il NIH ; c( i eriï - 
«ai Loua lit afJiiTj. dfjii Si fidfùliLlua ic ppoleofe juj^iui jHeei, 

lanfiR tfagfimenL 4nr. -:cr, paliMCr, üLapucr r metLTf) tlù, flicc le* plunlni 
d'a-jLnmn^ èhuiir|M.:!iGfr !• • H.ililias dicter #4 mUn mr lu lai.leiki, dam 
5T1 «DilroiL -âin el iu ; f4 Iffl tultnf* ou gril!" * (?f Jenqudle», .Nnnrif >f„ J villlhul,. 
ïii i ; Reci0cr.u2ri. A: i in-oiM-. u<C-, «■:->. jlfrl ijïie ;•.» liuUkJtm tairipci. icfaiL 
■3:-rid(btej ; rnwotkr tea OtiSlei^ scuur Ict IJii.rrabrri (t l-E* I/ipiDt- 

SffTitj Jjti pki l.’i mlêct iü L.'rrn ac lictRlDdCBl |-lui J>;-; irT./SCWCDl*, 
«■> l'ikei lu peu d'MUiire i|jj 3 [| L e seki! an itujj inleaL. 



J'irii. **■ I . ■;(tTîf[ l c bSulkali dt ü. liuaamt'j id« tjdni’-lk, 




SDB MIRE DH IflïlOC COOrTEtCS DUS CE WMCltO. 


i, Duivodi (KmhiiiI** int h r<E^n-Ll«D : lu jtt mi >ih'il i'j 4 pu île iin 

tlll 1 MBhlUlI - I'. IlllUCg, llilirbürdg LirHl J ‘Fl DIT II l'I. VM[J, — 

DU, EiPmIEUb ■ inlTFrppllF, -4 f, j, bnl|i il. ■ $ri 1 ■•«. _ Sl- 

.ILI h ,.r IT.Jiiiùr lîri (Igi^dlom dllbl» - Tjinil 'Il HjkU HflMdt, 

ÜISSEflTATlON Sût LÀ VÉGÉTATION. 

Lw preuves quil n'tf apasdesê ue tlcsccrnhinlf : Condmwns. 

M. ToncliaraL du Cercle de botanique du lluvrc, no uouü 
iyi»l pas fait parvenir encore le (lambeau rjui éclaire lochc- 
jjlh de la berge rio de Panurge} nous continuerons à vti'l'C par 
w voies de l' L'^arecQetiij avec r&spérnncç de découvrir un 
dLsepdcrsjui uons mènera au 1cm pUt de la Vérité,' 

Pour bien établir Tétai de la question, rtfeumons encore, au 
fcpîadencms répéter, les doctrines de M. Tréeul, savant a«a- 
ImbîîLü, nouvellement élu ;l l'Académie àc& sciences, et un 
:-’]>1 üs Fervents ilyfftitsoiu'ï de la ûsrcuîatiôn. 

Ijiuïs un mémoire lu à l'Académie des sciences Jy 5,1 sep- 
rmbpo 1SJJ7, et inséré Comptes wttfus, volume XLV, 
"'ijÊ-IO'î, SI. Trécul f apifcs avait examiné les forcés plipiques 
tapi Hanté, endosmose)' auxquelles m attribue, en géné- 
ral, l'ascension dê la sève, essaye de prouver que le meuve- 
■ ; m ascensionnel ne peut s'accomplir sons l'influence de 
kE forces riî [Mtr Tallet de l'évaporation des iLu^ ijui d!È 1er* 

: lineitt une sorte d'aspiration* 

* Les physiologistes mêmes, dit -il, rpiî accordent m la ca- 
'iüajjlé ol surtout :> l'endosmose une grande pari dans l'asceii- 
îi-m. il« la sève, non E obligé? de jeconnallxe qu'elles sont iui- 
[®i3 sautas à élever les liquides i la hauteur de nos arbres, 
JuAf IftÈT. ic 


— 23 .* — 


sans 3e secours lSü l'évaporation qui a Heu clans [us feuilles, 
qui appelle, Jit’OLi, les liquides vers ces organes, 

p St féeepiora l fen fart monter ks liquidés, ajoute ce savi:. 
elle deil ïes rrjfptrhçr rfr {ifsccmiïc; m\ ihdvscendent aprèiiu- 
WVMlvi i'i'sttfMtitiaa nv ra/.r rùatt rftilic pas ri friir ajCflisiffli* h 
Pour l'endosmose, voici en quels Itmies il nie son «oc 


cours ; 

t Les )jo( animes qui admettent la tliéorio endos meL[i|v 
n'ont pas remarqué qu’ils ont ainsi, à eu té Lun du l’aulrç 
déni courants do liquides de densités düréreuleS; ilsn'otilpj 
(hit attention que la sève ascendante* élam moins dense qc 
celle qui descend, devrait être adirée par celle derasbe 
puisque les membranes sont perméables; ils n'ont pas réftéds 
qu’il devrait y avoir dans tou Le la longueur du tronc un cos 
ranl horizontal centrifuge, jura it ce que l'équilibre de dçc 
si lé fi\L établi, qu' alors le duuhli: courant ascendant et du 
cendant que nous ne saurai; tvui'jlcr. Lu courir, 

descendant au moins serait anéanti; ptuvjn'i! t\e Cal pas, .1 
théorie endosmotique csl erronée. » 

Ainsi pour M, Trécul, le ineuvcmenl âéveux — absc-rpliü 
cl circulation: — ne s'accomplît,, ni sons l’iniluence do L, -; 
pilbrilu ut de l'cndouiioîc, ni [wrr IVllct de l' évaporation ç. 
produit une si puissante aspiration. — Le liquide absorbé ^ 
les ratines se répand ..l ci route ensuite, selon lui. dans tod 
végétal h fin mot/ni de cfltc fwrï ijttc tiûus ne cvnnaissvfts fl» 
jhu' les qyfçllt produit ; la vie. u Cc'syüt^ino lève lodl 
difficulté,. 

Tl après cet habile observateur, il y a irois ci reniai ions 
uno ÿtamk ctVcufsb^n pour les liquides pompes parles rai 
dues qui me nie ut par les vaisseau ï du corps ligneux ju&p 
danï les feuillet, et qui delà descendent vers les racines; p 
celle qu'il appelle lu cireuinlim veineuse et qui se Tait pur le 
vaisseaux latieifferes de L écorce, ramenant ans vftïsseauid 
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Mrpi l.sneui In sulistaneesquc les cellules n'ont pointaai- 

“r“ : e f <t0(i " un 4“ rara “‘ inlra-collulaire, Cest-i.dire 

î“* " Mm ™ r lUs ùaM * -lui a reçu In non) ,1c 
'T™' 1 n '? en& “ u «d8“liee eyslbme do, analogies, qu i a 
^■niteiwmiars physiel,*^ el q„; a entravé » lonohL, 
^ progrès de Ja sçiiïneo. 

*• *> '• S-nfco-mdjBo» commence, 

Jil ,1. Fiucnl, (mites les cdlulnsonl en Irav.nll ; lestais*;,™* 
«eotvfnlln , uia puisé, dan s le sot p,r | es ricinl ^, elles & 

r ” ■ ™' < ’ <raj ,llsïli “ s «# pat ladite!*»;, et lrans . 

Zi „7T’ T p “ l *** K-pcfa 

fata opérer - , et c-ealm» Pin. 

■ ut KO de ces maiiSrcs nutritive, que emmener l'tiemmemmt 
« .i.nwlre par la rndliplIeaKon des cellule,. Il résonnai! 
™'* e 15,18 <*" raBl "l' l ™tio« ii lieu en elM . „ Mk! , 

l T" 1 " ^ f’*' 5 " Ml/ra, parce,, „ c . t |,„ 

pin., leurs de nos «rites, |, couche des jeunes cellules Nr (, 

>i:r,i ru-c appelle twntùw) a pris nue notable dpai 3 se„r 

ovan I apparition de, fouillé». M. Tréa.,1 pouvait dire elle, 

i(ws les arbaïk 

b TOi, 'T ,e «tendante 

-i-hit dans les vaisasejn* u „ e élibomBon. qu'il «. „ ,„.„.. lit 

Ztu U 1 '"' ! '™ “ T' 8 ’' i ■*. qu'in 

' *»«. «Un * cm, lient d$jl .les principes assimilable.: nu | 
pMvcnl coitmur, ri b ,i«, ri/i„„ dr.r /ci tks r( rtc , 

T , dMS J “ «S™ en soumis,, <,-,7 tou; 

hsphycatojoles, i une nouvelle élaboration dauslu par,.,,. 

1 lime vert: I «ado carbonique de I air est absorbé, puis dé- 

dilTr’-é' ****• Ce * 1 ainsi modifiée, 

?.'• !**f*B» - P»r le lis™ de 

omirH. «i* 4 " rw “* h ">«** (le l'écorce qu'elle 

' ? " M "“ Url 1 *« “.“l'ipBealion des cellules de Fa 
couche génératrice» , donlcmu partie forme „„e uouvelie couche 




ri 
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d’éedrco, des libres U-ïiüliscs, les rayons médullaires, tan-lls 
qtigVïülie esi soiiniic à une irenüferoialïon pour tonstituer Ic-s 
vaisseaux, et de la manière assez singulière que voici : * l'ocrés 
de&L-vè desocncbnle, ditM. Tséc-u I , qui nV*( pas rmpliyit h 
non iTÎr les cellule* récemment formée* on J épaissir les pre- 
mières développé^ desrend à travers ce-rl aîner* de .ces cellules 
nouvellement nées; eïto Ses dilate, les perfore, fri leur fait 
prendre tous les caractères des vaisseaux. C'fcsi colle lornm- 
lion vasculaire, ajoute l'auteur de cette ingénieuse théorie, qui 
a lait croire aux au Leurs des fibres dusceuda nies, que ces vais- 
seaux* dont ils n’avaient pas reconnu la mil tira, étaient de 
vraies racines des bourgeons ou des iV-i i i . I ■ - . •■■ Mais, dît-il, les 
expériences que fai décrite* dans un Mémoire présenté à 
l'Académie, des sciences le ibjuilL 1 fs-"»n « prouvent de h 
manière la pW évidente la marchü île ï^i ^L r :v e desceruliinte ». 

C'est précisément avec les pièces qui résultent de scs 
expériences que noun voulons dêuiOnUer, de [a manière la plus 
évidente aussi, qu’il ii’jr à pas de sève descendante, et que 
l'organisation vasculaire de liant en bas n a pas lieu, connue 
il ledit, nous rinflucnceâ'un Bxcfce <ie sève élaborée par Les 
feuilles 

CormTtençrnis toutefois par les rarFCuansmenls qui jouent, 
dan* eut ti ■ llLéotie, un plus grand idleque les fails. Mais d-i- 
bDrddécbronS'le; ce n’est pas un procès que nous voulons 
faire ù M. Trécuî ; nous avons pour lui la plus grande estime, et 
il esiun de* quelque* hommes qui sa partagent notre affection. 
5i nous combattons ses doctrines sur b circtdaliMi d fi liquides 
séverct, c'esl que noos voulons la vérité ; Ol la vérité oblige 
souvent ri de pénibles nécessités. 

M. Trécel a compris qu'avec l’endosmose ei la force ^r i_ 
ranle déterminée par l'évaporai ion des renifles, il ne peut y 
avoir de Fève descendante. 

Il se sépare dont de* pbysiologtFles, qui admettent 1 iif- 
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fluence de coï t'onees; il nie que U < Lpillarité, l'endosmose 
ù L l'évaporation des feuillM j oucu L un i^ÜiEo dans le phénomène 
uscensioLmcL Jci liquides ver^ cas orçasiCîS " il sâ ihqiiIxc au. 
JÈIUJJIS logh 1 1 LEj . 

Srjüfi sommes |KtrfAÎte)nünl d'accord quanL à l'impuissance 
de vas Je 1 1 ^ premières forces â fui remonter, seules, les liquides 
jusqu'au sommet de nos grands arbres, foui «fuis, iJ est iu> 
pf^iblcde nier le rïiîe, fort msireii 1 1 du reste, de r endosmose 
dans le mouvement horizon ta! die Lu sève, qui a lien pnrtsmi- 
|ii:rûisicût par les in-Uulcsdes rayons médullaires, Si M. Trecul 
Le eente^te ici, c'est pîLïee que colle for,:.,' toute physique 
(Li. 1 vïi.m L nu obstacle ü la descente de Lisévu. 

Maia nier n’est pas prouver; et les faits sont U qui démou- 
li-. nt. de la manière La plus évidente, qu'il y :ï un courant ho- 
rizontal centrifuge par lequel La sève ascendante se rond des 
oo*-: •. ? : ■ s Ligueuses extérieures de l'a ü hier vers l'écor^è, peur 
itoitrL'lr les cellules de la couche génératrice qui commencent 
leur mol LiplicalLon avant l'app.-iriLLoü des feuilles; et oc cou- 
rant mû peut stjinL?Lir que* par celle* fonce physique : IVïh/m* 
scue. AI. Trécul ne peut Le mer, Il Lu reconnaît ta ri Cernent 
quen.l il dit: ■ Les anitom Estes doivent Lien eon&Eûéitt’ qu'il 
n'esl pas une a-Slulc vivante qui ne suit traversée par des 
stiçs. ...... t Les cellules sont eu liwail dès que rasfleîi&Ètm. 

roc once. » L'amidon esl Irinsformé en sucre 1 1 porté 

vers les parties dans lesquelles s'opinre la cmiHipliciation^el- 
IuIj!l'l: tpii commence l'accroisjîCÈiicjil cji diamètre t c’esL-à^dite 
la poncho "éndraLrico appâtée caiabium r i 

Or, pour que l'amidon î£ 1rs. os forme 6" slip en tfiucùw, il 
l3i.il qu'il s’empare de deux nouveaux équivalente d’eau, 
puisque h formule chimique de l'amidon est : carbone |S, 
hydrogène H), oxygéné 10; — Dt celle de la bIiicusc : wrhonc 
12, hydrogène 1 3, ojiygèue 12. L'amidon emprunte mcon- 
loslahkjntcit ces iIlmlx équivalente d’eau au Liquide séveux 
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qm manie, un début de la véjfé talion., dans ta vaisseau de 
L'aubier* Cu traversa tauiGiol»ranfldes prûmîêre&tçl- 
1 u Les des rayons médullaires remplies d'amidon si qui sa ireu- 
H-^nt l'ii i onlact avec. 1rs vaisscaoï, pnis celles cta seccusdo-.s r d^jy 
LroisI finies, de-., ei il Jvai-vioni nmsi jusqu'aux ulrictjta de 
La couche général rice, qui le cèdent, à d<mr tar, mx celluta 
du Lu couche lu-ri M; c ée où sel rouvaut emmagasi n des Ion tes ta 
substance* nuirai ta» et partienltacrnant h taulû qu'on trouve 
eu grande abondance lLüjïs les racines cl ta tiges de tais les 
v ^ [aus Ji e ncu * i 1 J - C’est donc Lien par h passage du liquida 
ascendant li travers ta cellule*, que s'établit le courant ho- 
rkonlal centrifuge relaté par M* TrÆcuï, d que les ] ,li ysiolû- 
&W nc! l ltliv *nl contester; et ce pansage est certainement 
lji,,,] provoqué par les densités différentes des liquides con- 
tenud dans Lis cellules <ta rayons médullaires, I. 'exploitation 
de la sève d 'Erable I sucre (.-irer spc^prinHin} esl I&, du 
reste, peur témoigner que le liquide ascendant du Corps li- 
gneux est moins dense que «lai de la ÿtatapta ou 
romûi'wm. 

.M, T]m;c-ii I Oppose,, il est vrai, à ce phénomène physique, 

- la force que nous ne connaissons q m pa r | es effet* quelle 

I produit ; la ta/j Ctat une raison spécieuse; mais puisque 

ce phénomène se produit également ü 1rs vers des membranes 
ta ut mita. il nous est bien permis de supposer que U force 
vitale ne l'anéantit pas complètement. C estima subtilité et non 
une raison scientifique* tin sciences naturelles, ta mois 
yian, ta, Dfm, évoqués dans ta discussions, sont générale* 
rnetLt dçs preuves delà fui blesse des argumente* on de défaut 


£t) I Vu n n»TCr*U Jt nciilÈ frilchc il? $fÿ J,- ï a niât, pr.iiol mil gr.ii.M- 
itiûti j' ii fllUSBU |rtt lin proic-if: Jïlj,v.i>;(. (ri'.-grMjjjçr; ïî grimkujdï fécule-, cl 
17 gamme* J* jvriilw tné-s-E-: ■ - dira Ibs^ucLi il rtniau «t»orc Je T.ntizilcn . 
ToüVi Jus minçi ItgBHlK* CD CJMlLtiiîJîaL, ce! « dt> Coüifiri!*, r.,aii eft 
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d'jirguniÿiilj j cjn^nil on se retrancha dfimèro eux poursou- 
ciiitr cause scientifique., c'est presque un aveu qu'on usl 
vain ou; i] ne foui (Sono pas un | roji user. 

Ma]$, qui ■ iecourfljH horiüuutal centrifuge sait uu elle! de la 
r r>Ou cl u l'endosmose, il es; i ale au il nYviile pg ; E r j] existe, Il 
anéanti!, comme lerccônnaU .U. Tréou l, le courant descendant-; 
Or, pu lai] u il existe,, il lie peut dan! pas y avoir de sève descen- 
| l:n ] Lo; par cu]is>équeiiL ]a tliéorj.e de la circulation de la sivfl 
élaborée est oo-n trouvée. 

Du montre ii ® maintenant par dus fails matériels Ijïen connus 
et admis de tous, les physiologistes et physiciens, que le mcn- 
vcoicdl ascensionnel, mystique pour M. TrécaljCSl Lieu posi- 
ti ve mon L dé terni îné par l'asri mita lion ri 1 évaporai ion r 

Les reiiiilesj comme tous les organes des végétaux, nuL be- 
*oin> pour naître e! croître, d’une certaine quantité de sève 
i]ui sert d’abord it lu multiplication de tours tissus, e! ensuite à 
la mm triture et à 1 accroissement de oos (issus nouvclleïneiit 
formés; car, après Eoni, ces cutanés no peu veut pas vivreseidn- 
jiien! que ito J’airdu temps* Celte quantité de liquide nVs( pas 
limil i'ü ; ce sont, a u contra in;, I es orga n es i jui an trouve n l ]i mi tés 
lTh i -; lettr croissante par li sommiMle nourriture qu'il i ont pu se 
Procurer; ils acquièrent un plus on moins fort développement, 
suivant qu'ils reçoivent ot s'assimilent une plus ou moins 
grande quantité de liquide aeiifricier ascendant j car il y en a 
une partie qui se perd par l'évaporation. Ainsi, quand on place 
une plante dans une atnujspitère saturée d'homidit T E'évnpo - 
miurn e&t nulle ou peu sensible: tes feuilles, alors n absorbent à 
leur profit tout Jr liquide qui leur arrive ; tes tissus se multi- 
plient surabondamment, tiens feuilles acquièrent iifie ampleur 
extraordinaire* Si, au contraire, la plante vit dans un milüoïi nl- 
Mospliériquo sceel chaud, l'évaporation est li-ês-eonsEdéralilg, 
car les liquides l|leï arrivent ans feuille s sont rapidement en- 
fevéspar les molécules de l'air. Il en résulte qu*H ne reste. 
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(ln.ii -5 ce eus, qu’une petite qyüSnLïlé Je suc nourricier pour 
servir à liimiiUipUcaÉion des I issus; et alors, celte nnillipLiea- 
iïon est rcslrciuie; les cellules nouvel Ig me ut fermées "6 rece- 
vant qu'une f,iib!e nourriture ne prennent pas ma que ptu 
d’accToiÆSÉ'niculf les fcttillos ires Lent petites, 

Aittfi, si l'un ni té l’évApûrAtiüü iltmiiULe la quantité de- li- 
quide qui parvient nus feuilles, et si de I nuire tes feuilles 
s'assimilent, absorbent des liquides fwhr multiplier ri dé- 
velopper leurs tissus, il Faut évidemment qu'elles empruntent 
constammaU un liquide réparateur an bourgeon qui ks porte; 
il en résulte naturellement qu’elles font le vide dans les tins ns 
de ce bourgeon ; ce vide dos tissus du bourgeon produit in- 
contestablement une puissante succion sur les tissus, du ra- 
meau peur s'emparer du liquide qu'ils contiennent; le m&mc 
pliénomine bg produit sur ceux des branches, puis sur cens 
du tionc et des racines; delà une aspiration conliRuéUei qui 
Fait affluer sans cesse do nouveaux liquides vers les organes 
eu voie de formation. Ür, M, Trétül n'oppose a ces clVts pro- 
duits par l'assimilai taa et l'évaporation, effets reconnus et ad- 
mis pur tous les physiologistes et physiciens, qu’un argument 
aléatoire : In vie Ce n'est pas sthrieuv j et du reste, puisque nous 
pouvons arrêter ce phénomène eu ode vont les fouilles, il est 
donc évident que Les feuilles — la vie aidant bien entendu — 
sont le véritable 'moteur de V ascension sévei^e- 
On {unit dès lors en déduire cecU Puisque ]«£ feuilles attirent 
sans cesse à elles des liquides pour nourrir les tissus cri voie 
do formation, et réparer les perles produites par l'évapora tien . 
cck feuilles déterminent do la sorle une puissante succion qid 
Émpé lie tout liquida de descendre de tes organes : car mr 
seule et mémo Force ne petit produire deux eSTeis conlraiws- 
Donc, si la téve qui a monté ilo peut phi s descendre, Il n j’â 
pas de sève ilesmi liante; la Ihêoîie de la circulation estcon- 
Irftuvét- 
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RL mainleiKHjtj puisqu'il cal pMhivemcnl établi > par rélad* 
cfiicrQi?cu]uqm.uque [a sève ascendante — appelée aussi, maïs A 
lort p ai?vû lirute par certains auteurs — mucouiï direcL.aftnul, 
«iM, à I « i multiplication des ç#u1l 3 5 des 1rbre& et des vais* 
seaux [|uï apparaissent duos le cambium du la couche n- 
Ericc du corps lîgneiiï, pourquoi Mlle sévo aunU-elIt besoin 
d l Ê!r£ élaborée par les feu itles pour eonconiir, ttj/rés le début, 
ji ta mémo nuiUi pli ration de cellules, do libres , du vaisseaux de 
La couche rrénéralLioü, en lûist mnblables ïi MBS formes ne 
d-tbui ? 

Les partirons du la sévu desténdapte répondron» que eVsi 
a hsdl u mon i n il cessai r e , parte quec T cst alors, <d seulement alors-, 

1 1 nQ l'acide carbonique Je L'air est absorbé parles feuükü tt Jé.- 
ceriposé dans la parenchyme vert, où la sève descendante 
s'empare Je son carbone - « h 

Comment od-fllfi ^onslalé ce fuït ÿ puisque nul — ■ au dire 
mfrneda Decanfrlta et Mirbel— n'a pu en recueillir une seule 
goût Le r 11 moins qu'on n'en Len Je par sève desw» Jante le liquide 
épais appelé cambium qui su trouve entre L'Écorce cl le buis? 
xi ûs co liquide, ce cambium, comme cm voudra l’iippcler, 
loiti Le ïHdhde le sait et tous les dateurs ta rocunngisïeut, SI ap- 
(ûrall un début delà végétation, avant Se développement des 
feuilles ; ce n'est donc pus de ta sève élaborée par les feuilles 
qui est venue se déposer Lfï en traversant le& tissus cribreux de 
M. llarlig ou ceUutes grillagées Je SI- Uago-ïiohl, par yb 
passe ûu.ssi p ilil-ou, la sève descendante, Cepcndmu, mi | <li=- 
miêr moment de sou apparition, ce liquide -é aérateur est 
déjà Livide ; et les nombreu-Hua expériences que nous avons 
laites, les éliiJos auxquelles nous nous Livrons depuis long' 
tempo sur la marche cl la nature de la sève nous penne L- 
ItÉLt d'affirmer, que Lu név« bru Lu ou ascendante elle cam- 
bium de lous les végétaux contiennent toujours de IVi-de cai- 
Ijoüique libre* A l’aide de la teinlurc ou du papier de tournesol 
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très-sensible, su présenta peut ûlra constatée tifa-farileimenl, 
rtiîus :o(t5 Ici organes ilt; la pheuc, depuis t'eiirômild radieu- 
loiifl jusqu'aux pé laies dés iïoïsrs qui terminent J fs rameau* 
iiii'in. dtfksnrVLts- de feuilles, et, cela, d quelque époque de 
L'année que es soit : en hiver comme en été, avant comme 
pendant l.i végétalien (I). 

Ll slvê n'a donc pas besoin île monter dans les feuilles pour 
s'emparer de l'acide carbonique de l'air, le décomposer cl eu 
retenir te carbone qui entre dans la Composition ries tissus et 
des tÈï verses si i Lista nccs qu'ils cru i lieimen L . pu Lsq u e cet acide s\ 
Irouvc dits stm entrée dans les cellules de La racine, et qu’on le 
retrouve entre l'aubier üU'écdce dans le cambium, Içt encore 
fa ihéorie de h séve dracendante élaborée chargée de carbone 
est con trouvée, ' 

Si Ees auteurs physiologistes mainüeun^il lOÈEjflurs la néces- 
sité de L’ulabcirrtUon de Ea sève dans les feuilles, c’est uniqua- 
ment pour pouvoir expliquer la formation tics ]jou mdels qui se 
manifestent au-dessus des ligatures ou à ta partie supérleuro L ti . -ü 
pluies produites parles décortications annulaires; et si M. Tré- 
eut hou tient cette théorie, cest pour avoir ;i opposer, îi ta 
théorie des. libres radiculaires de Gaudichaud, une théorie dû 
Information des vaisseau* qui naissent à la base des bourgeons* 
Eli bien! c'est ici surtout que ttnus disons, non, î il n'y a, pas 
de sève descendante élaborée par les le utiles, dont J' eascèî qui 
jm i employé à nourrir lt$ cellules itouvcllt ^ÿ/il fw in&t, 
sert ri te formation oûjck faire/ Iji preuve! nous la trouvons, 
nous le répétons, dons les pièces mgjnef qui ont servi à corn- 
battre b théorie des fa Es ce aw ou prolongements cadieutaiccs 
de Gandichaud. 

[I E..i phjfCDCB de L’*cj i:’ cirtaniqu« îl ili ti^lee, du ro*l«, par -plaeietir* 
V-auqut-lïn, Eïoî, B(Miu[Dg4clï. etc., du ni lu. (Je r^ue^uci iêg4> 
1*uï, idbLi- 11* pEraivfanc .iriDMMr e* fri ri'Oini,' eiîDf linüMd ; lujùgrl'lmi 
iioiii rp»j-;.r-* j'suvsir oflirmer qu'iL « Ircuvc I - sbt&it Lu-ji le* végùLiiik, 
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UsscmU faite sur lesquels reposa h théorie do la circula- 
lion soiitj. onoETel t ces bourrelets; c’est k hiuIb preuve tjue 
puissent fournir ses partisans, 

Ursqnfon Oppose, dit M. Tréwiij des obstacles k la marotte 
descendante de Jasuvo, a l'aide de licalurus ou de ddoorlica- 
tions en hélico ou annulaires, ou change k volonté h eeurs de 
«île seve. Lite donne naissaiKo jl des vaHiceaux três-emueux 
pitanlant des parties verticale*, d'aulra obliquai» ou horî- 
^■onL il^ î.'. : s sinucîjjiiës de res vaisseau* montrent les cou- 

rante delà sève îi travers les cellules de la couche génératrice 
sè cOnlouroanl dans (on les les dlpeclions pour Irouver issue ; 
cVsl en. offot ce qui produit les bourrelé qu'on observa A ta 
liase des boutures, et au-dessus des ligatures ou décor I ica Lions-, 
IL y a d’abord foi contradiction : \L Tnkid dit quelque 
part ifuo ta sève élabore râdaoèûd à travers les cellule de 
rfrorae qu'elle nourri!, cl mamlerumt il l'a fait passer sut- k 
carjis ligneux, a« début do h vdg^Lalîon pour former des 
vaisæanx sinueux ; otto passerait doua parle u t ! 

0 U : rpi il eu soiL, cç rt est pas nu amas de s£ve + comme le 
dis^tt les jardiniers, qui forme ces bourrokls; E a éiuda mk 
^roscopinpte l'a démontré depuis longtemps; tous les phv- 
i toilngielcs et analomkfossont dkrconl sur ce point 
Examinons donc si les simmsi tés de ccs vaisseaux sont ducs 
nullement au* courants d’une sève tJescendante, 

M. Trécul a enlevé, sur la tigq^dilîéreute arbres, des pJa- 
ques d écorce. Des excroî&SiLiiccs ligocu^es, mats dépourvues do 
k.uirgoons fouillés, a: soûl formées sur quelques- unes des por^ 
lions de tiges ainsi dénudées; odes n 'avaient aucune commu- 
nication avec h partie supérieure do l’arbre d'où pouvait des- 
Ç^idro de la sève; odes éludent, ou un mol, parfaitement 
-sotées du reste de la Lige, el formaient ainsi des aortes d'tkts. 

SicYü L u rte sève descendante qd forme les î-défoir, il ne 
'kil pas s’en irouver dû ns ces excroissances; su ce boue des 
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courants de fi^vfï descendante qui déterminent: les sûmes] Lés 
iha vaisseaus:, les vaisseaux, s'il s'en forme, ne doivent pas 
être simiens, puÎHtjUOmienn < nv-vde sève descendante ne peut 
arriver jusqu'à ces excroissances, pour perforer Leurs cellules 
de liant en jias o« hcriïonEalcincnlj et m foire des vaisseaux, 
Ur, ces escroissacces esaniictèçs au microscope [üir ’l. Tré- 
cul reuFeraSkûrol, dii-il, des vaisseaux votunii uèux » souvent 
I i-fes-.no mbpoux ; et nc*s observations noua les ont toujours fait 
voir Il'lïs-suulüux, trej-con tournés. alitent ;i droite, à gauche, 
mentent el redescendant tomme ceux des bourrelets des lïga- 
l Lires annulaires ou en hélice. Donc, puisque, ici, il u y u |ws 
rie feuilles, ce [Test pas l'eïcts d' une sève élaborée qui, h I tins 
sa marche descendant l:. a formé ces vaisseaux et dtëlei'iïiiné 
leurs sLnuusLiéü ; par conséquent la ] neuve du courant descen- 
dant fommul les vaiasjefiuïOi imprimant leur direction est 
anéantie, et, par cota mémo, la théorie de M. 'lréculsc trou vu 
erronée. 

Le J ^ juin t35ïj M. Tréfilai a soulevé Técorce d'un P<u«- 
hrrnift do haut en bas, tout autour du Lreitc ; puis celte écorce, 
divisée en isept lanières qui 'restaient fixées à l'aibrc par loin’ 
partie inférieure, fut remise en place et uiéüiUnue avec des 
petits clous sur le corps ligneux, avec lequel el Lu ]>cmvoit « 
ressouder par la greffé. lùisuile, pour rendre itupossible toute 
communication di recto entre les bourgeons ou les feuilles de 
Li partie supérieure du Timbre et les lames d'écxircé ainsi détaj- 
chéiSjiDBisnppoelids du corps ligneux, l'expérimentateur fit 
une .décortication annulaire» à -58 cciuim Sires ou- dessus de la 
première opération 5 les lanières ninui mises eu expérience ne 
pouvaient, do la sorte, recevoir aucune influentede la prétendue 
sève' descendante, qui se trouvait arrêtée, parla Bécortication, 
ô 40 cemtimfeSri-K mi- dessus d'elles. 

CéUô opération eut pour premier résultat l’alfoû&emenl im- 
médial des Jeuities ; 1 1 jours après l, le -o ) « toutes les 
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fouilles fiaient tombées; plus tard aussi, dit M. Tréctil h les 
jeunes rameaux HyüOrttfjjinjilijti-ii^iit ■ L< iss-iSil luiî ». Qr r malgré 
l’absunco de feuilles t il s'est forint sur la face interne des 

hmcs de ! écorcü t tin lioi* un ehCmi.lïEiiC-e, Ht de» T\H4Hîaux sc 

trouvaient dans la couche ligneuse (S )■ oïi provenait donc 
1Y.W&J délû sève élaboré* si nécessaire ô b formation vosgu- 
I :iî L-e dis la touche jinti-alne* corticale ! 

Lus UuiJes nourriciers qui montent ne subissent donc pas, 
dans les feuilles* cette élaboration que !¥l* T récul dit 'être 
imparfailomanl connue mais indispensable au progrès An la 
végétation », puisque, dans celte ex périclite même, 1rs cel- 
Mes do ta couche géiUTjlvicu corticale uni donné naissance , 
à des productions vasculaires. Ccst une preuve des plus éi ï- 
ileutflü r|iii? iVilaliaration dans li*s louilles n'esE |kils indispen- 
sable au progrès de 3a végétation; et que c m’est pas une 
sfivc descendante qui perfore les ce lu Les géuéialricqs pour 
leslransfurmcr un Ymæuux. La lliüui-Lu do >L Tréou! est dune 
complé Eçj] h- 1 1 s. i lh 1 1 ro 1 1 véc - 

La sève qui a nourri tous ces nouveaux Li.-.-a i:-; i l vaisseaux 
est loui simplement delà sève ascendauti.- élaborée, modifiée 
surplace, dans les cellules herbacées du locorco même, 

Quand on éLinlii! la formation et 3c développement des 
bourgeon s idvcnüfaqui naissent sur lus boutures de racines ou 
au sommet d'une Lige d'arbre tronq ué, on wi t apparaître htan- 
Ibtnri |>ctU mamelon cdlnlo- vasculaire. Si.it ce moment, on 
enlève l'écorce, on aperçoit sur b corps ligneux son point d’in* 
sêj Lion d’où partent un- un plusieurs \ eütslilots Irès-o uns qui 
descendent ' verticalement, Observé plus lard t quand Je 
bourgeon embryonnaire a pris un peu plus de développement , 

■ rnuiü avant l'apparition de feuilles, cm trouve dus liLnls plus 
.nombreux qui rayoiuj£hL du point d>t Lâche do W bourgeon; 

J TrOcu.1. ,V> ‘nvi'ji ntr Ai \j<‘*iurri^ft du lj-ù ;-\ nr r*Mn , elt.. l-i •- 1 'Ad 1 
,1,: i lie di'* scioacff, Je 17 i-i vier lüîJ. 
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Je ta base descendent toujours verticalement; les kté, 
kiMi, apr[)s une courte direction hoikoitlale, s-'inrtécliisscnt 
vltï [,t parti a inférieure do larhro ou de h base organique de 
la bo utui-o, et cens q U [ sont situés au,, 
dessus changent presque aussitôt do di- 
rection et devient également pour re- 
prendre la direction ü-Enliquc et enfin h 
direction verticale, Tous ces filais 3 qui 
forment, au début, une sorte ds griffé à k 
kise du bourdon natssaiat, ne tardent pas 
à â'étandrè Eû'ul autour 'du corps ligneux, 
en sc divisant, en sc soudant les uns aux 
au ires, de otanika ù ijgurei- d,^ mailles 
irrégulières comme eetles d'uu filet Je 
pésbenr. Ils forment ainsi une nouvelle 
couche de Lois sur la couche oiiatné de 
l’aubier • c f ett cc qnVn peut voir sur lu 
figure ci-jointe, représentant nuo boutura 
de l rançon de radi» de iUmiototia. if est 
ic point où s’est organisé le bourgeon ; æs 
moment de l'élude, en bourgeon n était 
encore qu'à l\:lal de mamelon ; il n'avait pas, par conséquent, 
de feuilles;. les sinuosité* et réticulations u ne peuvent doue 
pas dire lWvre d'une séve descendante élahoiéo. 

tkn5 les boutures, quand tous ces iilcts vjisç* titres qui des- 
eenJonL verticale m eut sont [uirvetms à la section inférieure, leur 
direction perpeodicutairê est arrêtée] ak contournent alors lo 
corps ligneux, comme les racines. de plantes cultivées on potcon- 
tournent le motte de terre aussitôt qu'elles ont allai ut Ll; tond du 
vase; ccs filüls somj puipes ■. nt et forment un épaississement plus 
ou Tnt uns cons i dé rablo ù ta bote de b boa turc ; c’a 5 1 le bourrelet , 
lk continuent ainsi, kur élongalioO dsns le sens honionlal 
jusqu'à ce qu'ils trouvant une proéminente eellulairo sur la- 





c esi de la qué na It une racine. 

T*l est l'aspect que présente Ù i’œil wu une bouture de 
racines dont un a enlevé l'écoh cd 

Nous n’esamineronü pas ici Ja nature de cas fiteU; c'est une 
question anémique quu nous réservons. Pour Ee na ornent 
mjtrs ti avons à nous occuper que de Ja manière dont ils 
formel] 1 1 <\ est-a-dire s il.-, son! bien le résultat de la marche 
dénudante de L a sève, eumme YÆviau M, Trfail. 

&î oous remontons a la première apparition de tes biefs qi d 
naissent à la lisse des bourgeons, siouh- en trouvons déjà de 
fDL'rüés, alors qn* rien ne signale ta future venue des [feuilles. 

h; Pris lorl jeunes, dit M. TrftuI fl ), on 
* aperçoit au-dessous d 


eu.'; tisi ou plu- ■ vjn iHmfll 
- siern* petits üJeU courts étendus verti- 
* calcinent, etc. » Or, comme à te me- V_ 1 f~, J,"> fr 

menti] n'y a jins de feuilles Sur le corps 
'le racines bouturées, il ne peut y avoir 
de sève élaborée; donc ces poli la filet » J 

courte contenant des vaisseaux ne sont / 1 
P :LH formés par une sève descendante- A '\ | 

^ ■f'ici maintenant une autre jtL&cq 
i|i,d représenta un irtmçoa de Saule; 
elle es L empruntée au mémoire de M 
M, TVéeul. tin, saule fui éièié, cl, sur 
le cùlé do la |ige T on opéra une décor- 
-cation de manière à isoler une plaque ùP " J ‘ ; ' ji&Ù ■ 
d (koL-œ A, dépourvue de feuilles cl de tout 
bourgeon. [/opéra! ien fut pratiquée Je 
tS avril, et tes résu Eta Ls eu furenl étudiés 
le 10 ml L’écorrn ayant élé enlevée « on vit, dit M. Trécul (mé- 


■ F . -..i.- J . j||-.i-_ ^aJiniJü ii. ■• '. S'f jil|: , l’.S], 
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, mQ ;re v Lté; , que des petite file ts vascu taire? tenf-ô Knli naux pn- 
„ ral I êtes s'éi aient form&à son sommet et à la hase V, l'.mais 
» que ceux de lu lisse étaient beaucoup plus abondants ! » Or, 
cçs productions vasculaires se trouvent sur une portion de lige 
(pjî un pu recevoir de sève dMteodante, puisque une Iramie 
d'écoree a été enlevée tout autour, pour rompre toute commu- 
nitiaiion avec lu partie garnie de feuilles ; la sève élaborée es! 
parfaitement étrangère , par conséquent è leur formation, 
4a, ic la théorie de la formation des vaisseaux par la sève éla- 
borée descendante est complètement cou trouvée. 

Butin un dernier fait, — car nous pourrions en citer à l’in- 
lini, — et nous poserons nos tend usions, 

Etant appliquée une g^fte en anneau d'écorce, d'un Or tue 
■i bok rouge, par ünemplc, sur un Orme è buis blanc. Si une 
m''Vû élaborée descend h travers les tissus corticaux, celle sivc 
4 oit se charger du principe colorant emmagasiné dans I e? 
tiftsnsi Un l'anneau-g relie, cl l'entraîner dans les Lîssus nou- 
veaux qui se forme ni au-dessous de la grc-Stu ; éé> nouveau? 
tissus doivent prendre nécessairement la même coloration* 
Un simple examen d^monlie que tien de semblable n a lieu, 
fl n'y n de mlorés que les nouveaux tissus formés là où la 
bpde (l'écorce est appliquée; ce q ni prouve le courant hori- 
xonlal. Les tissus nouveaux formés sous l’écon-e du sujel- 
au-dcsscuN de Bmmeaii-grelïi:, n'ont subi aucune Influence du 
principe colorant ; U* ont la couleur normale du boisdusojef- 

Cû fait esl nsfiess concluant pour que nous puissions dire ma' 
dernière fois : Non 1 il n'y a yas t/e m 1 ? ilrsc? Atlante, et tues 
k-s faits sur lesquels on veut appuyer céttü théorie sont ou 
erronés ou mal interprétés. 

l)e tout uo qui précède, nous croyons' être on droit de ton- 
, dure ceci : 

f p U n’y a pas dé séve élaborée descendante; lu théorie de 
la cirulation est conlronvée. 
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7* Les tissus cm voie do formation reçoivent le liquide nour- 
ncier ou gémira leur d'on courant sévoiE* ascendant, q f où 
prenJ. tiais&a.iiLU! un courant secondaire horiionfol rayonnant 
par les rayons médullaires., 

■ j ’ Lt; mouvement ascensionnel a pour moteur Ea aurxiwt dé- 
léj'roinéû par 1 ovAporalîûEi ut l'o&slm^lion ; le mouvement 
boriïonial par t'endosmose. Mais aifoun de ces phénomènes 
physiologiques ne , JÜ „i . Sü produire sans La vie* 

4 ' Chaque orgatie reçoil une certaine quantité de liquide 
quil élaborent [Etodiliy selon la uuiure de son tissu, et qu’il 
s Assimile enttirtEnent-, h liiisiEo do *a eroissan.ee est dêter- 
infoée par la somme de lipide qu'il reçoit j il ne peut laisser 
échapper aucun r.ixh do nourriture pour servir i la nourri Eure 
il'un anlre o^ane, puisque k succion produite par lévapo- 
i:atiori et ra^Êmiklfoit K’oppoae .. ta descente de tout liquide; 

J carres, quand il y en a. amène la désorganisuEion des tissus, 
fit pourri | uvs des organes. , 

Ji ‘ li ‘ bourrelet rjuL hû fürmo au-dessus t ks ligatures, inti- 
îic]is 3 décortication, plates, ttç ri n'est pas lui amas de sève 
contrôle descend nti dns feuilles; c'est une agglomération Je 
productions Maculaires sinueuses, transversales, composées 
de cellules, fibre* et vaisseau, comme tout tissu lignera des 
liges. 

C les vaisseaux qui pur lent do la base des bourgeons et qui 
■ encourent. à l acCrafsaCcnent en lEiamulEOcte haut en Las des 
lige; t ne sont pas créés par une sève descendante ; ils naissent 
des bourgeons e[ s& développent sou* ludluencc do la sève 
ascendante raycnimttej modifiée jar ht transformalion des 
subslaîiïH nutritives emmagasinée* dans les cellules, cl qui, 
exsudée on Ire I écorce cl le hok, conslilue celle couche pins 
'-■U moins épaisse de modère du idc nommée e<t»il>\ut)* on 
(oacAa gwtrntficr. Ce sont ccs vaisseaux qui servent L'esnéti 
Suivante b 1 ascension de la sève, ou du moins qui en Irons- 

Awt I3C7. - >t 




— 23(1 — 

portent ht plus grande partie* parce qu'ils se trouvent tut 
communication plus tliivcLe avec k-s raoiims. Au Fornialton eu- 
coûté* r[iiî sont les. prolongations souleri'iiincs do loulos cen 
productions vasculaires naissant de la base dos bourgeons, 

Fp ÏIkpincq. 


exociiomu giundtflou a üjsw-y) 


Voici un ntagailigttâ érbdsseau, d'une racé rêtégAnM au mo- 
ment Je sa floraison au pi/Lniümps* ut qui, cependant, a passé 
inaperçu fcl' époque do sua introduction en Europe en 185A. Il 
osl- ûL'ifjinaire dti nord de lu CMnçif C'est Fortune qui L a Fait 
connaître d'abord sOuh le nom île Aiîteicuwfl.ier rnoemam. 
Mais l'intrépide explorateur a voit commis urm singulière 
erreur i il i;ïL vrai queM, Fortune connaît les plantes à la ma- 
niferc dos (mrLioulléuri, c'est-à-dire a L'aspect* au /unes, l:L Je 
là à la scions U y a loin. La moindre connaissance des carac- 
tères dos p Lun tes ! 5 eùL empêché dé eominqitrc «Lie grossière 
méprise ; car IcsÀmeffliwAiers mui! des Jîissaceej à ovaire infère 
à plusieurs loges; tondu que sa plante offre rinq ovaires JJs- 
liuolSj ol nature II ement supèjcs. SI. lîooker on fit, pour eellu 
r.Hi.Mi]] u Et SjOtV-ra uL le baptisa Spire a yraruliflora dans Lo liola- 
nical MuflUiôjij, pi, IJbb, Plus Lml, Lindley trouva dans la dis- 
position des é Lamines, au nombre de KL. et dans Le nombre des 
ovules, un cara clore suffisant pour l’es traire du genre s pi ira, 
et en former mel genre nouveau, qu'il a décrit dm s Eu Gar^en^'j 
CfmoinriWe en I üS^ , sous Le ftéruJe ErWckwnlnSl non t’atacoftlffl 
comme récrivent les jardiniers et comme il est écriL par Cf- 
rtiLir sur noire planche. 

l'&vMAitrtia tjrtirHÎiflora est un fiibriwîOûU bui&sonncus très- 
rustique, qui atteint à plus dé Luis moires de hauteur* et dool 
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ta poussas srmuelle! rat jusqu’* 90 et 70 ccnb'mïüra de lan- 
qu-?cir r L'frflHM îles rameau est d’nn marcm c ] 31 > G ^ c 
■lestai Mes saillantes allongées. Les feuilles asm navales- 
cunéiformes, brusquement et brisement. anmiji^ dentelée; 

seulement ar 5dU,enritaif Jai.s ]fc (rois quarte i„forf e , ]rs 
ll ;^ L 'f : dc5 à 7 limites sur trois de largeur, avec un ik?- 
Mn tagdil eentimète environ ; les plus peliles fe u i]1 é? 
Ccllüs des brindille^ soBlgénïrutanent ol ilon^ties-ellipitErM^’ 
lances do +5 miUimiHre», J' compris le pêtiota 

^ 'tara, d’un blanc très-por, sont larges de î| à .fo mil! 
'T 0 * gsen ^ppœ ™pïes tdnnfflalcfi panfcnkcs ; elles apm. 
PÎ,]S5 *f* 11 ] ,M!mier Prinfompsenm^e temps que I» fouilla mû 
bri n t alors I rte-pc I . I es ; aussi ,. l 'ad ma jgiii nfoite- i-i 1 , [[E l une masse 
Lynche d un IfSsbd cfleî, surfont s’il a demlte tui, pour rc- 
pon^otr, un arkisfB.1 Feuilles prsbfabte. Chaque fleur est 
composée d'imcalfo mmmtynteh ïï dents inégalé* d- 
™ denklks , dVne corolle* » piales obo T al«. 

arrondis. üisMxis au sommet du lobe calirina], qui est lapidé 
par un clisq m jusqu'* b naissance des dénis; Jesdtammes, au 
nombre do iï, smjie - rûti|^csparg et inséré à'ta mÈme hmj- 
'*'"*'* k ]kJrtl <ju ^ Face ta pélnta; 3 

peni fo contre, lissant distincts, terminé chacun par un 5 [yfo 
« un stigmate simple. 

Ce bel arbrisseau supporte jgfoifeiucnL iirtlm-en; ï| serait 
d une grande resMurcc, par su floraison précoce, pour 1 W- 
Tneniaiîon des jardins des villes. 

La P 1 " 5 bcaL1 P îcd 4 l" e cnnnmssons est k Segrra, sur le 
M A ' m raussif tf arbres fcjporf au zranL II a près de iroh 
Jïietresdühû g leu r ; saflomismi celte année a 4l Splendide, mal- 
gré ks emprunts souvent répétés qui lui ont été faits pour h 
CftnfeclïoTi des bouquets dappart amont. 

U ciisie fi ks- prûhjibleinaju une seconde espèce dceogeurej 
nous atons vu, tous]* nom il ’J^rWn gra^iflora au Jardin 
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fies plantes de Paris, un jeune sujet d\ine cemplesiOn trés-dé- 
licate T fisses cUlL'éroui. Je ceux Je Kügryz, qui ai: rapportant 
exactement à la figure <lu Büt.'vnical i mais la floraison avortée 
de ce sujet ne nous a pas permit d'on fuïro une analyse asnes 
ooinplfete pour qme nous puisions nous prononcer iicet égard. 

t\ IIpumcç. 

EXPOS1 T ION l NI uatSf- LLK Ü' t 10RXICULTU R E. 

(Troiisîmo Eérïns.ï 

le IfoiiM'tenr enregistre, apa£& chaque concoure, les décisions 
du Jury c'est la consécration. ofl Lnlcllc des rèeoiurii'iiiSGS klio- 
ï-ii-use nient gagnées par les exposants. Celle menlion omise 
par Lè.WoMi’fetJr prive l'hortkipUeur primé, Je c-eMu sérieuse et 
importante publia Lu ; pour beaucoup d'amateurs, cala équivaut 
l'absence de prir et par couséqafTtt à rinrénorilé des pro- 
JïüUéXpOséSi Un oubli trèn-m volontaire J u jûiimal ofHriet 
est venu atteindre M . Ch a lé (ils. Au concours dit l 1 mai- cet 
habite horticulteur a obtenu un t ,r pris pour «n beau 
tôt de Pclûrgoniiwi à cinq macules, pour la plupart nouveaux, 
Ijî public a pL-inemcnL admiré ses magnifiques plantes, plu- 
sieurs éteienï do premier ruérite : Figaro^ rougC' sang iicenLre 
IJain; ; S/epiUKrow V, ruse vïl'.’i centre blanc, grandes fleura; 
iijrtiYff boisv, saumoné bordé blanc, ileurs do moyenne gran- 
deur: Alphonse Ùvtpity, rose saumoné, (leurs petites mais de 
forme parfaite; Fmile iittjtoM, violet à grandes PüIik; Iûj- 

yjid (lIntT]i£nticï f n.ittgü à L:tjnlrC blanc; Camtile Rt-manHn 

rouge groseille, centre blanc; h'uÿivn 1 Uefnrnorrc, rouge vio- 
lacé,, centre blanc, Forme estaltenlc, etc,, sont du mjigniüques 
prJuEiïOft qui montrent les progrès obtenus dans lus Pelargo- 
imiiu 1 ''IkT, 'l. Chalé Jil est un horticulteur tréa-inteUigtrti 
et lîès-consciencieux , llo exposé quiiltu lots de plantes dans 





différent cimCÛurüî trois, pCfiJnrifirs pris fil mi second ont ré- 
compensé scs lots exposés, savoir ; l' r prix pour ks Vclarif/*- 
Aluni il grandes M =-Lir^ - l" prix pQttrléS VfTvtincif L " pii s pour 
li:> Pr.'ri.TfcMorj.; Æ'j.wiïpoiir les Pvtm id . Scinetl r babîk „ il a. fuis 
OU comme jto, depuis plusieurs limite, lin graml nmnluo Je 
Verveines, Je Lautamj, tlu Delphinium, Je Phlox ei de 
(lahua; toutes ces plantes, d’ua mérite incontesté, ontfail ra- 
pidement leur chemin, et se trouvent actuellement dans (ouïes 
tes oolloctioas sérieuses. Sa collection de Vcroeitofs est une des 
plus complètes' et des plus belles. Pour ne citer, parmi ces 
l«Ues pl ;m tes ÿ qnn les dernières nouveautés mises nu com- 
irtcree nette année-ci, JJ“ toussoMu, Il ' fkfofSt ÜûmUj et 
JfOîHJiw Gustave CitmUf, sont trois plantes charmantes que 
lout l’oIleotinnneiiL' voudra posséder. J’ai dit COuGeiédcieilt, 
Son i % at4k"EkË soigneusement expurgé tic Ion les les a on veau l és 
douteuses et des plantes d'un mérite inférieur présente A IV 
mateur ta fleur du isum © 1 cte toutes les collet Lions, Sicnéen- 
vrmtee eatÿb^ue l'homme île goût y a trouvé son compte, eo 
rf était pas pour lui un mince sacrifiée que de réformer des 
plan les, en grande quantité, pii, pour être moins belles que 
les autre*, allaient pas moins chères. M. Clinlé fils a ajouté 
un Jlomonl sa couronne. Après avoir cultivé nver succès k.s 
plantes, il a consigné dans cinq traités, tous les procédés de 
cnil urc. Los Truitàt rfrjf.'rVe/Sfi'Vs, des Lontaia, des fiwNidw», 
dos tinéj'fli'rej et des frowo, seront les meilleurs guides que 
J ' 1 1 orl tcul leur et l 'si ma tour pourraient 1 1 rendre pour cul I i ver a vue 
succès ces beaux genres il). Je tenais essentiellement si réparer 
fi lui il i qui avait alU'iinl tl. Clin II ‘ ûls; i'en ai profité pour [lire 
quelques mots sur un jeune tiovtiiMilteLir plüiu d 'avenir, et qui 
marche à grands pas dons la voie- du succès. 



I) Los iT-ïiVk, lïd'ilM n'.'K îiC*ii-I#H|i diWLu piï II. LKTTÏJllïlJ . FC LrûavOli! 4 
Il ItfaclIHc, nlC Lilt Gît*, 
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üji des |)his mirÆpàdes et das plus ImurciLt eï p Q sant ip 
M . Choit lin, akiltë un premier rang duos Jcs (Mncont's dus fry - 

“<*“* uiFousferosÆiKirbre.MXüauiinfai! parade celle hardie 
ptahn^ cjui se phonie û presque tous les emuiours , el 
suijiïuiiiuj cour^-eusempul [’iiojSLiftui- du rherEÎtultu« f ra n- 
ï aÎ5e< J jBrtgisiro avec joitq dans rai modeslb ebrtnique, 
lüurs &uea^ el jcdésïrû que leur peisàytiranL courra trouva 
de nombreux ïaiiî L l^Lchl's ; ] b^itina n’tn sera que plushril- 
bi'lej las cciiicoiui plus suivis et les J-tSciuupeusea plus difticiles 
u rompu ri r r u( pur conséquent plus dfoirublei. Si collection 
de sf) Pjlmkrs a obtenu un. premier prix pour espèces et va- 
riï'lés rduoics.on tolleÿLlQra Un premier pris a élê accordé u 
Sün loi du &0 planton de ctiuLs, Plusieurs At^a ntt>ra t hw- 
F ‘ it{a * !*$*!**> w™ i uurviunes brumes plaides de ldaûg, 
étaient roppEül& par de haaux fuumpkire^ ÜilTér«iijis Co- 
COS, un ZaUtcca )Yaff%Frii, un Cimx^ion mueum, un iy r al- 
Sichiu '.:arÿaioitfüs t un ScaforUuti roùmta, Soient fort admires, 
plantes passionnent toujours tos umataurs ; elles joignent 
’t des formes qui s cSe»ÎL.-iie:isi de celles de nos vdjrélaüx ïniJi— 
jdeu.-s, une videur ornemoulab des plus ^ruarquaWtÆ. Nens 
seconck J mx ont etc accordé à M. DdJ liera, dtiGand, E ujur un 
lot de -ü sujets en Tories piaules, et à M” Lcgrelio dïïaois, de 
Uiu'ebera, pour un lot Je tâcspfeeej remarquables par lu forte 
h 1 ■'' dsM sujets Le cotiooiiçs pour lu sujet lu plus je-suiir- 
q trahie par sun dévdoppeoacjJtesL^LmdiuiiireuéLé brilLammeiH 
soutenu par M. Linden, de [îr-uxeUes, (jai a obtenu un premier 
jtfi* pour süji Swfrrlïw rviasla, planté d un grand mérite; 
parM. dlantin, .Iujjl lu magnLPqoiï Amca sapida a obtemi 
mtr pris, LcsFAayjfj' rfrwtyb/midonriikùh villa de Paris pur 
M r Denis à (Es et'es (\ur,< oui rapport* lui généreux dunuteur iiil 
I roisqémepriiitose^m plairas Tort beaux iûntod mirés du pu- 
blie. Tout le muiLrle sait que les UaUters végété, q < l'air liliro r 
sous là climat d’Hyitnüs, Ces vitaux prÆseotant un ditrmaut 



coup d'uni aux malades qui vonle heraher la santé sens le climat 
béni. Déni mentions honorables ont die accordées à H. Lin- 
don pour sou beau CAmHmraps timirnamthu, cl ;i Ai. Chantül 
pour son Thriiuu? radinti. Lo i ,r prix du concours pour £5 
espèces d’in traduction récente n t?iiü remporte par M, Aenb. 
Verschaiïelt* Son tôt de S£y Palmiers nouveaux présculail au. 
premier rang le Cnfautut SVt'r^ha/pMU, le ffcrjfflfftn mèri.ifu, 
le Uraiita tfiu'da, Ylrittriea exor ht za., le UVdlt'cAfo wi^rt'os- 
frjma. le Pi non gu maçufata* LeS prix du concours do \ t C5~ 
priées d'introduction récente oni été obtenus ; k L ,r prix par 
Aï. Linden, Ijc l^vhfmin Ifwgwidarfii avec ses épines très- 
fyrtefi et I ll'S - lh i !_■ i.i lü . te PirctùOfmm fujstri.r, lit Nurlnirzi't 
erosa , le jîflefr i& spec ma, le Mo/uî fabtilïfonait tarïegatis, 
m'ont paru de précieuses introductions, M, Amh.Yerscliaiïell, 
a Libii.n:: le second prix et AL Chanlin le 3' pris, Dans le loi 
de AI. Ambroise VeiscbaiTelL j’w admiré plusieurs dreefl^un 
LeoUtànin aitiivmci, qui rdû pas besoin de s'appeler comme 
notre charmante balsamine indigène, ,Vnft rue tangere- (ne ma 
touchez pas), pour qu'on n'y touche» û cause de longues épines» 
que lorsqu'on y est absolument obligé. AI. Chantiu présentait 
aussi plusieurs .1 refît, dont nu ijecAeffariiJH *■> riittfoliiaa t fort 
reniariquuhlfi. 

Un beau loi du Palmiers au mémo horticulteur a obtenu un 
È* prix. 

AL Linden, de Bri[xftlt">, a obtenu un premier prix pour son 
lot de plantes nouvelles. Ses D«ifHwieAirij son Coeoî cifÿûNfi'S’ 
îirjtfi, $fyii PAytelcphas yurm?tciÿniMj ont bien mérité cuStÉin;- 
cojnpüüsc. M, Laitière a obtenu le second ; ce que y ai le plus 
admiré dan* *44! LoLc’csI un Cufawni adspersws, un Calamtis 
de Siunafrn. 

Us Cycadées ont préâtalé trois concours. Les mêmes noms 
sc retrouvent dans ces concours. Au premier rang brille 
AL Chanlin; ses Jumîa Mpmtù, 31 q^rèïi, 1 fûÆnÿflna, scs Sfmn- 
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Ud^Jqiun fl ptirnih.ru, son Ktihikiéoiamm Mneityi t 
SOI] Ùjcas limnjthii, lui ont obtenu un premier prix glorieuse- 
ment g^gné. 

.i].iIl: (ïollinck, de IA alû r .'i (iJiJjd, a présenté une magm- 
fitioe collection ; «J a obtenu te second prix, Avant d'cxamlnet 
Jcs étiipmltcs, j'AEirais jnru5 qu'un pn’irikr prix jiuroii 

récompensé J fs 1.1 e il s collections exposées, Un magnifique 
exemplaire lIm Çfnfi^amia nrexiçana cl plusieurs Zamia ont 
été fort Admirés des cnima^ure. Son Xamia tifflosa aoblctm 
une mention Jnmoruble. An cOTie&ürs de plante remarquable 
rareté ou son développe ment, \'ErK$atartia Afaîw^ 

i n if p oppn rimant h M " Legrc I tu d" [ [anis, a obtenu tel" pris, 
M. Linden a été récompensé du second pour biju Ijcau Ctjcas 
mjgfra. Le 3’ a été attribué à Atimtvnii de 

(Jhantin. lui se termine le contours principal; on voit, par 
Ju valeur personnel h- des exposants cl E P importance dos lots 
exposés, combien tes concours ont été sérieux et les récotn- 
peases bien gagnées. 

E.cs Û relu défis étaient très 'belles mois pou nombreuses. Lu 
culture de ces belles plantes, privilège des riches amateure, 
n'csl pas encore trésditefttluc en France. Iten* concurrents 
fié sont présentés, M. lo due dÀyen fit M. Ludctenunu. La 
magm tique eolteciron do M. Ju duc d'Aysn n obtenu Lu premier 
ptj^'. M. [.uuiii.'iii es a obtenu ujl l :■ n» 1 c'-ir prix.. J.e Jury voll - 
liiiil récompenser Le sé le et L'habileté de M. Fanion, jardinier 
deM, le duc d Ayen , lui a décerné un prix, Jamais, en effet., 
Oivtiid&x ne furent cultivées oser, un pareil g.uqcfo. 

.MM, Vcitcli cl dis ont obtenu un i ,r prix pour iO Azaim r 
mdïcri It'fcs-forlfis ; nous avons dit ce que nous pensions des 
Ijc-JIcs. plantes de cfi lauréat, .M. Joseph Ver vuene a présenté un 
toi ti\4i(i/rn intb'c* de semis, auquel lo Jury a accordé une 
mention honora Lia, 

Les Rhododendron dû pleine terre uni donné lieu à des 






concours i l ■' -n -remnn [u rtli I cü . Jj-h p i i] W. r . Lions Étaient nom- 
breuses et liirn choisies. MM. Cwm et fils de Sceaux, que 
l'on voit prendre pari à de nombreux unncport dans chaque 
;-éri o , oui présenté un loi m;iL'mfi[|Ut>. Les intfwt Ryisia- 

tmm t iitj'vydc, Ijttint ut filai fo h Yiticrs, Étaient admirables ol 
admires dans ce loi qui i ojjteuu le L" prîi K Le 2* a ulé ao-.inl.'- 
à -U. VanAcker, deKromoutt J':ti admiré dans ce loi Farwilv, 
vermillon; Georges Ctllrcr* et rïefjans M, P.ûLbjL Jlls, à l'.lia- 
tenay, a obtenu le troisième pris ; de fort belles punies com- 
posaient Wü Uii, par mi lesquelles on remarquait : Jfwiÿ h tficfns , 
Gloifv d' AnycfSi dèikalisiinïü, J. Waterri'. Ijl mon lion liftiw- 
rcsblc a été .monléc à M, Muriel, d'ÀvoB prte [eulaine- 
hk'Au. Prmcçr q«pji rite <!>• U<rfuut v .t! ' .Ui-.'jj'qfj t'. iv-ilhxK ife- 
nm<j>ir, se fai&uienl admirer au milieu' île très-jolies planté- Iæ 
concours de SQ va ri êtes en espèces de clioti a été, pour 
MM. Thibaut et Kelcleèr, l'occasion d'ttn triomphe. J r Lot a 
èEéjugd digne d’un premier pris, tandis que deux men lions 
lioiicirüMes réctHnpensaicrit Eos. eïforEs de leurs concurrents, 
M. Cochet, du SuËstiiîs Seine-et- Marne), eOL Boyer, de Cam- 
boîs, près Houdati Srine-ct-lfae .Le loi de MM. Thibaut i-t K*- 
(eledr présentait parmi les plantes Les plus remarquables: 
N ' ihirapdi Jùïqt h lli"i l iii , uï/i H MisSn-tt l'kl/jrrt.\!, j .i , S$fô t Stan- 
[i'fdituviï't .- — l 'Aïaierdes (ntfjtaxa, si M. Codict, est une plante 
■ li armante répandant. un dons puritain et se couvrant d’une 
roidtitedo do fleurs roses. Impartit i, Ecercd r'an n wr et /a ■/ rer/u r i', 
i M. Boyer , mont pi ru fort Leu us. Le concours du 2b sujets 
remarquables ; :ir leur développement n'a pas présenté des 
piaules horti ligue. Un deuxième prix a été accordé à MM* Ju- 
in in et Durand, de Bourg -la-Heine. M. Oudin, i Lisieux, a 
obtenu b h 2' prix pour üujels Obtenus de semis ; M. Ambroise 
Verschaiïelip le 3*, 

Les coucou rs d^safei pouf ècn ont élu J'ort beaux. Le Jury 
et le public out admiré les charmante arbrisseaux garnis d h une 
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immense quaniité +1* fleur? de toutes les nuancer 1 Vain 
Acier a obtenu Je i'* pri.'d ; M- CrouV d le second ; M. Âlorlgt 
uuetnenLion honorable. Dans Ig loi Je SI. Van Acher ; Ihurcun 
Surpris?, S face tir ilnniicnr, drrindfNr triomptimtn^ ont nltir^ 
mon attention, cl par leur non] on peu extraordinaire., cl par 
leur beauté Je signalerai Aurore tf? fiûygkrm dans le lot de 
311. Crou.v; ta Suprrhê, Joip (1rs amnfrurs et Jfrowffien'n^ijc dans 
le loi de .M. Muriel . J ai indiqué quelques noms p^rmi les plus 
bel I es pl aj îles dm is le* lots es posés ; i^uraisiA ü a » om mer plus 
de la moitié, pour rien-dL'e i^oïmjiIl'! des merveilles qn f on a expo- 
sées à nos yeux. L r n premier prisa été décerné à Van Acte* 
pour un loi de i'ü variétés nouvelles â'un grand mérite. 

y\. Ilüillier, i QB^neux, tl prose, nié au concours un lof de 
Caicéàiaim en fleurs assez remanjuahliSl le Jury lui a donné 
un iï‘ prix. 

U's Concours de f (oseront été pou nombreux, et, disons- le, 
moins beaux que les précédents. ! rois ■ eneurrenlH se soi il 
juin âgé les récompenses dan? l'ordre suivant ; M. Murgoitm, 
h Etourg-li-Remo, l ,r prix ■ M. TE. J a main d à Ibir^ 2’ prix ; 
M. l’imhiïne, a ÇhAtîHüP, a obLcnu un 3' pr h pour 2J1 Rosiers 
1 rts-rem arquaMes par leur bonne cnltore. 

1.15s concours suivûnlSjt bien qu'avenl pour objet des végé- 
taux plus humbles que les prétédents, sont EL-t^iiiU' ruants. 
Ces plantes Forment ce que je pourrais appeler le fond de tous 
k s jardins français, flseraUi désirer qu'un plus grand nom bre 
it L c\ posa n ts vinssent présenter des lois aux coneourn qui auront 
tïeu. las plantes vivaces fleuries ont formé un concours dont 
h s pris eut été remportés : le premier, ] Kir 31. Ivon. de Mont- 
rouge; le second, par W. ThibauU-L'tiKtent. 

M, Dovivier, à Paris, ûprfenniéim lot de Pyrcthrum au coa- 
cour? de * lots il' espèces et de variétés d'mt mémo genre > : 
le Jury luis accordé un troisième pris. Lorsque le P^refArura 
if. parmi parut, on s'a l ion d ail A voir sortir de bel les rumve.au- 
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t^dfl oe genre ; Jf. Barra/ était uue espérance, jusqu'il aucun 
des nouveaux gains ne L r a dépassé, jn peux même dire atteint. 

Les concours îles piaules annuelles,! été plus nombreux ■ on 
dtïvait s'y attendra. En tête des exposants brille le maison 
Vilmorin- AndrEeux et C 1 *; un premier prix est veftû consacrer le 
goM du public* qui admirait leur telle corbeille de fleura, lino 
maison importante déni le cboF. M.GiijhoL met tout son soin à 
Vendre beau et bon, a planté une cotbeSlte fort remarquable 
fl«0 Von pouvait regimter avec plaisir, apîùs avoir admiré celle 
de MM, Yilniorin-Arnlni-mc et C‘\ Une belle collée lien do gtn- 
minées ornementales, dfr nouveautés Itÿs-mérilîmles caracté- 
risaient ce loi. Un 2‘ prit est venu récompenser M, CuflUot ; 
M. Loise-Ckuiviiire a obicnu le 3* prix : la mention hanoràblca 
c-Kî décernée à Sl-Wr llavand elC, à paris, l'ai regretté que plu- 
sieurs des producteurs de ces belles plantes, entre autres M, Le* 
utairo, ruade Lourd ne, Ji Pari?, noient point exposé, MH.VtE- 
lllûrin-AudrÏ0ü-C et C ' ont exposé LIN lot dtl /'i/rWArirni nu'cmn ; 
ils ont obtenu un Si* pris pônr plantes nouvel les fleuries ou non. 

M, Vordu-r n exposé UU lot do Phmrspa qui a obtenu un 
deuxième prix. LeLoI do Pivoine? de M. Paillet, son concurrent, 
était délaari. Tous les amateurs de jardins savent que les 
i l itmnr$ sont très- belles, mai? do pou de durée; le voyagea 
salli ; "i"inr ll^lrîr celte belle floraison: e’est là un accident pi a 
privé probablement >!. Paillet d'un prix. 

M. Duri vieira piaulé une corbeille de Gi'royfeM Mniperpur. 
Cos piaules très-variées m'ont paru fort balles, un troisième 
prix est venu récompenser ce lot; elles me paraissaient mériter 
utiîuï. On est pu u l-êti-e ii h li llért :u l pour ce? jolies plantes* qui 
demandspt une culture spéciale pour lov* obtenir très- bulles. 
Bien îles nouveauté? fort r.-jlierHuVs passçronl, tandis que la 
giroflée Ile m'ira toujours dan? U'? jurierres eE cmbimmcea 
l'humble Icndrc, où on lui donnera asile, 

la* Jury a décerné un premier prix aux de 
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M. VaiM]rnn p rJ&Sainl-üctmaifi; eus plantes étalent rpmart|Uâ- 
blcs par leurs dimensionsetréiMFroG quantité; de (leurs qu'cita 
pnéstmlaieiil. I n loi assez médiocre Je IWtrrÿonintn de semis a 
valu & M. lUgniflr, si la Tourelle près d’Evrv, une million 
li on mmlile ; aucune des plantes de t e loi no nous a [.-ar u ütirlir 
de l'ordlnaiwiu 

lîi'-ü Cfflftcoitrs divers mil donné lieu à, des récom p Misses d'or- 
déès différente. NE 16 ' Legrdle dl lanis, qui fient à honneur de 
n rms faire admirer les richesses végétales ifu'eJlu [mssède, a oL- 
lenu. un deuxiè me prix j h>i i r scs .1 m liacéas ; un deu xième pri t 
P r &&5 /I rouïtti; un trfliaîèüni fri poursc# Rromélfocéti. 

Jean V a rsr. L L ni fi ■] t a o b 1 en n u n pre m i er prix | m.ir ses TiHami- 
.'f« arÿt-affid. plantes fort curieuses; un ti-uisièmeprix a fri- o» 
coj-iÜu à son Eriostehmi/t i)ti&i{olvm\ une mention honorable a 
été décernée à sou Ctcrorfmrirwti li&iÿ fi fatii:. mrn'*ftiUï. M. De.- 
tair, à Orléans , a exposé wft JDwynntàw txenlm eu Usa», qui 
a été irès-admi ré ^auquel Le Jury «accordé un Iroisimno prix. 

i.es fcrvtiidicz de Madagascar de M. Chovet ont remporta 
un troisième prix* Lo Pervenche est une fleur charmante, Je 
suis surpris que Jes seiueurs iraient pas essayé d'obtenir de non- 
venux coloris. 

M. Clia.nl in ;i obtenu une menti on honorable peur sou 
Atawia crisiata f plante dont la floraisoai cal très-curieuse. 

Plusieurs lots de fleur* toupéûs ont été primés. >1. (’méneL 
a exposé deux lois dc/taiânçutej et dMndiiNOftrjr couacs ; Meus 
Emblèmes pris l'ont récompensé.. C’est l'ii rêçordanE ces lots, 
qu'un rend compte delà variété et da l'étonnante riebessé 
de coloris què présent cm ces beaux genres. I ne uitniioa Eeo- 
nomblc a été sceordéé aux JW* en fleurs coupées de .M. Luise- 
Ctum vivre , Les Piwinns coupées de .M. Charles Vardier étaient 
fort belles et variées; le Jury Jour a accordé un premier prix, 
l.iifi mention hounrabltî a été la récompense des fi voie es de 
M. 3‘aillet Cls* 
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M „ Vflftd nous a donné un avamt'gcAl (3* scs gains. en 
exposant un loi de fleuri du iï!iwluila\<htjii du semis, 31 a ulj- 
lunu mie mention honorable. Le puïjli & a atlurird l'harmo- 
nieuse élégance des bouquet de M u ' Lion. Lç Jury a confirmé 
]i= goût, du public e» lui .umh.iï(3;l:]L lill Imbiirnc prit. lïi ama- 
teur SL Deaoiiainpaj aexposé, liûmcnnf.oiits^ une eorheilfé du 
Heurs foï t .belles, 

Le& légumes font jkïu nombrens, Ives Asperge tardives 
formaient i elles seule* nixpüsilion mîptcliir^ Le premier 
pris a étéMoerdd à M. Lhérault Salbm&L le 2" prix à M. Louis 
Uifoull; leurs produits dfaitml fort aplatissants, SI“ veuve 
FîomonL à Montrouge^ a exposé des Vignes eu pci iHjrtanldes 
uisim mûrs; un troisième prix Lui n été décerné. l u deuxième 
prik a été remporté prie les Amamis en put portant fruit de 
M. Créaient frites h à Saitellcs (Sein^ct'Oise), 

M, Cessouj iLl- Fû-nt-de- Vivant (Bouches- dLi-fthâmc), a pré- 
senté un lot de Cerises en plusieurs variétés* Ces CeLtiOS 
Paient Ercs-belJu-H cl Irèt-lridchcs T un iroirième prit a consa- 
cré leurs qualités, et, espérons-le, d'autres. bùuelies quo celles 
uu elles sont nées ou apprécieront la saveur, 

M. AodtdLcroy a cspoaiïuçces&Lvcment au furet ô mesure 
de 3a maturité, touLc La collection ds Cerises qn'il cultive, hm- 
üîe ifinsister sur l'intérêt de celte çx position placée hors 
concours. 

Les Raisins exposés pur J!M.ltose Chm;rnéU.v 1 £jUi TJroaiery t et 
■'I, Adotpb&'Bcrlrftû, à LibergiHles-Bois, |iri.!.> S jmlu?.. eut été 
primés d'un l\ d’un 2 ‘ m du S‘ prârt. M - îkrtrcm , le candidat 
lurniaiiEj trouvera certainement que les végétaux îonL plus 
reconnaissants que les houinnss. 


Atig. Lkeiilbu. 


1 
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m LA MULTIPLICATION UIlS YUCCA* 

ConflaiïiH «n la sc ie nos, et acceptant les Lliik.rlcs etmaxinta 
sraettliAquei comme ouvres de foi, |«« jardimurà ont long- 
■*m|'» cünaidéré comme impossible La innUïplicaliqn des 
jilanlrs dilat mmnoRlyl&lau^, Ce* piaules, d'après les an 
tiw™ livres de botanique, dilffereot essentielkiMnl des diwiy- 
lédojjéej; elles no se ramjÛeut pas, a t dès qu'm» individu à 
iiuuu, il meurt ; il est monocarte. Aussi appt bendnit-l on la 
lloraLson d'un Yucca, d'un Drnüéaa, etc. Comment , en 
l’üel , multiplier, par bouture , des planta qui n’ont pas ou un 
donnent pas de bronches"! Leur couper 1« (ite «’avanceraii 
rteu, disait-on; on nauro jamais qu'un individu, suuleraeu! 
plus polît, et cocons la bouture rcptimdra-l-cile 7 car 
« 1 arbre pénSsaiL infailliblement,, stluu^lruiclijLil^n centre 

tle végétation. c est-à.dircJehûii^eoQ terminal, comme disaii 
AI. Ai h, Tiichard à la page 1 1 -1 de ses Aotivcm/.r ÉiétnenLi tfc 
tntanitnc€ f ni* édition, revue, corrigée et augmentée. 

Aussi peinant longtemps les Yucca, les Draina oui éEi- 
rares dons les collections, et partant trfes-chm. Mai* h srien^ 
se trompa fwirfois — souvent même — ut la pratique vient 
alors dé! ru If g, * sans remords .sans pitié u , [ ÜU | bnllani 
échafaudage sur lequel repose quelque savante théorie* loi, 
elle est venue montrer que ks intinocoLyléctonées, comme fa; 
dkotj-Jédonées, possèdent a l'aissclfa de leurs feuilles nu «il 
qui, favorisé il un peu de udurri lurcj donne, comme tous les 
yeux de dkolytf Junées, un bnurgeon capable d'étie bouturé 
aussi fa^lemfenL quW branche de Sanie, Le tout est dV- 5 - 
ciior la vîtüliLij des yeui qui, généralement restent à l'élat 
latent* 

J 1 va qi lelqnes n mis il * lli vi ère, jard osier en ch ef du Luvenu 
fc.io U r j;> JaîtiiiL connaît ru oii appareil et le moyen, île faire dé- 
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votnpper Iss yeux des arbres Laonncalylédonéi; il Avait de 
grands eolftéï ;t tiroir, placés sous les bkhcs d'uue serre 
..IluliIi', et dans iiîsrjiisls il en fermai Ides 1 ronrons (te Dracmw 
qui, butais 1 une haulû temp^ralurt! et à l'obscurité, produi- 
iiiLiitti aussikil dss 1j*>[Lr r ^t:0[i3 l'I iolés aitc leürçcMili ili .Tji.xiit scs 
boutures, procédé est simple, niais; oiùteuK, 

NYstu; en avons vu un, eu application cheï VL André Leroy, 
pùur les Yucca, i(ui est beaucoup plus simple cl h la portée 
de imü le iiiund,' , M, A. Leroy coupe les tiges de Yucca per 
I ronron s de 10 li 1 5 centimètres de longueur, ,-l les Gnfotre, en 
les courbant horizontalement, dans le terreau d’une wittbo 
sur laquelle est placé un châssis. En tri s-peu de temps, oit 
voit naître (le nombre i et bourgeons, unau-detous de la cica- 
trice des anciennes leuilles; nous en avons Compté il sur un 
tronçon de K) ceuiimÈlres. Aussitôt ljuu ces bourgeons ont de 
1 u 3 eenltroîilrça do hauteur, on les enlève avec un peu de 
talon, mi ayant soi » de ne laisser (pce La parüoeneorc saine de 
la tige, et on les bouture dons des petits godets rempli.} île 
terre sablasse j ou replace ces boni mo& sur couche ul soit» 
châssis, nu en serr-o à nmlliplicaûoii ; l'émission des racines a 
lieu peu do temps après, 

F, Hekincü, 



exposmura ii si- us l i. j;i. rirtF, 

Le nifrLïde snptemïnÆ :■ rt riche en fM.blbLLL4jîB liOr! lCOSo-s, 

A flirts, au pare réservé du Champ 4? tf jt* , c^nunÉutJ.-t'iJ^ I' r sup- 
teTiil:.r^ r par position de* liai»ii» pour vignobles. Puis, Fougèrcaen 
Brfctagac; .Lprfei, GOdlIances, du. U au 9 ; L rampes, ^ h iu4m*éi.'K|U<!; 
SeissotiS, J n riaa 17 ; Si iifcC-' lernui n-cu-Laye , du El? au |S. 









Lratiui 


— — 

travaux tla mais d’SoÛt. 


PiiinqiT' Lfa thnjftlirt- du îu-ji-j d'a.iiliriéteFrilonL dç ço[ iem :ir»fomcr.!< v-j 

fiiiflu*-FJ4«i > ,C!i.i« 1 OiiibBitOanj.çifl.iIgtCaiwoüiM, Gnmiehoae, veq- 

InnL i'h-. Jcj tàldalp» n«TlllH 0 l r — rt Rltîlire qw Ex» Arlîebeah' ~ 1 

Jd produire, Ll faut coeiKf ilDciÈiljpIcmeR-l Ici Li^j «| fljllAa J - - 
*“* aUMiti.Mi du an ps c(riûm(iijfrcr En fflllLUIOii qui 

Cü.tiiineiiçcQ'l 

J *W"‘ - TuhIt^E^ Uilavi-dg^piii fïK l'atycL H'uat iHenUw ttoKeuun A* 
b pri Ju ,:.ir.iiniT f El but ILftM s Cl Itl KmtoIc-, uni: i.ül,.? \& Cir* 

tai.etaieti pour les bim ïLiiqblT Hdira thWiki d 6 Ii «ici* aLw; 

Je J? ilwiHilBO d' hiver, de J* LaLlnp dû la t'asiigo, qu,'aii rtpbqLo me 
fu'.iure, Uppnut « iicore à I -.Rail rApojsLiçn. eeioer dans ]ta fremU-ji jeujj dn 
üjdii, ta llerituli pÿarpfsollH bü mt, jwirf le* conserve* dW r; mifaUdft 
■ ■■ HfnMU et le* nmFi’RICûli m dùivciïl t îrsni.i- q. U 0r, OU lirai aü»F. Ilklii rc. ■ i, 
V, + iK * ^ .Inliï. Sraraonérea, gphiarde» Cerfeuil, Navet, M-leL-i, 

CawHdt, Cbmn-fcnjn, Chem dç Jlilozi,, hlLift, Si un veiU «vnLr- -, 

f' 3lüt *> ïrûmv ClMlrfrSiiiüD^ il bm M rffe ta jJCÉùjwi jiHir. du mois, UüiHf 
2c» codant* st déïflE j.pcr (ürenKni, ou l«* piHle flà pu jwjur ^Cjllltr l'fiî.ij- 
biiiDdés ttdooi- Ott veiü(RB D rLD iahiLiï*. * V(Jt \é ta. <j r ea rateui, loui^l- . 
tl JL'IL d'CKgflflO! fjiii jeriimt renÉea defceut, peurq^ la tivt a coupure ii ul 
J"0-j[fiii>n et augmente lç volume 

Jnim^^ftee. hisser, cl* aiirgconanr, pincer. sont J«î prôtipau* 
i. aperrr; «□ tait avoir îiioü □□tsi île detourrir les- ImiLi ijii] arrachent 
UBlurll^ el prttflw in ceth « njJfitiejj pour viii 1 er les branche nuiedet, tmlftr 
JuLMUIlie. Er chancre, c-.'. — Üm C«foi m[ dqrniiul, à 

qiit le bois sur kqrrJ 115 Vtui prdUqutr en pirTaiinmeni ùbùÜu 

Ju ,h'ji (Tftgrmnt. I.r. lrA%auX de ce ne.* «oeil pcq prs Je* r^mBS |uu:r 
LVniirfi ,-n. Üü cüeuqiçihc ï ^[effier tr* ün -i«j en ëeuss^ni ^l-knii mi i en irvre 
le* fifjlJnt* qaaD aurait m.iïv.iiéJe Dicni prfcfdccL, cl «a Its plaol^ ibr.» dri 
pnt-' . ; eopleiht lerru, l. r.nji F en: prfsujr ■!« Ir-'-cr ri mm:.- en : bc l<* | [mt: i 
fmHMHei d'Buk.ini,.- repiqué en pfplniùhî.- lellee q Je lleine-îiiigiisfite , 
Halsiraice ol flo^o ■; ld‘le, etc, 0» î*: :iii; ■: *? QuUmlaibivi ,-jur les repî- 
qgereo pe-lï ei qu’au «bnk j.ciufiivUlibVcr, iW CJreflêe* «pb*, CJtiï- 

E.'iire i , É-iiii"iir« T tfiostw, l'chirjî^is.: un. Fivij.rps, ltenoncu.lui ^it 

Ütffa. £<?jiuiie au rso, 5 de juilt«t É 
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. CHRONIQUE 

F; lV I ajri * l-i i>Ci (. lii |-jj-:L de l.i aup^rtMion rie 11 cfarüusii'up, *1 iisd lr[tçlrai Ktei- 
'■ir"(]DfS. T.crijc.; et I oti^ili d'un-’ IctlfJee ; ce que Otrn mie (briiliî - 

l"i H I h nitidçi KlnliSqua d'un J<wra«i Je jpiFïRiTiagc. J« mil, ritl-Mi, un 
■ lif'Vhl f ■ii j'iinui, «I ptm'tiçurtwrfoai^tù ci Un J-ï^., (...ifc*, |,e t i jrju. 

qUrfi if la «ci-’jiei. ImüfJntioB ries BrLiclïi Iroji «knlii^uBa* tl ^ tl 
t'implci «ndwrie l'L-iii .ciLicTl, l.c Ci liij^rê t ImlnnlqQe; te q-i'il * ^1 4; pr.v- 
ùCnâlci rir* n eusblEi-, l^u r [lUtin à Vcrrlî-rcfc. |Jbf 11 ■« K|Li* Je ViJ. 
moriri ■; ÇoïsLè é* .liuroiiri i m 1» jiaLtie naJarnUn. SeFMGQ. ilu tapflrti ultali- 
Je raw .1 Amtuai : dittoun de .11, le c*inlc de tieiner cjf >< -.tfo 
lauieL l«nri«Mm*tltlwt, IMlrtn rir In Vjjjüî «| da U h'arnmt de L^rréi 
n'-'.AlMi .'IL isiïppoTtOEji] de ,M . d'Avrlqraiirl Mlfl« ÈXj<: jirr.ru d( M. «Èç-rjjH 
lilln ceir.ectii-iii l la cmlpriic dcetlk dÉmLirn.Çflpnïinjni-titleiLidc N.riç i;.jii]i. 
!iiri:f aijt l.i c-j.ii ■■ riç «Kt tnihdiu t|u; riê:ruîL le- ple;.-n. Itii>ijqro J- u^tIïMi r 

L’filwence de chronjquÈj dans tes deu* derniers laumér-cis. 
“«i» a valu uae foule de riclmtaiious, toutes irès-minables, du 
tratu, devant lesquelles nous nmas inclinons ImniliWiu ffd 
rûmme le doit faire (oui ohroniqueur qui CïliUahaulu éülime 
soü bienveillants lecteur*, ut scs aimables Jecuiees : car» parmi 
la nombreuses lettres qui enuoiiihreni bureau» ît en est 
plusieurs donl le parfum embaume encore les airs d’une J once 
Kbiçur r [jue rt exliate pas Je papier rustique du Taillant : ouvrier 
'icia (erre. 

Toutes c&i lettres nous rappellent;! ] T es£cntign de noire juvi- 
ÈîaiEimc : Etiinrég ration de la chronique en son lieu et placer 
tsoge trèfl-raodüirj d'arlieloü scientifiques nqn élaborés f 
* Ce que nous demandons, per Le une de ces îettres, — don! 

I S4S~. 1is 
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L'îmmriculé papier taliné allège què 1 otL une mai]) blanulio d 
légère qui a tracé ces mois, — c wixme chroniquepoux dé vrai, 
ir’ est- ù-J i lu un récit irntrudiF cl iOiusiuiL ■!■-• Fails actuels qui 
in té ressent ritoj'l i eu U 1 ive . La ehroniqua, c'est riikLu-iru du m^ 
mciiL, racontée sias prétention, ave*- simplicité et abandon; 
c'est p lu lût de riiistorietlfr- Par uonsâciiittti, le chroniqueur doLi 
Êirij ce cou Leur plots ou moins aimable ut spirituel du coin il 11 
feu comme an temps de nos pères, et non uu éloquent etsfvén- 
protester d f Histoire du collège do France, £on «kit e ^ 1 ' 1 ^ n - 
a^saisqnné d’un peu do malignité at au lïesoin de piqérv* If- 
^éres. mais qui raeîtent seulement la -^Biclulitc de la peau. 
,;i jj-.. jamais pénétrer au delà de Lupidcrmc ; ce sont, en uiliiï, 
les deuï condiments indispousablas do 1 a cfïrcnitjnu, comme Je 
su] cLle 11 l«t do vmaigrü sont les ingrédients obligés de look 
bnniLû sauce ; cl même dans la meilleure ^uce, In «anÿ'iJWtUi 1 
il entre un peu do rtnmlsrdfi- Mais nous sommes raison- 
nables; pp us ne vous dvmniidiHis pas des chroniques à 
mayonnaise; nous vous engageons même à n'en parfaire, tana 
que dans un moment de distinction ou d’oubli vous pourri . 
lu Faire tout à fait siiiapiséiii, ce qui est arrivé, paraîbil* pour 
la clçmifere qui n’a pas paru. Votre éditeur a eu raison d 
vous un demander le retrait, «L dans votre intérêt dont voiu 
Faites trop Imjii marché* Il ne finit pas sc sacrifier (oui entier! 
Sa vérité: personne flé vous en tiendra compte, ut même cou 
u|ui vous applaudissent sont Les premiers .ï répéter : que vous 
élu.- u ll clicval fougueux échappé d’un haras, Ot réfugié dan 
s : :l magasin lieqmrcclaines, ou par vos ruades vous brise * kml; 
que vous êtes le Figura fioïtfoflte, etc, 

11 Ce que VttB Lucie luts vous demandent, — je crois pouvoir 
jifli-leridcoSlcctiveniontj — - u sOaLtduncd.es chroniques avec ad 
et filet dû vinaigre dans uxio bonne et sage proportion j ut il 
vous est Facile delà connaître esifitemimt, vi-tlp proportion, 
maintenant que vous étK presque confère avec lu grand l ; 


i 



— a®? — 

haJ-wli! cuïtitiier du jour, le Barou Brisai car je vois qu’il lait 
imprimer son ïiitét^&artt Journal de cuisincjchcfc voire impri- 
meur ci éditeur SI. normand. 

p Quant oui artfcta seicæiiijqm^, qui occupent Jj place do 
voi chroniques, jé ne sais s'ils sont du godt de tout les Weurs 
de Horticulteur français. tSour moi, je u’ai paspn m'ottàiufer, 
comme un dii Asm le monda savent, le dernier sur h sève as- 
cuiiil.niEe non élaborée; c'eslde la science par Irop asceridabfa 
vt nia forcer enbolsudcjuc, ne me permet pas do vous suivre jus- 
que sthautos régions. Beaucoup de vusïectoQtmntÆvidMoment 
connue mai . Vous nvci en clTet pour abonnés des gens du monde 
et dns jardiniers ; il y a donc peu, parmi psus y de duc té axa on 
kilaoique, ùipables du a" imiter Je la science î. Tétai lirul 
I >jUr pu ello soit assimilable, :l [but nous I élaborer cûinrae 
vous aveu fait jusqu" ptc^ni, en éliminant, par mie opérarùm 
ijuü vous pratiquez fort bien, toutes les rqrreifo, en tmufor- 
manlla sultsidnoe milrilivu im quelque eltose d'ugréahïo qui 
oit f analogue de la par exempta ; car la science pure 

cM fade comme la fécule. Il faut dent- que vous remplissiez au- 
prîïs de vos lcctendji le cèle qui: Lus Feuilles remplissaient au- 
eiclusLvemÿÈU pour les autres organes ; ce$l- à-dire çMg, 
îous l'influence de vos Lumières? vous décomposies L« science, 
et lu rendre* facilement asinmitahlc, comme jadis U% feuilles 
décomposaient l'acide carbonique, pour oilrir le carbone aux 
substances qui en ont U^sdiit pour se constituer, Je dis jadis, 
puisque vous jlyu* lotit changé, et que vous laisses maintenant .\ 
elutque organe le soin d'étaburer sa nourriture. C’est sans doute 
[iar esprit d'imitation que vous voulus aussi nous servir de La 
ü'ipîice brûle, ut lai^er à chacitri de nous ta soin de ladétom- 
poser, l’ounnoa compte, jklme beaucoup mieux recevoir delà 
retente élaborée, descendant üe vos feuilli-s, paree que j'avoue 
liuroblouieiil qu'il me sera toujours tmpossihlu de tirer la 
moindre molécule: assimilable de k science ascenda.ule, par U 
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raison fort simple que mes lumières «e sont e^s ni-sua puis- 
sautes pour du opérer la (LÉcomposittnii. 

« lésais q(i ÿ en élaborant ainsi la eyirtK* ju>ur les antres „ 
tous ue aeriw.jainai.s- considéré que iXHcnnù un vulgarisateur, et 
non comme un vrai savant. Mais, sans vousconnstlre, à ne vous 
juger que [uir vos œuvres, un peut facileiRont apprécier que 
vous y mm peut wr il y a luugtsrojps ■:|«ïli vous brisez comme 
A plaisir, u un à une, les marchES de l'échelle qui conduit ouï 
régions scientifiques- Vous auriez dft faite, att mm::-. comme 
le jeune Japonais du Cirque Napoléon : monter d'abord eu 
sommet de l'échelle en vous autant des échelons, et ne k-$ 
baiser que quand vous auriez été bien établi,, nu srun met d'un 
ih ü mmatmais* Meis vous utave-i et ntaurra jamais ni la sou- 
plesse, ni t liabi Jeté du i jeune acrobate japonais, et je vous en fé- 
lnîiü . 

Grand mores, bienveillante lecrrïi-e . j'accepte La toron et lus 
conseils. Je reprends donc mes chroniques sous vos auspices, 
et j r aumi toujours sous les yeuï, en les écrivant, la formule 
d'une des meilleures sauces du Baron Brisse, pour ne mettre 
que juste ce qu'il faut de sel. Je m'abstiendrai île tonte rau^tirj- 
nai’je, dans la crainte défaire des sinapismes 

Je suis, dit-on, un cheval fougueux, etc,, elc,, Sa compa- 
raison est plus spirituelle que juste. bi dan 1 - mes imursts fûu- 
gumset, j'ai pénétré dans de* magasins, ce n’a jamais été que 
dans des boutiques de vieilles vaisselles de faïence , je nVi 
demi;, pu diriger mes madus. que $ur de mauvais plvl* en lotre 
de pipe.; j 'aima trop ce qiiLest bon et beau, pour chercher à 
détruire la vraie porcelaine, c'est-à-dire la sciante et les vrais 
savants, Quant au Figaro hwikolt qui serait !■■ surnom de 
1 ' livrliciilttiur /ranraii, ] i iju s [murrimis en tirer vanité; car tous 
Ips écrivains ut peuvent pas écrire au Figaro ; il Faut y dé- 
penser beaucoup d’esprit, et du bel et hou esprit l M'eu a pas 


l 
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S[m veut en rave, it tiw * la pièce. Celle plaisante critique 
me rappelle on vers de Voltaire : 

L'tUInlqnc, « 14 ., 

H se pourrait fort bien que nos détracteurs fussent tout sim- 
plement le* eunuques de h science : incapables de produire 
rpuii que m soit par qux-mémcss, ils dénigrent cl i cherchent \ 
nuineà ijUL gfrdnit, ou fail miens qu'eii*, Celle p«iséc es t 
noire consola Lion. 

Sffftinlenaüt, chers lecteurs, je reconnais mes tort? au 
sujr'L Je mon artiste sur la végéta lion: dû-^ept pages dosé ce 
brute non éialjoi'Lic, j'avoue que c’est dîffi elle , : i digérer, e | j, ; 
comprends les graves iudisj filions qu’elles ont fait native. 
Mais j’avais ^ justifier mos précédentes assertions sur lu cirai - 
blion, devant ntt savant distingué,, if. Duchsrtra qui, dans I. 
recoud vùlutne, paru dernièrement, de ses intéressant fiti- 
mflttî tlâ bolüniqut.\ combat notre manière de voir, s Tout ré- 
cemment encore, dk-il. p. 71 T y M, Herincq s'ert efforcé dans 
une sérié d'articles du journal J’IJnrtiadlctJj' [ramai*, d'ex- 
plîtper le développement des végétaux par l'action eL la 
ni4in:I.Le dé la seule sève brute; mais contester l'existence des 
sucs élaborés ou nourriciers, et vouloir faire servir le liquide 
aqueux puisé dans le sol û la nutrition immédiate, c'est 
an militer le râle des lum lies, c'est nier l'iililïté majeure du la 
respiration* ulc. * lcn présence de cô passage du livre de savant 
professeur delà faculté des sciences, j’ai dît traiter le sujet au 
point de vue purement botanique; c’esl là mon excuse. 

Peur compléter ce point si intéressant de la physiologie 
végétale, j’anraEs encore à examinée û\m peu haut la rcs- 
}4ra(iim, qui Me val Lac be i la circulation per le rôle qu’elle 
joue dans 1 élaboration, et sur laquelle s'appuient les partisans 
de la sève descendante. Je vous demanderai donc, chers lee- 
timr?, de consacrer quelques page* h l’examen du jyrfèîwe ret- 
pirdJfii’rp, qui ii‘iuisl« pas plus que le système circulatoire; 
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nuis nuits prendrons souvent haluho; car j',ti tnu^ dix-sûpi 
pages de sève brute sut In conscience; c'cst ma punition. 

Pour cutis fois bous ne forons pas île retpiraitQa ; ce doit 
être une consolation pour vouh, Mon ami Ferrier nous ayant 
quitté, et je U: regrette vivement, son successeur pour le 
complu rendu (le : Imposi tion rions a demandé le plus do pince 
possible pour sc me lire an eowemi; j’ai tru devoir lui laisser 
toute latitude f mais J." aurai soin iju'il u'abusc pas do la pçr- 
rniKsinn. lin complu rendu d'eiposilion n’est pas toujours 
intéressant pour le- lecteur; il en (but saint douta, mais, comme 
du sol pas trop. 

Dé quoi pûurfaip*|u"bida parler majeiioiutnt, qui soit, comme 
le demande ma spirituelle ti aimable constilléio, instructif al 
amusant? Du (Kmgrùiiibolanûpio ! A-t-il été luoninslniDlifïCest 
une question ît simtLietlre à celui de l'aimée prochaine . A-t-il 
élé amusant? in suis aesér, porté vers l'affirmative. ici les future 
grntnis maîtres — car ceux du prisent si: sont etaionus. — si 
les futurs grands ma Etres de la botanique, cfis-je, iront pas foil 
avancer baflUCOUji lù illtar du 1 a Science^ ils tml pu éliblir nu 
moins l'état de celui de ta botanique et de Iborliculturo a Paris 
cl de ses enviropa, De ummbeouses promcnadeisi organisées 
pur les soies des membres du conseil, ont été faites aux éta- 
blissements publies et privés: ,i Tria nnn, eli ik ont pu PC- 
trouver de beaux restes des splendides pépinières du rîUpm de 
Louis XVI, et des souvenirs des Michaux et des Lémonnter, 
conservés réligîci isenieiat parles deux liai n les jardiniers -idiefs, 
MM Charpentier e> BHotj ii Versailles, où ils eut pu constater 
te goùl exquis du jardinier français. dans l'art domer les par- 
terres, en vikilEuit le ravissant polit coin du pnec auquel en a 
cOnjervi' lu nom de Jardin miEtei; puis lu Potager impérial, 
qui, sous la (lirerboxi nie M Uanly Sik, n'a rien perdu île fi 
réputation que lui avait raitelégramliLel.u (Juin tin vu. t Paris, 
i'i il comparable fleuriste de In ville, si grandement organisé n 
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la A! lu;! te si dirigé par AI. Harillnt, et ùh h multiplie, uion des 
vitaux est pratiquée avec un mr a succès; les Wtw Clinu- 
niüni, travail herculéen cl oïl l>si sorti lu plut» soinpLutm içden 
moderne. Puis les cultures de plmi!^ de pleine terra de lut 
oiaiinu A ilrnoHfl f à Veirrères, nîi le coti^riu? a été reçu avec une 
gr,W;e idumianto | n Ici veuvn du iflgïeitable cL toujours ray 
3»^ VEIrnwin, Si les membre» frangera du Jury île 
t'Lîipcsi (ion uni verselte d 1 Jiori icuElure oui e mpôrld mie ftaheuso 
[ileedcl'ÜMpitali^françnisüp il en sera tout Autrement pour le? 
membres du congrès lwianique. \a réception de madame Elira 
fivtojne dti Vilmorin leur /cm regretter J;t France^ particulilp 
renient Verrières qu'ils n'mit quitté que pnree que la ciel csl 
'.■■un icîser trop d eau clans leur vin. Sans un oragci qui y in- 
lerrumpu, euüiïot, Se banquet en plein «ir, et les discours suf 
les Jwauléï de la nature, les douceurs de La science cd spéciale 
men; sur I aLTaliitiio iio Jji no! le eluUèljiine, àJ'lienri; où j'i^crls 
i-ü lignas Jes savante anglais-, iillemumdSj fintscs, ilali-ens, bel- 
pL*s, oiratmècüto fiançais de Paris et des ilqiarLiiruenis. fieraienl 
encore h disconnr, tires h la fois, sur les volupté de la table, el 
Ifre eïlravîtgflnces du vin de Champagne; tant itest vrai qua 
sollh Iri rlilümùfr 1 L 11 rigide et rèvorü piofesscnir il v a toujours 
un ho remet,. Je rm loi en fais pas un r-eproclu:; mais nu moins 
qu il no trouve pas mm i vais notre g'nictâ nalurelle, quand ncres 
'■'ç-rivnna pour uns aimables abonnés. 

C'esl Je 2Ji août, h ïlonlcnoreney el sur les ruines de Flier- 
uiitagc: île Jftiu Jocifura Rïmaseau, qui fut aussi liolaucHte, que 
iw itfpmbros. du fsongrès sa sont séparés, en ch un tés l'un dci 
l'intlm, île la Frum.-.i el de quelque no*; dre habtlartlü, 
l.n science no se plaindra pus de l'atmée 1SÈ7. Le Cm^i 
■iantiifiqur <ir Frnnn\ a aussi iflnm a son intention, sa Irenùy 
quatrième session, dams l'ancienne capitale do la Picardie, à 
\nvten*. J igtiuro complète et nul oè qui s'y est [tfL-ssé; je n'eri 
cannais que le discours, plein d'tnlâréb de Al, Eu comte do 
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iiiH'rtETJ-j /iur ica ivgfaartH' rl {curtUituraîtsatwiu Je vomirais pou- 
voit l'analyser puur en extraire IVsience; malheureusement 
celte charmante étude ne apporte pasFûtialyse. Je dirai sec,. 
3cm aol i|ul tf. te comte de borner, parlée noire manière du 
voir, an sujet de teiçdii nalation. ■* En llorttCEtlLura, dît-il, on 
emploie le met acclimatation dans un sens qui u'est p.-i* juste, 
cl il importe de protester contre cette es pression qui, appliqué* 
aux végélaoi dans son sens réel, est complète nient fausse;. i 
C’üsI mtendMon on uAtmlû&tiM cju’it l'ont dire, si l'on veut 
conserver ;l 3a chose que l'on veut exprimer sa véritable si 
gniGeation, > 

En uffül, l 'industrie il es hommes ne pourra jrnnnis changer le 
tempérament d’uno plante en Habituant progressivement, 
comme on le prétend, attst conditions nçmviltes dons lesquelles 
on vomirait J;l placer; el la meilleure preuve, c'esl Lu Vigne, 
qui gèle toujours au moindre froliï ; la Pomme de terra, 
malgré Ses nomlneux semis qui en nul été Faits, na pu produire 
une race rustique; supportant mieux les rigueurs de uc>Ln ; cJi 
mat. Bien au cou! taira : celte année, non-seulement il v a 
des tuïnemules malades, mais, dans certaines localité*. nuv 
que la maladie a inspectés su ni de qualité inferieure : au lieu 
dé s'itccli mater, laPûmmede terre se /féxaedimale donc, 

Los journaux ont reproduit une lettre de \L D’Avraincoiirl 
sur des expériences de 51, Georges Ville, pi'ûfesfliQr Lie p3i\si> 
qué végétale au jardin des Plantes de Paris, ei. d'après laquelh 
ce sai-ani professeur serait parvenu à connaîtra la vraie cause 
de la maladie de ce tubercule, puisqu'il l'aide de certains en- 
grain chimiques il garantissait du mal, ou te donnait à volonté. 
M. D’Avraiticourt s'est hile tm peu tmp. Les insultais obtenus 
strml [avorablt's, c'est vrai ; mais '1, G. Ville ne croit pas qu’on 
puisse conclura sur uns saule année (Tes périonces t n veut que 
le* résultats île cette année reçoivent une nouvelle conié- 
craiion parler expériences de I" année prochaine ; et e est alors 
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-riilvntertl qu'il fera connaîtra les procédas et moyens de com- 
patira la maladie de la Pomma de terre. 

Ec Pçiii ITopjiVirar rfn s&ir s'intéresse aussi à ce précioui 
végétal. Un M. Je C&uliibwuf Lui a communiqué une lettre 
qui porte en substance que ta Pomme de terre est malade, 
lonL simplement parce que nos cultivateurs; ne la cultivent 
pas comme en Amérique, d'où il arrive. * Ils n-l Luisissent pour 

■ Jt'5 semences, diL*il, la rebut des encolles, celles qui üûjjL lïoii* 

■ pées [kir 3#s instruments aratoires, ou al laquée? par les 
» larves ; ils les coupent souvent eu ï- mêmes., ou les sèmunt 
n tmp tardivement quand elles sont yennées; les couviam 
t> incampîéicmeni, coupent en vert les liges, etc*, oie. Par ces 
■■ procédés peu intelligents, tenni ne- t-ïl , ils obtiennent des ré- 
■■ coites iJisuflisajiLes dépourvues Je substances nutritives,, 
* c'est -«-dire de j-iiitetr et d'albumine, qui les foui recherthur 
t pûtir l'ali mi'nialion, * 

En pubbtuil la let tre de 51. de Coulibmur, Le Petit .Vanfrtrr 
a rendu nu grand service ù rbumanjié soidlrunte et iuttouE 
à ii science. Aciuetlomerit les savants sauront au «joins pour- 
quoi la pomme de leme, en Europe, ne contient [us de 
comme la gmin du bLé^ ce qui noua empêche d’en faire du pain ^ 
jusqu'alors ils ne. se doutaient guère que c’est panique nos 
cultivateurs m. la cuHivupt pas comme en Amérique. Quelle 
précieuse comcnurii cation vient de faire JL d^ itaulilhi'uf [ Si 
l’Académie des sricuces ne lui décerne pas le gnmd prix de 
physiologie, elle né peut se dispenser de lui (Vire obUsnc - une 
place réservée au cours Je chimie agricole de. 51. tfonssingaulb 
Du gluten dons ta pomme de terre. Ah 1 53, do Coulibor uf î Eî 
cVsi M. Paul Daltoa qui accepte du semblables commitakjitiojisi l 

51. di: CoLililxeuf devrait refaire un second voyage eu 
Amérique pour en reporter les procédés- de culture en usage 
pour La Vigne ; car ce doit être aussi parce que uos vignerons 
h cultivent sans soins, qu'elle est mfahde depuis si longtemps 
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et que, eatte année, lesg™ïus, nu J [eu de durcir, renferment 
mi Hqufdc infect, et non im pain de sucra tout raJim'- comme 
en Amérique. 

J/ 1 : zouave de la rue de Ea Roquet le, lui qui guérit les malades 
et Isa infirmes avec ces- mois: t Allez voua êtes eui'-ri * de- 
vrait liiÉüs s'intéresser n ri peu ;i la Pomme do terre et à 1 a vigne 
Wftlflde, puisque maintenant le Yoil.i en di^ponitàlilé,, pour 
cause (î(!nv.nlrissenie^i rie la voie publique, El y avait une 
tfiJIu afdiioQCû n s 03 coDsidlntionis, rpir- 3a police e dû, en elfet. 

lui interdira 1‘ tiGagu do En pavole jKuir guérir les pauvres dVs-. 
pfii- Ktt voynni celle multitude qui encombrait Jos fibosls de 
Ce guérisseur, -ft lu manière du Christ, il m’a été jü&pûsstlile 
de n •i.uiir celle réllcdcn ; 

— Et dire que nons passons, nous Parisiens, pour le peuple 
le plus éclairé.,. 

— iiLii L.. an ^ai;, répcndiE une v»b fortement accent Lier, 
n’étail celle d’un MunseillaÈs. Ces cnfonEs de Uirteiltn puitl 
vraiment terribles ! 

F. IIuri^oç. * 



EXPOS I THON l 'N I VERSE I . LE imORTICU LT1 TLE t 

(6* G 1 fl 7 r S-T!*, — l/Ms-oii» iloi |", lôjnirn as l« j«lll«L . 

La dispersion ries lois ülic une aussi grande étendue de Lor- 
rain que céllc il u Part réservé à PEs position iLoriicolo, ni i. 
maintien de certaines nolUwEiene pour les concours des séries 
suivantes, rcndeni difficile le travail du chroniqueur, surtout 
quand il chargé, comme moi, il l'improvisiez d’une mission 
pour laquelle il n'était pas préparé* Lo tAcliü que j’pCcéple, de 
cûnEintter l'œuvre do M* Auguste PetTLpr, que r]-r:s Ira vau s mul- 
tipiidsno lui permetteat pin de poursuivre, n'est donc pas saii* 
difficultés. Jû vai» tenter néanmoins rie 3a rampEir avec- impArtia- 
lilti, ri si quelques col Isolions lie se trouvai eni pas mentionnées. 
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j'osü espérer cjuc les propriétaire* na m’en tiendront pas i-;m- 

■ in e; je m'empresserai de réparer l'oubli, a leur pmimibrc <±L 
amicale réquisition» 

Dan a sort derriier compte rendu, AI, Férrier a passé en r(y 
vuü toutes Les Militions do la quatrième flérie, t'esl^dira 
celles qui ont ILnré dans J es tou m ms de la second* quiii- 
zairio do mai, Nchib continuerons T oxomon par Ln<t expositions 
Jq h cinquième série, ou de la première qumïoiiw de juin. 

Les concours iirirKupflu* étaient consacrés au s Orchidées et 
ami Pjîlnrgompm ÎLgraudosilfliurfl, 

Trois concurrents se «em présentés pour le concours d'Or- 
r^ircftei, aven di s kilh très-intéressants do ploulcs bien 'fleuries 
hïen cultivées, ou d'usp&ccs nouvelle*. C'esU MAI. Thibaut et 
K-îi-leér, de Paris, qu'est échu 3e I' 1 prix pour - espaces et va- 
Tir’-ti-'S réunies en coUoctii.m » ; le second prix a mu roi un; le bl 
de Aï, Ludtbmann, égalftmoût de Puris, M, Lindon „ de 
lîmxdlés, a été Lu vainqueur dans les quatre autre* concours ; 
* i£o espèces no variétés choisies: — 12 et fj sujets remar- 
quables par Leur développement, —* sujets nouve.i tis * . — A 
cûlé do ms collections (f hftrtiOiiHeurs, figuraient celles de trois 
amateurs ilïsLi ri nuées : MM. du Naduiltac, Cnuhert et de M, le 
i.iuc d'Ayeti. 

Mi Concours do Psfflf.j 5 PM.NiJM h $ra ndrs pt't> r.T, üo trouvaient 
Its lois de aos plus hahiit& eüllivatnims et semeurs, Us tau- 
r.-'atï pour le* variétés en coUeclitHl Ont été classés dans l'ordre 
suivant : .M, Alphonse Dufoyà Paris; TA. Mal lot, eu P]*&i*-Pt- 
iieet; .M. Pigny, jardin joc au cliileau de Dois- Préau prèslludl. 
el SI, Émile Oufov. h AJoatronik^nifl-Tloi.s, Le lot primé des 

■ ci G fujals remarquables pur le choix des variétés. » apprtEV 
Hait a MAL ["Kibaut et beieleér. « Six variolés remarquables 
parleur bon ne cnlture j u ont valu niiu matüion liDrtOrahlB à 
1,1 ■ -Merle de Paris. Caprin- tic* nuits t it Gloire \h- F rance v 

^1 Alpli. I Hdoy sont les deux variées nouvelles couronnées ; 
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lë Jury a Fait passer le Caprice dm damet fi" prit) avant la 
Gloire de France (mgmioa honorable}^ — il s'esl montré gslwit 
envers Ig seic ai malle ; —an point tld vue Pct&r{/vnimï r il n 
fàisfjj, 

l*e l'eiarÿmiurti fautai»* a. donné lieu également ù plusieurs 
eoaicoufs; mais les cm lie étions variées û'unt pas été jugées 
dignes it’ms T r prix : Ec second a éléacoordéiLU. Alpli. Hufov 
ut lu 5‘ ü 31, Mallet. Hans le coït cours d*^ 2a variétés de choix, 
c'est M. Uhcniij de L’ilc Adsm f qui aéié premier et MM, ThE- 
liuiiuKjQiuLeiîr seconde Les sixsujaiH lus plus remarquables par 
leur développement ac buvaient dans la colleoi ion i le \\. Chenu 
qui a eu un second prit. (Itunt mx nouveautés : Mignardise, ù 
M. Chenu, uwptélc 1" [nii, et jOusiref i)\tfoy une [nuntion 
honorable. 

(a)in]]3e chaque lois, Je* roMcoitr* ùreeseoircs ^ont nombretu 
et souvent [tins intéressants que lui commurs prineqiaux. 

Uans I ordre du programme ce sont d'abord les pfcuta th 
serrv t'hatide : lot de 12 plantés variées L-hniries, loi c'csl 
il. Linden* le vainqueur; >1. Lier val obtient un i’ prix pur 
la nouveau^ de ses plantes; et pareil Ig récompense est ne- 
cordée a ,\L ChanLin peur la Force des végétaux qu’il n expo- 
ses. Un de nos eonlrtrés a émis» au sujet de cet exposant, 
une ctiiique qui nVsi pas fondée. Il admira tes plantes dit-il; 
mais no fétiei te pas l'exposant, parce que ces supérl)es Pal- 
miori., Codées et Fougères n'ont pas üié élévés par Lui, 
Vour noire Spiritual conlr&rtt, le besoin de Critiquer quand 
mémo se faisait sans doute vivement sentir ce jour-là gIihos 
L ui, car il sait parfaitement que ce n’esl paseüâ4 heures qu'on 
obtient, des Palmiers., Cycadces ul Fougères nie la LaiElé des 
individus ex posés par 31. Cl i an lin. Nous félicitons au conltain 
tu iLriï compatriote pour son dévouement ;i i.a cause lIm J'Iiurli. 
culture française ; «nuis lui, les serres du parc réservé ne Mi- 
saient que par le vidé, et les étranger; prendraient une irisle 
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idée de uoert ooiiümerae horticole. 3. i critique de notre *.-i>n- 
frire est au moins injuste ci peu patriotique, 

Un Int •'] ii l a fîiil sensation est Celui de 31, lileu. Ce persévé- 
rant cl bain le Wbridflteiir de ('gUhIihm avait exposé dititÆ 
□ne petite serre j mâlJ'jeurfiusemeiit peu fréquentée par les 
visiteurs, toute Ja série de scs obtentions, aussi retuaiqualjlnü 
pr ks di [rérentes forme:* que par les variai! mis de couleur des 
feuilles, U jury en a remarqué 7 variétés qui, seiv la demande 
â* Imposant, oui été immédiatement nommées ; Triomphe 
* ; H lïltv; M, L* Wurj; U Àlphmd ■ de 

Cieopian&i Due ife ci Jf. AirAwit. Deux prendurs prix 

î0nl venus couraetiii'i' les ofFcrls de 3!. Bien; J ' u n pour l’c]i- 
iemlilo desacotleclion, et l'autre pour ses variétés nouvelles, 

L:i plantes de serre tempéré tiens avons seulement à 
mentionner la collcclion en espèces variées de 31. Chamin, el 
Iés belles Caieéoluii'os ligneuses de 5I3L Rajodry et Hamel û 
ivranehes; un premier prix a été accordé à chacun île cos 
«posante. 

Viennent main Leno.nl les vtf/ïtatij' herbacés de pleine lcrrr, 
Çim M3L Vilmorin, Yvon, I hihault-Prudent. imise, Gtiencl, 
Ou vivier, Hn,vard, renouvellent. chaque quinKaiuc, et qui sont 
actuellement Je principal ornement du jardin. Peu do nou- 
veautés oll raretés .i signaler; nous avons remarqué cepen- 
dam une coEieeliurt intéressante nie 8 Ou îQ varié lés de 
Van mndia. de 31JL l jJiLLiu'iii ; te Cfiwm fealtred üriwiOlt cl 
\im-» f htrt f M /rat im^wï, deux rl «armantes plantes EréH-reoom' 
nta ndables, et quelques variétés de ScA^otMiw, Ceçy^jW.5 
ri la LampuwiUi medi'imd fîevrt dm&les ru.*™. f.nJury, appré- 
'iiml le H] il ri le de ces plantes., leur a accordé un 1 hr prix, 

ÛebcIFes f'iwiiui dv Çhim lieu ries oui valu h. >131. iY&dier 
f.harics) cl Margot! in s chacun un premier prix pour leurs 
pi jni-es un collection et peuples présentées en 1 1 o L ou m pu- 
uu i-‘ prix a été en outre accorde au lot de Pivoines en 
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fleurs coupées, du; SI. <MtarÉdÊ. Verrier 5 un 2* ük . billet ; Z" k 
M ‘I . Flavard d Gc> et mentioni SL Loi^*Chsuviire 4 

Lui ilEilhl* avaient aussi place .'1 ce banquet de quinzaine 
Si Pari? a eu un £* pris pour ta diversité des variétés de scs 
WiïU fs flon $, , et SI. BMi-lïeldîete, une égale récompense pont 
leur bonne culture eL sut. ni lyniu-Jiscï . 

Us uqoi invitée, niais qui ont pris part repitmlanlâ la dislri- 
]>ulLon des réoompeiisesj sont les Arû'tdéet de SL le corn le dr 
Nrulailkù [i rr pri*); niLfj Bn)m4liüçte nouvelle du Jléxiijm. 
(I* pris] de SE" 4 üoé deKnytî, à ASVtelliem l'Bc^giquc): b s CSoj.tr 
nia de SI SL Piarasl ■ 1 " prb; el Uise-CliBuviére (mention) 1 l'.-l ■ 
"fjLu lS rV-AdWi 1 , à fcnitlea maculétts de Wauc (3* pris) de SI. L.u- 
moine ; ks Ikc/pftamuau de SI. Loisc-Cbauvife^è {1- pmi 1 lu- 
JHî fjrrman fea de St, Charles Verdier, üi M- UEsê-Cbait- 
viére Ti priï.- lia Iris h isfnniica, de 'il. Guéilüt, Ï T . Lui^ddirnL- 
vitro* 5' pris, et Havard, mention honorable, Lue collectioD 
de DahUa de flî+ Àlpb+ Dufoj' ( P pris ; les Phlitu lhujfijjujindi\ 
de SI, LiuéuoL les C^ntofrfi'.! dn M. Lemoine, les Unj™ 
eu fleurs i-oupéri de SL ttownlo de Undras, des dirr> 
JflAÏoefli^rtt, Nûta'/ùi., aruatilts, du .M. Van GeerL auxquil:- il . 
été 1 accordé 1 ! un premier pris; puis enfin tous. les beaux spéci- 
mens dit Thé dû la ChiftB, d'Aw,uWtria et de beaucoup d'autres 
remarquables oll rares Cou itères exposés. Lois concâurs, pai 
Si. .L Lit ré Liîmy, d'Augcfii. 

Nous arrivons à l’Ex position générale du* flores, qui a eu 
lieu du In au oO juin .0* série). Cet lu Exposition il k pas été 
aussi splendide qu'on l’avait cspërë ; beaucoup de losiêmks 
sont abstenue, éi C.-sL re^rètudéc, car lu Rose est nncISctu 
Æniinem nient française, il liorli cuit cure seulement ont prit 
part 5 celle Exposition générale de Roses, en comprenant ceus 
qui oui établi de* massifs en pleins terre dans le grand ]iarc 
bout autour du [pavillon impérial, cl qui, paralldl, dévoient 
étie placés liera concours, Quoiqu'il en soit, voici les noms par 
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firdrr: eJpEial>üii«|iJu oes ospesanls : Charles Verdier, rue J>u- 
mfril, A PflnK ; Codiol, A Suïsnes (Semû-oL-Alîirne;. ; thiv:il, i 
Montmorency j Fontaine pèra, ri Chili Lion; Garçon; (îaulrcau 
pSn ■ . :i H ri i*“ Coml fi* K o Wt ■> i i ranger, à Suisuea ; G régoivc, m\ 
MÉoils (&eine-0t-OiBt!i : (iujtlfli pèrtïj ruyiîu llopos, i 1 » lnGuiLLo- 
Üém-Lyt>a ; Guillût Elis, chemin d-efcr des I'jils i h GitilloCi^anc, 
IlippalylcJain&in, rue de l&GEacifrc, Paris; Jaques, Vigneron, h 
cm ; laloy Henry, à Ikpil; l.edwheus â Villemüuns (Seitie- 
oi-tifü^jUlaiiilais, h Cnen; Marais Mcnlrtmgc^aris; 
[iii^Bourg-U- Reine [Seine) ; SfauranL Paillât Ois, h 'Cli-iUoi'm 
Seine'! Sbti^té d’J tordcullurt de Clermont, fcf enlio ALM. Balte! 
fi-i ri.'s, tjui no concourent ! [u e pour runsemhlû de tous leurs lots, 
■.'liioii [joiü 1 chaque concours. 

U Jury avait Fort ït faire, et san». discuter suc le inertie des 
lois exposés, voici \c résultat de ses décisions : 

l'urn les Rosiers tiges lieu ris, les prix ont été d&eniés ; 

I " AL Jarnam Hippolvle iljj 2 1 Margotlin j ^ Charles Ver- 
dier; mentions honorables, MM, ÜuttU . Faille! et Fontaine, 
Le* Rosiers fiance dé pded et A basse li|é oui valu : t-" pria 
W. Jaraalïi llippolylc- ü- al, Gtdliol père; V i'i VL Gnilloi llk 
C^ns les IflLile Rpfeés couples en collection, les pris sont 
aiixh impartis : l-H. A^rçoltin; â'M. Aliuost et 3f- Jamaîn 
HipjNûlylc ; y MM, Graüger, Cochet, Fontaine; mentions, 
a-délti J'tiLU'EioüItiirede Clermont, et M. Meurent, Un S" pris 
j| accordé A A L Ldarldaîs pour un lot de 100 Roses choi- 
■it.ig r hiiJin, pour les nouveautés, des premiers pris ont cou^ 
la II o$é tv 1 t HdvsIêI, a M. i hurçon ; Hùsè Puii rc 
Hniuifort lï AL Marsouin ; Al. Verdier a l'eni tin -■ pris ; 

Ledücd i un s et Ion loi no, e luuui n une t n entiôn . 

1 1 '1 . Fliyi -K le Jonibüi tiu:w hit ■:-■ !.| so r-r<w qtM J in» le a,-r: l .r- niili éru, ..LL 
i «ublii: Jifiîfijni ^LH la üiiÜQh'u.-i r|'" «c* Iionuiiyauf, cl ijii'liu a fait 

ÙU .ILU dclimiiü j nuuf nom cutjjrtESûiii Je L_rc drtitl i *4 ricti- 

auïfln. F. tf. 
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Les Pmpi^T?rj'M étaient, comme les ïïaso*, l'objet ri’ un des 
concoure principaus. .M. Chanlin en avait réuni -une mmi- 
brtmse collection; c'est à lui qu'est échu le l ,r pris: 3e Jury is':i= 
pas et u dev oir récompenser ic lot de Jl. Ambroise YersclialTcIl t 
de Gand, ni ce I tri üa Kl. Knig|]i 1 jardinier au château de PmiL- 
ch aï-train, qui en avaient exposé tm certain nombre d'usp^LCS, 
Ilis concours accessoire* appelaient à nouveau lus. Petar* 
grandes fbtirx et [mtaific. Cesl M, .Malet qui a élé 
vainqueur; il a enlevé prestement le l ,r pris, par ses gains 
nouveau!, qui cm été nommés par le. Jury : WJI. It*™ ['AJ-ae, 
Lrfdaij t Bronÿtimi, BartUcl-DrschampSf (tevmr>-\ efue dr /Taj 1 !- 
for, Alphiiwi. duc de Gkveland. ™ Lin peu plus, et toute la 
Le ni m i sa ion impériale y passait. — SÉtonore I } rist de M. Mé* 
ü.-irtl a remporté le Ü- prix ; qu 'i qu'on dite, elle ne vaut [ms 
C.hirr de Paru, pour la culture en pleine terre. 

Les Pélargonium smah étaient représenté* par les lois de 
_M>I. Ointe. A I pli . Di.jfoy , et ALiîl d^Vvelot ; mais ils prenaient 
simplement place pour le concours rie la quinzaine sui- 
vante . 

Un concours était consacré mu genre ThsùphfaiLu .ut 
plantes ligneux de serre chaude à beau feuillage : irais 
concurrente étaient inscrit,* ;. M. lindcn, 11*' Legrelle d'IIanis 
et M. Kniglit, |,c prix a été remporté par les dix superbe* es- 
pèce di: IL Lindon, parmi lesquelles nu distinguait lesgr/auctt, 
fmpm'ah's, l&tifotia. rHîfttttj QUmcyoj.htjiki. 

Les itarmi/r avaient aussi l 1 honneur d'un omeonrs spécial. 
IdeueoreMn Linden l'a emporté -sut' MM- Aoihr. Versehaflfelb 
Lndtlomannet Ruigld; sa L-ollirtiim. composée rie [ÿ -espèces, 
comptait M nouveautés dont une, le Maranta mrtatfka t est 
regardée par l’exposant comme la plus remarquable - 

M. Cl tau lin avait exposé trois U-™ Emrii\ quiontéléjugé^ 
trop jeunes pour mériter unu récompense. 

Comme végétaux rie serre tempéré^ ce Sont les Vet-vuioes 
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■ IcOl, CAiaXA qui onL rm L [ a palme; elles avaient pour eonrur- 
™ tes celles de M. Alpb, Du foy . 

Us plftntes lierharées t(e pleine terre ont donntS J ig,, c ncixre 
à de visatnptastoi mais ^uh crojoas que c’est 

abusif Le Jet de M. ïvon s'était enrfehi d'une %Eon de 
|jI:l::im^ a feuillage panaché qui a reçu un 2* prix, et celui de 
M. Uuvivjer. thinE celleciioct de Épia de senteur. 

Quatre nouveaux lois de Delphinium nouveau* desnmis ont 
apparu dans l'aréne; ils appartenaient h MM . toise. Qmifi, 
Vvon çt Lemoine ■ de ux mentions ont tfié accorda au* semis 
des deux premiers,. 

r * e ^SOflceurs d'frrj kdAeuæ* pour lequel hc sont présen- 
wnctiwents, MM, Luise et Legeudru Corrisu ont 
* u chacun un S* pria ; M* Gnenôl un g. ( et M. Codm un 
Comme a 1 ordinaire, les imprévus sont nombreux . Ce sont 
k-ï. Primtrmw de M. Chué, l ■' |frk;ks beaux en 

cotlechon et de semis de M. Gfiulhiei-üub(K ± deux ^ pris - k* 
Henompl't (ûaurs coupées^ M.Loke. l-pnx, aldeM.Güe- 
Jtot : *■; les dnemoMsde M. Uise, l„ prix; ks BaMia de 
A. WpU JJnfov s i„ p r i x - p ok . nt nt ct <a tf yi |^ mo i n ^ Et , s 

JVrcmnterjte frutes&m de Al Vilmorin, qui ont remporté dia- 
1 un uni' puJjt l tes fÆ/llcl$ de poète de M. Guenol qui ont dti se 

contenter d'memeûlaon. Ib.i$, colletions n m rétnm- 

l^nrfftS : les belles eL intéressantes Faudra de MM. Thibaut et 
Kstelettr; les piaules de serres à famille deM. Uerval ' les 
An M. Chnlë: les beaux Litium de Al, Thibaut, etpent- 
JUre d’autres encore qui nous ont échappé. 

Les I^qiuk de saison eut été fournis par la Société des ms- 
'^obre de Paris ei la Société de flcrflicmL. La maison Vilmo- 
” n »ail envoyé™ lot de Pois quia reçu un l tT prix; M. L lié- 
ranll-SalbÆuf u rivait pas fait défaut pour ses Asperges tou- 
jours belles, grosses et sans doute bonnes; les lois de cbetix- 
fleuis provenaient de AT’tL Fontaine et Cajon. 

STkfTBitrï |$fî. 
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Pour le désert lu Société de h Cétii-d'ür. et celle de Clcr- 
ii u ml avaient .servi detut belles CoUetüoiïf; ilfiLorisoa, qui oui 
été 1. ül- 5 appréciées des gmçtKM jardiniers :et MJLBopgep^Jüüdirï, 
Hotline, Creux, (kudiitT su soai empressés de mctlne à leur 
disposition les pliis. Injlle*: ï-’ïïi L s»irs de leur jardin ; car ii partit 
qne ees MçssïJBure h ou les visiteurs, tu.* respectent pas toujours 
le bien d’aütrui. 

l'use de la permission de notre rédaclenr en chot qui veut 
bien m'attifti-üK:)' otirarc trois pages pom - ctiu lin uer la sopiiènis 
série ; ce n’est pu? que cdla m’amuse, mais, pour gauiur vos 
bonnes grâces. amts lecteurs, je dois faire, n mon début dans 
ta carrière, quelque petits sacrifies. 

Celle fois Lus Pciûrgüti ium 3«wi/e ont le pas sur les autres 
végétaux i à ouï ta récompense Lu plus élevée, qui revient de 
droit j (a ■ v!.‘u;l"m de &IM. Thibaut rt Kidclcèr; celle du la 
Société do Clermont n‘o ijue [<? S' prix. bu InL ii fleura doubles 
do JL Lemoine a reçu un &* prix; et, [parmi les nouveautés, 
Sur^WIte iSprrï'sprcfl de SI. CassîOr ; iHni/drtf lion.’ Chuf- 

rcwumii fleur doubla do SL Lemoine ont été rturannute L^; 
èVtnnard T’rt&iWÿ à tu/ Miné ïniar, semis de M, Livbar, ni I^in- 
gfai# IiaTÎlIêi> il M. CliardÎTie ont ou dés $" pris. 

I.es Fo\tÿctts drfomrwtfrs joiiisiaicsildes mêmes avantage* 
ipu 2 les IVilargomurti . Jï . Clianlùi a rom pointé (roi s premiers pvù , 
pour L'ensemble de sa oolh&iotti pour les six sujets dont te 
trime j, au nviiiiuuijii* !1G cenliiuèlrcs; pour le su jet don I Lu 
tronc a, au minimum, t~üO de bauîefnq et enfin nu :i*pour 
du f Fougères ùo arîmido semis, Un premier i rix n été accordé 
à SI. Lindon pour I ü iiouveUes Foudres en arbre s et, panid Jus 
concours imprévus, Lu Jury a récompensé deux collection? de 
Fûtigèros de pleine lent'.: Le premier pris ii M. Slelitncc, le 
Ü‘ à celle de Là Société Dodonée. 

Trois très-ïntérossantes collections da plantes utile? «flidiaa- 
Lés exotiques étaient exposées par -tiïl. Linden. Vau 11 ode, 
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Baltique, Bertrand lipiundé, Lu \w\Ait a i^re^saji sut 
Lüui au CaJé, Cumel^r, y iiin(|uioa , <Jiri>J] itr 3 Gutonniur. 
Camphrier, Poivrier, le Figmerà tachnL.Jiouc .ci l'arbre à In 
gu*U percba ; J & Cncuoicr. Thé, Vanillier et le fameux j 
la noiï vomique» tut terrible poisoti,. etc. Le I" prit a été pour 
H* Liodmij et le i H pourM. Yau-Hiïlle. 

- ! ' iûUB «uwwopw encore de boUes Orchidée de WM. Udde- 
miiHn (l-'.i, ThiUaiit koLekér :2'i ; ï>j Jeu Glcwinùt l-xjiohÆcs 

l' :ur ^alrns. Lui Si s EltcuM’uuligiiîei-, Thibaul-KoisL^et 

Bai U m*, 

Iæü frfunia étaiem magoifique* : i| £ m i donné Heu ù i &>n- 
■ ours. La coUectûn du varias ù Jicurs doubla deM. Ren- 
'LiLtJi L', a été primée première ainsi qufl Ju^dlecLian à 
simpLce du même exposant, Les variétés nouvelles de SI. IV 
klr * vt les üO variété* ehoîs-ït^ rie M. ChatéüQl eu un d* prix, 
I u concoure^ üiiiïi ccmaicfu au Criwuta exauça ; u'esi 
11 ■ %■>. Dwlbjr (gui a élu lauréat. 

lailufs de plantes annuelles de pleine fcne sont foujoûra 
jua^iiliques de floraison ; MM. Vilmorin e£ Luise ont oonst-rvé 
■ i:lir posirioii dans l’ordre des réeonqjejjses, et SI. Guettât a 
™l 1 * a4 ^ levier au EreîgïÈntâ prix, &ï! Wavrad avajtnxliîbâ 
m btde ï“'«Miiuftïï qui rat sorti y pris, ainsi q „ e j M variétés 
nouvelles Je M> Lauis S met . 

Dans Je concours des roses cou pées, en noHeuiion, tf. Du val 
[WM pitîiuier avec M. M^oltin ; M. traiter seewd avee 
M. Maresi ; M, Ckirlttj Verdict-, bc trouve J<; MM. Cochet et 
llLfi|i, JiUjjaiii 'i" avec jjiejdîunliuHLH'aWe. Lit prit pour les 100 
variétés de (tascti choisies, ti'uété qu'un troisième» iJaélé rein- 
l«jrié [.ai' M. Udaudatü. Deu:* jjotivamtés ont été primées i 
c ' rriiÙJKûsr Ld, te™ de >1, Grtnger ; et 2' h ViûamteuB 
Vejirji tic M. (jautreau. 

ûüiiujm pilotas nouvelles fleurira, provenintd'itttiucluctiun, 
1| '' Lh-[elu i [ lk: avait présenté uu F Ja hj a ■ ert e>' ar,i y ta r couronné 






d'un S» prix. Ce Piattjeraler e*t d’origine japonaise et l'oustn 
germai n des flyrfnmj/en eu fiarfrNSM, c'est-à-dire qu'il (Ici 
lü même famille : [liais jene dis pas laquelle, parce que ce com- 
plément de renseignement déroulerait mes lecteurs, qui m 
■verraient pas iropetfinmenLles Hortensia ont pu tire unis aux 
Saxifrages dans un mime groupe. 

Kufiji r peur dore la série dès. nmtours prévnSj nous avons :ï 
signaler les belles Roses- tréu .1 têtes île M. Margot lin qui ont élé 
proclamées premières, el celles de M. Loise-Cliativiéro Uroâ- 
siümcs. 

-r.... é 

Daiiï les concours i ni prevus . Le Jury a accordé des prêtai er- 
prix l ii la ce liée lion d"f’u/jJjuïiea riifWifo ds \l- Pfersdorfl'ï 
aux CMviLLnisj do semis et » h aoLfeclian de 31. Gauthier-Dubos ; 
aux iris anglais de M. Loiso* alun second à ceux de 31* GutinoL 
lies â'* prix aux Lauriers-roses do M. Chovel, ei aux itegonïa 
Je JL TuiiL' liais ; des 3" aux Phloï de semis de IL LLorval ; 
auxtïroniiuéus uulurollaH do 31. Guenol; aux bégonia de 11, Ne 
iflm ntte ; Fuchsia de >IU- Afpli. LuFay el Vycaii-Duvaux ; 
enfin des montions aux SÉnricc, Eièsdûiércssants cependant, 
de 3131. Ryfkûgel et Loise v ans f.Vfluu'nà’j de ce dernier i ans 
fjt't'Jteü de poêle et flamands lLl.MM, Cajou* CueuotJ.elKitieiïx, 
ot au Lot de ÜG plantes. pour garniture d appartemeuii dt 
31. Touchais. 

Ütuml au* lois que te Jury n'a pas récompensés, grandat 
mon embarras. Entes mentionnant je pourrais cûuimeUrc de? 
errtuiSj et nuire à la réputation des plantes ; et cela par ceEU 
raison : que beaucoup d'exposante apportent il l'avance des 
collections qui. souvent,, lie doivent concourir que la jours ou 
1 mois après rl être alürs harioralilemeuL couronnées:. Ür r 
comme dans le doute d faut s'abstenir, je nf&bsiiens- 

Et murn i fnftn t, amis leolcurs, si vous trouvez que muü 
compta rendu n'esl pas précisément amusant, vous serez eoc- 
încnt de mon avis. L u compte rendu n'est jamais amusant rii 
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à Sire ni h écrire ; cl malgré tous taï efforts d'intelligence que 
j'ai pu faire pour retidr^ in mien ntl rayant, je le trouve sans 
MTeur, OsitjLi "aussi la tkheest difficile; flflsnr 1(10 auraient 
rtfiisÆ 1 honorable mission rpie m’a confiée mon excellent ami 
Merinrq; Je ne l’ai accepte qce par amour dp mon pro- 
chain, el pour être, agréable ami lecteurs de l'ffar/icirtour 
franchi si je n'ai pas réussi, on me tiendra compte, ju l'es- 
père, de mes lionnes intentions, 

Ludovic OriiJJTTrni.i i, 

rr,fj.fii|ff J biuBnnI 

ROSES NQÜVEUSS, 

/î&ïc Pmtçs ffujTjfrrrj 1 (Pu r 1X1 . 

L Exposition universelle a ameiié, y Paris, un urrend nombre 
rie Roses nouvelles, que nous avons pv juger rfe wini,, comme * 
disent ha gens qui veulent montrer qu'ils connaissent au 
moins de ut mois de latin. 

I,a liow Prince f/umterf nous a vivement fftippé par sa 

joliefciimo fll-nOn coloris foncé. 

Ci-si urt arbuste vigourcOï, fc rameaux d'un vert olivâtre 
g*xms d'aiguillons crochus d'inégale grosseur* jaunâtres. Les 
feuiEEi-'s amples sont à it mi Folioles ovales ou eynles-hncéo- 
l^'s, arrondies o la base* brièvement acLtmiu^es au sommet, 
linement denticulées, d'un beau claie gai en ûus.slls, lI'uu vert 
blanehAliv en dessous, ht nervure médiane de la Face itiférioüi'is 
armée do quelques aiguillons rudimentaires cooiuio ceux du 

pétioto ion, qui esi en gouttière ci bondé, en dessus, do 

poils glanduleux, 

Les .fleurs riaîsseni plusieurs au sommet dûs rameaux, et sont 
portées chacune par un pédiccllc poilu glanduleux pourvu de 
deux bractées opposées. Le bouton est gros, eo«it|tie, dû cou* 
leur rouge foncé presque pjQir. I m tube du calice (ovaire) esL 
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gloire, un peu évasé al h peine conlraeté niuiMM- Les fo* 
lio!«s Câlïoînalea, on sépales, boguon^nt et finement aournî. 
néu&, ü&tuii fMoiûi? appeni lieu tées ; > tes kntënïfl tri-s -étroites, 
linéaires, garnissent les lards rjui sont extérieurs dans la pré- 
floraison, Lu corolle ü$ s-pleine, d'un beau 'rouge foncé 

Tinjincd fortement de brun noir; Us pétais sont (rÈs-largos, 
amples, IhÎl-ïi imbriqués pour les rangées extérieures. 

Co nouveau gsin de 51. Margoitia .;d« ttimt^k-Rrine), qui a 
obtenu un premier pris .un concomstle l Exposition utiivet- 
selle, est üttû do nos plis belles Roses, et qui survivra au ra- 
pL'ïae de la mode, comme prcsqtiD toutes les Roses de cel bon- 
reus et sévère semait. Le prince Humbert, un des fils .h l-hî 
rt' Ratio, qui visitait l'Exposition an moment du concours ûù 
cette Hosflfl été présentée.. a lien voulu en accepter la dédicace. 

Nous avens va aussi les gains que M. Quiilal tils du Lynn 
(nift dét Pins à la GuilfotiiW; tnul cette année. au oommeriû; 
quoique un peu défir&lçliia, le voyage, ils flous oui pai-u 
néanmoins dignes de roomnrttanduliou*. Ce sont : 

Wptno r/o Pçrivÿai- fTtbéj, Arbuste vigoureux; fleurs grandes 
'au moyen u es d Lrè^pleinefl, bienfaiteset debeEte tenue, d' un su- 
perbe jaune d'or très-foncé et Ir^écJolant, quelquefois d’un 
beau jaune cuivre, nuancé rose ; parfois die ouvre iliflioilf 
mont* Celle variété est la plus foncée des Roses l'hé jaunes ü]j- 
lcni[(!s jusqu'à ce jour, 

5f(iJéJNer'îpf^ Warir I&rpin (Ile-Dan rbon . Arbuste vigrui 
n-uix, et irùs-Jloriftre ; Lteura moyennes, beau [ileiiies, d’un sfr 
perborûse tendre, A reflets, blJutclrâtrcs; issu de Louise fïdkr. 

foï Frumec (Vliybr ide d'ïle-Bourboti, franchement romantapt) . 
Arbuste livs-vijcuroux 1 fleurs liés-grïuiiJc-Hj pleines, lu -Ile 
ternit! ut b Ni- Icuiiü, A larges pelâtes; Je contre de la fieur&t 
d'un lilauc argenté, l'es téfieur d'un beau rose lilaeé éclatant; 
sou odeur surpasse nelfo du la Rose à urntfemU/'s ; ce gai a sera 
d'un grand mérite pour les massifs 
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L* Lisrttr t if i Hybride rcmontanl . Arbuste vï^del- 

rtsux dont Ifl lniis et h' feuillage rfisemblunl un peu ü ceux Je 
fj®nt£-Jîû$ "U .- lieu fri im i yen n Os, pUùnfcf, liien Faites, globuleuse!!, 
bonne tenue. iVun joli rf f.ii-rn' nv*. frais, assea aamldablc ii 
celui (Ta k Ki fur ■ b l'fh llourkm „ passant ensuite ù u» Fond 
blatte a vert Ici priâtes l;irjîOrn(?uL bordfo da rose, ressembla]]!, 
au Thd tlm&rcî col i iris tout nouveau, 

, O* LxaQUTEfi* 

OBSERVATIONS RELATIVES A QUELQUES SAMiACEMA 

de i/AaiEiUQur: uu moud 

nu point i(f rur tic kur riiifîrra le contint ni mropéûn ; 

l j ml M E, Humer (I), 

Lu ljn L que je me suis propefj# dans culte ntitïuc n‘esi pas 
dû Iruiki' des SncrfflPPrtFU au point île vue purement botanique ^ 
car je cj’îuuraïs- pu et su que répéter ce qu'ont déjà dit ou écrit* 
do çes curieuses plantes, les nombreux savante qui hV«e .sont 
occupas depuis près de irois siècles. Dans ces circonstaüees t 
mieux vaut dont m'atalontej ue douant pas que les lra\au* 
publiés s»r celle question ne soient connus ou qu'on nu trouve 
Facilement à les consul 1er ou cas de besoin. 

Cû que ju d taire, l-'o^L consigner ici quelques renseigne- 
monts, en parlie nouveau k, recueilbs de ejûlet, par uu de tous 
unis, sur la rta' kitiùii dés .Sfrrrue^nu'n dans certaines parties 
de l'Amérique du Nord, où ces plantes cntasenl à l’état 
sp&ntené, el exposer ijuirlques réilâxions personnelles sur la 
culture qui convient probablement à eus plantes, cl Hur E.-i 
possibiliié ■ ],: les uaiuraïiscr sur plusieurs poinUdu coutincial 
européen, 

(l) I s: 4 b > ■ i- ■■■ t ii.,viü ■■• ■ J'jri'. i.i: ï 5j idcc iIj Et :hj,i ESliT, - 
.fii.DWN.-Wfa. E. VIL, p. 311. 




^insi qu'on I 1 » déj.ï dH, tes vrais Sarraccnm, fin nombre île 
■uajk a sept Emis aipday, 

fuf* (M W<«pcni dans fAmiS- 
^ ÿ-.ÿ;^) ,f. | i ^ rii [L112 i. 1 ll Nord u us aire 

1,6 4 “tw raiw 

VpS . I fnW va!ill b puisqu’elle s’é- 

V 1 [ J 'Il tend à l'épi' des io ou- 
ït I J I [ ij'lff ligues Bêcheuses j as- 

V i lj# '!// qu'à la. mor, et depuis 

| | J$M&- \Jjjl u:/Jf la îjaie dTltudson jus- 

. 'v^-C^i \, Û'ff qu'aux canüns du golfe 

Mexique î tf&t-â- 

■- dira « *ône tôBt* 

hut^MÉ, prise entre le 30* et 

3e .-iiy de lïililudfl* Toutefois c'est plus particul toron u-nl 
nütlre te ■HT et le 4S' degré qu’ils croissent le plus nbondam- 
jnenL On karité principalement <ltms lu Géorgie, la Floride, 
l™ Virginie, Jus de us Garnîmes, nîlat de JW York, le Cn 
nadn, eLc. Le SmuffutB pirrpnr rtr, beaucoup plus répandu, 
et surtout beaucoup plus rustique que lus outres, s’avaitfi: 
bien plus nu nord T et on le retrouve abondamment jusqu'au* 
bouches du Saint-Laurent, dans la Koavdfe^cosse , le Nou- 
veau-Bnrnswicb . au cap Brulon, aux lies SainM'im-re et 
Miquelon et minv. à Terre-Neuve et dans le Labrador. Oh voit 
par là que ces piaules vivent en me me temps, el dans des 
eonbdes dû les liivers sont jito^lïte- rigoureux, plus rigou- 
reux que chez [eollh (o’esl lu cas pour le SarrucfAta purpurea), 
et dans d'autres qui. carres pondent aux parties méridionales 
de 1 Europe, où les gelées saut bibles ou il peu prés inconnuesr 
C est surtout le Cas pour les s, Ifrastt oi-j--/ i j , ftil/rtii , 
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\ïr même qu'en Europe, ees tourbières à Spha^ntm saren- 
CuütrenL aunsl ] ii en dans les bits-fond*. que sur Sers collines, et 
■iMssi bien dan^ des parties boisées ou des clairières de bais 
([tu- nt 333^ lu> plaines découvertes, Ces tourbière» muiI très- 
commuses dans tes environs de Boütou (.MassaHiuselts), dan? 
les terrains qttï sont inondés pendant une grondr partie de 
('automne ut de I hi ver, i-i j.um'i tm .msez nvant dans Je 3 n-i n- 
lemps. C'esi là, sur et dans le pur, «t non d.ms la 

terne, que poussent abondamment Ins Sprjvrmmr, déni tes 
rhizomes, ainsi que les feuilles, <;»u ir>r,i* jirmsimnita, restent 
couverts, pendant plusieurs mois, tï une couche épaisse d'eau 
assez clnire 01 que puait se renouveler insensiblement, ] Is an 
trouvent de la sorte garantis des gelées,. cariU sont au-dessous 
du niveau de c&ngélaHtou 

Lorsque au printemps l'eau se relire, tes SarpHcimi'ii entrent 
en végétalien'. feuilles et fleurs se développent rapidement, 
et il n'est pas rare de les voir fleurir un moi* après. 

Vers La Jhi de l'été, de juillet,, ao-ïi: en septembre, arrivent 
la maturité et J:s dispersion il ms graines ; puis la végétai ion se 
ratent il, ti\ la plante payait entrer dans la période do repris, qui 
scoonlimie pendant riiiyecnaticm sous i'wu+ h se peut toutefois 
qu'avec le retour dfl l'humidité et que pendant cette submer- 
sion (mais plutôt au moment où In couche d'ean diminue et 
qu’elle s'échauffe avec le retour du printemps) h les rhizomes 
commencent ù s'allqngar ■ de nouvelles racines se Forment ; 
les bourgeons à fleurs formés de la saison précédente se- gou- 
ttent et □ attendent peur partir que le moment favorable, c'est- 
à-dire la lumière et l'air. C'est ainsi que s'expliquerait La 
rapidité du développement do nouvelles feuilles et dus fleurs, 
après que le retrait de l’eau a laissé ces plantes a découvert , 
rapidité de développement qui pourrait 01 ru eu quelque sorte 
comparée à celte des plantes des montagats qui ont commencé 
a \ tfgéter sous la neige, et qui se hdtcnl de compléter leur vé- 
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gélation et do tleurir aniisiti'i que la neJue qui les cüüvrajl 
est' fondue. 

C'üftt peut-être |siir ctjitn 1 ijLEmnaLïofii prolongée sous l'eau que 

|idurrAil i‘fcsj>liijn«!r ce fuit ton! discuté do h prfguü&â de IVan 
Éious'^e en grande abondance,, i certaines époque? de 
l'année,, dans tes ascidie», uu feuilles en forma d'ume eu de 
cornai, mais pt'ineipjdemaiii dans les vieilles feuilles /«ms- 
tautcx de ces pion tes, celte eau ayant pu y rester emma,gttsinée 
depuis; s'ijUruiü’fiton hivernale* 

lue des portions de l'Amérique du Nord les plus riches au 
Sarracmift rMirpurcrï. esL Eouie celte jïartlc du Canada ocri- 
denlal occupée par les lacs Supérieur, Ontario, Èrié, Soiut- 
Clair, ïïuron , les chutes do Niagara * le tienne Saint- [.mirent et 
sus afltuenLs, etc.; c'esbà-dlrd un pays excessivement maru- 
csgéii*, ttii n|i mat marin par uscellejice. — Là Les prairies et 
i«5 tourbières ;i tyto^flion se ren rouirent à choqua pas* c'esl- 
ii-dlre que les SarranpFii'fl y occupant Jes espaces ronsidé- 
rabks ni y forment de nombreuses colonies. croissant en tapis 
serrés «[ni tout Faciles à enlever, pmsquu leurs racines 110 
tiennent que dans d'épaisses couches de Sptin#httm f aussi 
peu bon na eoupiïr des plaques on des touffes û coup du pioche 
Ou dehêulie, comme s'il s'agissait de plaques de garou. — 
Celte ffcârtie du l’Amérique eorreapund nu Nord de l'Espagne, 
an nvii.lt et au sud-ouest du tu France; die a surtout une ;ma- 
Idgiu tonte parti: i.ilièrs avec 1rs en virons de Rayonne, de 
llorduniis, lu» Lamies et les marais du nos cites: du l'Ouest, 
ityl u minent ceux de lu l,oi ^-Inférieure,. Les grléc» sont quel- 
quefois Lrmiduténse» dans lu région américaine des Üttrrürcniiv 
il mit nous venons du parler, et il uVuU pas rare, parai L-il. 
lia trouver à la lin de l' hiver, ù l'épcique ofr l'eau au relire 
et même aprîis qu'ellft s r oai retirée, Peau. remplissant lus 
fOEEÎJlufi ili>j S(irmer7Hij complètement gelée, et parfois des 
touffes üDliunji de Ssrmmi.r'û prisii» entièrement irldaome-; 
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en Feuilles) dans lit çtaee sibis c|sir- 1*0111- cela Lu piaule périsse. 

31 me hc mille ressortir do ces faits qui) Ici culture de ce geriro 
du plante? u'exigo pafwuUmt de chaleur qu'o-n lui nu donne 
habituellement, M qu'un ponrait arriver à cultiver les jSnmi- 
rc'jjûi , sous le climat du I^iri s T ^auslc secours des serres, eu les 
plaçant dans un milieu analogue h celui oîi ces planiez 
croisent iiaLuredUinent, c'esoli-diro air ro ntirn j, dmusj et hu- 
mide en été; ce qui poumiti être obtenu en les plantant dans 
des sortes de Ikih fonds encaissés, des fosses, 1 des tranchées, 
des Cressonnières, dea lnmsins, puisards, maretf, ete-, ootifec- 
iLûiids ad fr«, cl au fond dosquads ou sur les parois desquels 
uni pourrait faire [muser ou su Lu 1er un J dut d’eau pure (èn 
évitant aiibint que possible qn^Uq soit ehnrgéu fin calcaire), 
?u renouvelant sa»» cesse ou à peu près, et qui humecte rail 
ftm capillarité, soit la terre Am pois, le charbon de Jwoïs, la 
tourbe, ott mieux in mousse ou le SyîAflijnbrJM dame lesquels on 
les aurait plantés. 

1 tour éviter que dans ces sortes de fosses L'évaporation fftt 
trep active, pour enipéc lier Voir de s’y dcsséchar, d'y subir 
de brusques et fréquentes variations de température, ei pro- 
venir les effets pernicieux d’une insolation iKip ferle , on 
pourrait les orienter en conséquence,, ou bien établir im sys- 
tème de vitrage, de panneaux, des baquets ou tonne, -m* dé- 
foncés, des piLr.Lvimts des sortes de jmfauhit, de.', rideaux 
d'.irtires ou de branchage dfl treiJJasres, d'arbres enfin qui 
varieraient selon tes circonstances. On {«iiin-dit encore, et de 
mémo que lorsqu'il fi'flgit d'établir une fou ge min, dioisirun 
emlroit convenable, tel qu'une ctairière de bois ou do bos- 
quet,, etc,, ou bien créer un, comme [tftr exemple un 
aqmuium .i Ijassitts ou auges disposés en v radins sur une on 
deux [Minier, u la façon du ceux • mployét on piiacieuhimi pour 
l'éclosion dey mute et l'olevage des jeunes poissons, beau 
pourrait descendre, passer d un bassin ihms Itoulre et être 
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dispensée si volonté. Tjjs plantes pourraient y être cultivées, 
coniiLiu: uchih levons il:!, sur du iS^Aa^flvw, de In tourbe ou 
lIn charbon de Loin, mit :l môme tes cuvettes do CCS IjkiJiHl rij> l( 
soit dans dés terrine» du dos jkiLs dent. la hase seule Ron- 
gerait dans 1 Visu Resterait la ^uviîioil d‘aii ambiant, qu'il 
sëfsïi factle de réaliser, en tenant compte îles eomliicopü n<5- 
ceisaii'Cü à !a\ie île cos plantes, cl telles enfin qu'elles se ren- 
conlrénl dans les lourbiùie^ j t - Spltag. fièim?, 

M. 1,. Neutiiami, du Muséum d'iitstoire naturelle de Paris, 
a d’ailleurs obtenu déjà de bons résultats en cultivant ces 
plantes ss]] 1 dés mottes de terre oel dans de petits pdets 
places au fond de grands pots dont ] a hase plonge dans Peau 
et (Joui le dessus est couvert d'n ne plaque de verre ; Ig tout 
placé dans une serre. Mais ce qu'il faudrait chercher, ce sérail 
d'arriver àohtenir le même succès tans le secours d'une serre, 
el nous pensons que cela est possible au moyen de cloches et 

d rLlïiû-, comme on h 1 fait | r quelques Fougères des lieux 

mouillés, et poure*rtiiiciôs Jungtrmannts , .Mousses et autre. 1 ; 
Cryptogames, 

fiiur donner nue idée Je la îacüiléuvcckffuolt.: on pourrait 
arriver h cultiver en plein air ces curieuses plantes sous notre 
climat, je citerai oq fait qui m'a été communiqué par >1. Postii. 
Lu habile horticulteur lIû Çkjsion , M. IJovey p cultive les 
Sarmccm'o en |iot k i eus plis de Sphagmm ci dont la base 
plante dans l'eau d un bassin,, ou bien dans une soucoupe 
Limut a l ombre on i demi -ombre, et dont il renouvelle de 
temps eu temps i eau, en faisant donner une mouillure jï la 
sijriiLijue ou a l'atTilfiüir, (as pots sont qtiéÈquefùts rÇCQuvOrtfi 
d'une cloche t d’autrefois ils suât cntieremc-nt à l'.ijr libre. En 
hiver les pois sont descendus au fond de l’eau d'un bassin ou 
d/uu Toîréet aii-déssons du niveau de Sa congélation, cl on les 
en relire an printemps, connue ei&us le faisons :l Paris poEtr 
certaines plames aquatiques délicates, telles que Ee iîï- 
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cAarrJfi'fl, oie- tles pieds eulliyteaiàsi vivent plusieurs aian^if, 
quoique néglige souvent ii la mouillure on été. 

tl nie parait ressortir avec évidence de cens fai La, ainsi que 
'des résultats déjà obtenus de divers cotés dans Sa Culture 
des plantes qui nous oc eu peu t et, ilu* quelques autres, (elles 
que Xeprathffj CephahiHt, WitotrU, iïrost-j'ct, >=: l.i.- . ,, >.j ue les -W- 
rnmN'a peuvent être cultivés, dehors sous lu r limai de Pans, 
cl jo suis Éri'.H-porLr.'i croire qu'il! serai! possible tic les natu- 
raliser Joins les Landes, dans les iDurbi^rer à^/iii^ium ily sud- 
ouest et du l’otte&t de h Loire-Inférieure , du. Morbihan , 
des Uûtes .-du- Nord «•! de Ln Manche* et prolahî émeut aussi 
ilartü tonies celles de Francu, ainsi tjue dans Les stations c« 
croissent les Braira, les Hÿfmrkum BJorfes, Les %r*Vo Go.lr:, les 
/■.'i iop/iof u^i . cEc. h 1rs localités où p nusseiil ees plantes en Lu- 
iO|je ayant la plus grande analogie avec celles où croissent les 
S'flrraffFuVi dans l'Amérique du IVord. 

l'incline doulanl plus à croire à La possibilité de coite cuU 
turc et Je celle naturalisation, que nous possédons déjà dans 
nu® jardins des végétaux herbacés, ligoaux t résineux* etc. s 
ovigtiia ires des mêmes conlcées que les Suiradrorâ, et qui 3'ae- 
aumnodent asse?. bien, et Je mstre i Limai ut dv nos- modes de 
CLilluFï! en plein air, notamment le fiflu/lAmaprociUîiifliis. te 
l.arix unitfCiccrrifl, \üfrfd\m, fait folium, etc,, etc-, f'L quVnüu 
ni ms arrivons ;l cultiver à l'air libre sous le clin ai du Par is, 
certains Stjmphœa, St'ttimbium et autres plantes aquatiques 
délicates ci de régions plus chaudes, [elles que Le Japon, l'Aus- 
tralie, «le,, que L'on arrive à conserver L’hiver par T immersion 
cl quelques abris à ta fiertée de lout te mon de. 
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suit 1/OjRIULVË UKS ÜËÏlAtfJUM DOLDLEü. 
JloSJIELU, 

Je vien* itü lire dans L‘ Hùrtif.uJt*nr fronçai** n' un article 
il# Anig r terrier sur les (ïür.ininm à l leurs» doubles, et une 
noie à la. suite portant voire signature. . 

Les plantes qui en font l'objet Étant mes eompalrîcilef, je 
peu* tous eu parler utoû assurance . 

Je ne tous dirai tien rie celles provenant de SI. Martial rie 
(UiumjiftOur, M. Aug. Ferrier est bien injonn sur leur ■ »rïjptLi», 
Je connais uii peu celle de M, Àmblavd, Wrliciiitoiarù C.ler— 
mont ri beaucoup celle deM. Jean Leraxij, jarrii nier Ata lila- 
Ittre du Sainl-'Mnrlin-lÆs-bionir 
Dans un süriïqm atj|lirtî!#mEBl,siir un tenain où 
précédente existait un mass] r de GummnmF, une cen- 
taine du ces plants firent choisis comme étant les plus Luius., 
li^ plus vigoureux, montrant un plus large fo pi liage, et furent 
piaulas par le jardinier Jeamlor&aiib L'époque du la floraison 
arrivailf les ombelles se montrèrent*. Trois de celte multitude 
prêsénlaienl des boulons pltw grto qu'à l'ordinaire j le jardi- 
nier m'en parti, je fus les ioic. Il y avait dvidm muent dv> 
Heurs doubles; mais nu seul, quelques' jours après, montrait 
ries fleurons rouges j les autres fléurisscûcnt vert. M. Chalé 
peut enooru se rappeler qu'une ombelle de ces derniers., que j' 1 
lui adressai directement, no fut pas trouvée par lui di^ne de 
figurer dans une collection. Le jardinier de Saint-Martin ne 
jugea donc [ms m propos dé garder les plantes à fleurs vertes 
pour I'annt5e suivante; le double ronge fut conservé, multiplie 
«H vendu pur FéILs Damas, jardinier ü Riom, à >L Lecoq, pour 
le compte de M* Vnn-iloutte qui . depuis quelques jours, avait 
aussi achélfS celui rie M. Amblaid de Clermont* 

Voilà l'origine os acte de celuïdâ M, l.troï.Lds «1, elioso frange! 
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te jardinier dr Saini-Wirtin el moi fûmes A Clermont avec une 
ombdio fleurie de ratio plante Dujardin de botanique!. M. C.is- 
lerne, le jardinier fin rlu-f, e\rnnirva longtemps miw. ilcutry et 
nous mena v rs n tt massif où se trou vaïl celui do M. AmUlaidj 
qui., comme celui de Saint-Martin, élail né en Gom pagrÙB de 
lierai û mn Ei fours vertes* égale mt-ul Lixarres, cxlraordïnaives; 
mais plus telles que les Sffiurs verte* tlü celui de Jean l^roxié. 

Ainsi, Monsieur, Je [ir-nx veusaUVraer que le Gérai» usndcnl 
je vous dis l'origine est né de .graines,, semées seules, sans Fé- 
condation artificielle. et non comme vous le peü^ dira* ^'dro 
noie. Je suis jiL.ilusUemeat possesseur d'ue certain nombre Je 
coin- variété. 

Si ma lettre peut compléter l' histoire des Ileranium auver- 
gnat* ,ji- suis bien aise de tous l'adresser* Ce n 'es L donc [ms 
pour vous contredire que je tous ai fait niistoirèdulïéromuriL 
deSainl Mm lin ; c’est pour que vous sûyftï Usé s-nr son mi gi nu, 
ut si ces raucîgnejiien ts peu. veut vous itro agréables, veuillez 
les agréer avecaneasalniau-ujii bien respectueuses. 

HtCttA Alrcfc. 

Nous ftMneo i uns M. NecoIü de sa communication P et nous 
recevrons avec reconnaissance toutes celles qui nous sentent 
adftMisées sur m sujet! timis aimons avant toml la vérité. 

V. Ü. 

CàTALOÜ IJK5 D' HOFITIC ULT U M 

rtiiut TSaT. 

|.'lMa Eli I II r fit IP U II ...| .. r(iul«ls In Mvü>Pi- îic. J. I'»r ’. — Co^jUrlLii: :l- , H 
P7 i.mil Ab iUuk, jilaiiCiü. buUiou/«, iüIikp frultiuai fnt^Cri* H d'a^rvuimL. 
Friuicti, plaji&c* vivacM c( gniimi ftuV iICk ■f-BB-î'', 

I '=• ni i lui n d là] vhir. L > rticu.lt ,ir, fji: n .* Saial-LuuK Fi. > |t-.«iy.i -. — 
CaliUùfiOiJ iJi-il'p. | iEif ii: imiuvcNh tit!..' V 1 * t.'îjiiitm de Fr^ier*; l'ai* <: -o* 
r iiit jhiü: l'aqtmniu LfitiT cl l( pim!- mpi IStJB. 

1 à ii«ha 1 , tij l|ujJ Le pelle lier, P irii , OïLii'.^ü'.’ S 0'j;ft*flP Jt denn. ïl*iyuli| 
p'.im,.'; L j v il -.ci J; hnti bihln. Fr;i ■■■ir-d,, Flvu-Tu-S, sïtCH 1 * u( iFbniti'j . 





mïmibi dis jrncLt'i rurrtiw mm et hiém, 

f.l ttfrm, Cfc r,»»^ _ iwûn, Cmirttart, :o.pi< hajn r«fp*-üi-A 

Wjr,-. - ^ l4-T.ru. I Im Ufïrlehli 

(Pi. XI|A, -, CE T^ltLV tlcrkfl llIIElU EflailU.- et. Jura,. !r r^UrijU. 
” Itnk K,1„Ü, .1 U ÜHçi.rlilBTÏ In Ujr-.. JJL ÉïdH- - t\ || lL l! -, i . 

n?naii4«drHl'*«jd fl'ùli/.ssï, ( . *■•., AO — In. Ijjit, ùüinri 

v ' J-inHirk 1 Li -’ '’*■ — r_ Ct>ki» h li Mi)' K'-rpeut i i il ,|„ f»j_ _ 

». lEikiH ü. bHai 1 1 uu.cn-|iii I — iniuL,-i ( ini-, j L-.i:, ; iiliji,:, — Tnmi ... . 

tfôcLûhK-, 


CimONlOUE 

tASrfsion êu, Orapli pcutfllo^oa à P*rLi' ion KijfciMloo ils fmiinj tb i L uo 
J*vnd« fii.ro ci i.. ifuc- Ti f fiii pas le tVangrô.i : de l'duiihrilé d« MciiJséi ; les 

Wfenta quMI« fTiip.i^iir ; sur rpwi ilappuie «île lalurjifi; c V«i u. 

-ireiir' ar.iuli ililjüü Je |j ictcm;ï{n3iviitinJI* ( l'hnmmr «cKlii: en ; i':l l'n ■ 
■i un «tmpta pou? dcïr.^ir Jnf iLILikk , iryffes Je 'I. [i.vs: t ul -i 

uüoaîlji! ï; u!li .-Ont? ; le* tntfEiïrei «ilünfcslei de M . iteuwiïiiK E üp ivie â'bi- 
ilfiUiS; Eï^ricMfl MS ClLULifS-ilo*ïlan : T&iullll. ; ti/uiir et faurliotjti. 

UCûngifrt porno logique do France continue, avec un 7, II?. 
ili^nc-J ijil meilleur fctuLj lu lâche ; 1 llLllu qu'il s’esl imposée: 1 Le 
Cümswr cl rectifier i.\ ironiëiickture des fruits. CcUe arm fie il 
a terni sasesriouâ Paris, du LÛ nu 20 septembre, dans J U,' M 
flu la Société impériale ei central. d’iLoriicniturô de France. 
Niiiu.'i ne cnnuaissûfia rien encore du sus délibérations: le ré- 
sullal ne sera publié que plus tard, dans le Mimât d « !n S»- 
ciêté qui lui a donné asile; du moins, c N esi ainsi que la chose 
sc passe depuis que lu l’tmgr&s circule par tonte la Frauut, 
MaLi si nous né savons rien du (rayai É, nous avons vu lus ism- 
l&'toui qui ocUele misa sa disposition et exposés pendant la du- 
lécdc liL session, mais queseulstes membre* du COEmràs ut les 
membres dfi la Soc5é1iü cl' I milieu! turc de Paris, accompagués de 
tofcteî Jm personnel de leur famille, ont pu visiter* Üa ne re- 
prochera pas celte fois à notre SiHiélé de. faire les dièses mes- 
ifuiijenient. Un pouvait sc faire accompagner d ÿ. toutes les per- 
sunnes île sa famitie, cl la gardo qui veillait â la porte du 
yrtdrc isut, ta 
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lemplt ru) demandait mémo pas la prfemlanon de J’aete ( | i: 
nnissanüii pour oouslaler l'authenticité de la parenté. Malgré 
’ celle libétaliiéj ü.]«Li[ui>]k' mvs ne soin liu-h [dim habitués h !*&- 
ri», lu foule n'a fuis Fait irmplïon, pet de BreneUfl; un cire ul:iii 
Irfes-librenient autour des longues tables sur lesquelles tésfruiit 
étaient disposés. H y avait beaucoup de Poires* jins, ruai de 
Pommes, |u>u de Pnjclies,. qucihjLH>3 grappes seulement do R;ll- 
rdiis. fllals aussi cpielles grappes I L'exposant, JI, Knigbi* jar- 
dinier dé ÜT de l’aï va, au iMteau do PonEepi-Erarn, mérite les 
plus "c.irnlü éloges: du rosie, loti ce qui son de ses Col turcs 
es! frappé du caoliol d'un rare savoir. K-js Itaisins liaient biau 
oe qu'il f avait de plus remarquable & celle exposition de fa- 
mîlle. QuacanEe-sepl auiros «fÇftâants avaietii des fruits va- 
liés, mais très-ordinaires. Ceux do M- firégoirc N élis, de Bel- 
pouvaient même passée pour moins qu'ordinaires; il 
tsi vrai que prévue tous étaieni des pins nouveau** En tous 
cns r ils n 1 inspiraient pas grande couiîaricc. Quand on possède 
déjà tant du belles el bonnes Poires „ les producteurs devraient 
ou moins être plus sévères sar le choix des nouveautés* Le 
Coii^rêi na les a pas certainement touLea admises. 

Des récompenses oui été décgnjéé& .. plusieurs lois d’uae 
certaine impbNâïidâ au point de vue du nombre et du choix de* 
vriLiétés, Des médaille* dorant été accordées û m\, Jarnut- 
Diiraml, Ci'niix et .i li Société d'horticulture du Rhuoe; de 
vermeil h 5-L Maiiduîi ; d’argeai à MM. Philibert Duron, Lulam 
djLÏs do Gacu, Adolphe BerLi^ù, le cantal humanitaire à per- 
J 'étui Lé; b'jiivek insldultur à Rbmalard, aux Sociétés de Me- 
liui, de Coulommieis, de k MowLtc. Les frères ltallet, de 
Fc&jts., avaient une des plus nombreuses otille-cduns, mais qui 
se Ire avait hors de concours. 

Fautes ces coliecJ ions étaient exposées 11, à l'mUmltmi da 
pour femüler l'élude comparative des fruits, 1 la- 
quelle il devait se Livret pendant dix joncs* Nous avons donc 





Vie oc nu mn trouver de son puratgu :ni nvivwa du ces 
nombreuses l'oins qui, fans certains loi*, . fauummitepen- 
■ Lnaii son attention;; tar beaucoup élaicn' nul noriiméea, cl 
d'autres ne porlaieut pas le nom admis | , n i ■> i : -.agn^. (jetait 
l^ourLant une bonne occasion do fiu'e valoir i^imporlnnêe de 
ccilc association, ot aussi pou t faire prévaloir la nûmenclnigre 
iwloptéE dans lés ppécédénlee sessions, n ajoutent les noms 
;uLliîb, cl en retliltanl les fatu^Æs ituUîmLinaüop^ + [| nsi même 
pre^yequckiaioateurseliesjardîjiEers do maisons bùar- 
ycoises, qui avaient envoyé quoique fruits, conjjvtaieat beau* 
ML1 P iLlL ' Ift compétence des membres de 1 i réunion pour fane 
reviser leur nomenclature. J la ont donc . : té trompés dans Jour 
alterne, car pas uu upeu n'a été rectifié. Lu Congeà* pomo- 
ïu^que atteindrait cependant Ijien pins facilement ou hii 
qu'ihc propose, en mettant ainsi sus noms aux fruits qu'on 
mclïLHA disposition, qu'ùu publiant, dus listes, dus rapports 
et mémo son grand ouvrage dé pomolûgie. 11 produirait. pur 
l:i ses- types, et, en peu d'années, on aurait une nomen- 
clature à peu pris uniforme en Fraïuy:, puisque Je Congrès 
va du nord an tnîdi, de l'est ù (ouest en s'arrêtant parfois fan» 
■o cü’Urc. Si Le Congrès entrait dans i ■ ■ î il- vuïu ± nous verrions 
ions tua amateurs et tous Lui jajtdîiiieri qui u mit p:is la 
prétention de faire étala, se presser autour de lui pour nble- 
uir la sanction ou la rectification des nom h à lairs fruits, 
Mais u est un travail délicat, car une: erreur ikiïiûl ami- 
]nisc ; et une erreur propagée ^ir- une socLl-l..- ayante est difli- 
cite, sinon impossible, k déracine r. 

C’est I» le mauvais lOIu de* sociétés : car elle» fout autorité 
et aniajiilent l'autorité de lu science individuelle. ! u seul in- 
'Liiitlu, eût -il en effet mille fois raison, sera toujours cou- 
daumé et (raité d'agitateur par Lu public . ckitjiiu fois qu'il 
ii.H i (. 1 ) 3 1 ira tes pri neipes fauv iluini.ln.-i par u lu - société qnel- 
couijlio, él cela, parce qu'on i’appui* de ce principe itrcbi-fanx 
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lui-même : que cent individus réunissent pins de connaissau- 
ces i[u'iml seul, Ce prEneqjo serait y rit r uni, si cliaqûe membre 
conservai l son indépendance, h-un individualité. Mal heure use- 
n n.' ut, cl : l»s les socidlfo et spécialement dans tes sociétés (.rhor- 
LiCullnre, il y a toujours 1%/j?i fur jïæicIi', c'esi-ii-dirg un mem- 
bre lUmiutL»! cl dirimant autour duquel se groupe la majorité, 
et qui, seul. ofinstitofl i’auturiEéj; qu'il F.iisüé! In pluie ou le Ijeau 
temps, ],'i majorité approuva toujours, cl souvent sans trop 
comprendre ci? qu'elle sanctionne! II n’y ji doue, en réalité, 
que l'.mtoL'Eto d'un seul- Or ce seul puissant peut se tromper tout 
aiiEsi bien que le simple premier venu, auquel il ne manque 
^jjuc EMI thuriféraires. pour devenir li son tour une puissance 
i£LÉ:.LiîliLlc. Aussi, nous qui ayons vu du près llll certain nombre 
iln :■ oeïd i ri 'ü vens-notts qu'une minee Cunfiùnra dans les prin- 
cipes (-mis par o.!* corps constitués* et mime ceLie mince eon- 
fiance vient d'être tellement ébranlée, pat* un incident survenu 
ws jours derniers à riSipusiEion du Champ-du-Mtfrs. que nous 
serions bien embarrassé do dire s'il nous en reste encore un peu, 

\.>>i anciens abonnés nonl pus oublié l'histoire de lu fameuse 
mouche LvuïLigènc (le 11. ftetel de MorEignac., que nous avons 
publiée en tu 4 7, page 4 I, cl au sujet de laquelle un cultiva- 
leur rtu journal lu Pr& isf, «ou? a cherché lia oh nous n'étions 
pas, |>our nous couper lus deux oreilles. Nous avons combattu t 
par le plaisanterie, celle ridicule ihéorie de la formai ion des 
Lin Ile? par ta pif] dre d'une mouche ; on nous a donné tort parce 
des Sociétés d hcrticultore. et même d’agriatllure, avaient ad- 
mis le principe, 

A ajoure) bui, nous nous trouvons à peu près dons le même 
cas. rtu .sujet des truffières artificielles de Al. Housseau de Car- 
p n L ims . \ulih n'admettons jklh plus que la truffe s&il le pro- 
duit nalmt-l des racines d’un chêne que celui de la piqttcu 
ii ü ru: raOucLif, Par conséquent nous n’avons jamais admis 
qu' m | 1 1 i ssc créer une truffière en piaulant simplement le 
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chêne trofïU?rdu VL Rousseau. Coifcjtae au .-mjet de la mntrclie, 
on [Hjnrrftii nous r^ponürt : Qïte peut votre tlenê galion c-nulrn 
l'affirmation du Comice agricole dû Carpentras* cl k* rapports 
delà Commission nommée ]>ar Son Hsc. le ministre de l'ngri* 
CullUfûj kqnolle CopiiftififiOn était composée do MAL Lourd, 
président du Comice; Cruel , ancien maire si Mélhasi&jLtoisiîïsr, 
receveur des Données; d’Antoine, juge de paix t Moynter, sub- 
stitut du procureur impérial} liâmes, avocat; J i il lien, proprié- 
taire; tlianard, médecin; et >[1101111, maire de Mazai] ? 

Celte Coiiîi]]issii>n f conijiüüét: dilemmes des plus compétents, 
COinmo on peut le voir, a, en effet, constaté que tes principes 
Mir lesquels repose la méthode de^ IriifE^î artificielles île 
>É. itousseau sont irrécusables, Colle méthode s’appuie, comme 
chacun sait, sur cet lo idée! ; - Que 3 a faculté qu'ont r.eriaids 
chênes de produire des trnlIVs peut sc transmettre d’un arbre 
à ['attire par 1 lwjV d'hérédité. » Ûr T dit M. Itous.^can, semez des 
glands d'un chtoo sous lûqocâ on trùrtve des Huiles, et vous 
ehiientlrea clos truffes 1 C’est certainement plus fort que les 
guérisons du zouavâ iaeob ! 

Dans l’état actuel île la Mien w, après te beau et i [itéra ks ami 
travail de JL Tuiasne, de HttslituLsur la production elle dé- 
veloppement dos truffes, le système dc>L Kousseau, CE slil-iuuL 
tés principes sur lesquels- il! 'appui' 1 , ne sont pas soutenables ; 
ei, quoique dise un des honorehles rapporteurs do la Commis- 
siondu Coud fi- do Carpe ni ras, >E. I.otiret, celle ihéorie de la 
voie tHiirétUê c h oqi te à ht Fois « b raison et tes vraistmhla n ces ; 
et elle est en opposi'liun avec les snirtSS- notions de la scicuen 
agronomique, * puisque la truffe n'csl nullement iifte produc- 
tion du chêne et qu’on en trfluve sotis d'aulrcs espèces d'arbres 
étrangers à ce go Lire. 

Certes, si nous. n'avions en à apposer que cette vaiui- théorie 
de non-twis d" hérédité t nus rapports du Cotnieo agricole de 
CûrpenttrûS, nous nous aérions Lien gardé d'aborder le sujet. 
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fil,1c ûüutester les principe do h mélhode de M, Reuraan 5 
seul: cûnlre nfiiiï, imtis aurions cll tivideinmenl iort, Mais il 
nous esL arrivé im renfort inattendu, cl nous na voulons po* 

laisser échapper aussi belle occasion de dé traire un édifice 

qui repose sur l'uréur, et qui conduirait b une npinc certaine 
(oti s twj que les rapports pompeux du Comice de CarpunlrAs 
ponn-Aicni conduire a édifier rï’nprés oor faux principes. 

1 ' " nc 1I '" I; ■ P 1 ** que la Commission, accompnjtpiéo do 
' Plusieurs pore,- o! d'pn rhœo parfaitement dressai à la 
diiLSsn ans IrofFt?^ , oit trouvé cri tfiSÿ, » en moins de trois 

^.“'tans une truffière aHifiei^e de M. Rousseau —prés 

i ii ■ I ï kilo graï 1 1 mes d i ■ t vu iïes si ir une étendue d’envi ron qu tttoe 
ticc lares et demi, * Ce que nous nions, c'estquE ces truffes 
air m été produites ; ne les ifiimes chartes soin ta en J8U el 

mi > 01 ■ï 11 '" 11 pn»sn«n faire produira Ikoh il ntailte aucun 

germe de LmjIFu, 

M., Rousseau a voulu prouver que tas savants avaient loti; 
* I [" t ' ^ :S Lmir - ot la théorie pende cliose. s Ma] lui a 

pi'î>, lia profité de n-Aposilioji universelle pour foire h lu- 
miért- sur cette grave et i ni portante question, A l'extrémité de 
la l ,a3 ' l3Çl c&ïiSvien'e au\ arbres fru-iiiart damt le pan réservé, il 
a établi une Irulliêrfe artificielle, c’asH-dire qu'il a pis uté lont 
wmplmi «il des chênes dits Huiliers. A l’automne prochain, 
OiMitail-il, on y dmivera des inities. Le mois dernier, laUom- 
niîasioti d'horlicuUtire niait donc convoquée peur assister à 
1 épreuve* A défaut de porcs et de chiens parfaitement dressés, 
on prit m, u arçon jardinier qui ouvrit une tranchée autour 
tlj - s châllte ' ,:t qt*i, grattant ensuite avec sas mains, découvrit 
d abord une i l'uÉtu, puis deux, puis trois r cto. 

I jfJ ^teu, u lors, vu-E-on dire, comment contes lea-vfnrs les 
principe i.le la méthode de SL Rousseau f 

Attende*, u allez pas si vite. Oui, c'esi mi, on a trouvé des 
Irnllûttf mais a y a nuis, et un mats terrible. r La Gom- 





mission était convaincue et allait se retirer [Æ«r faire un iop- 
port alarmai if, quand nn don Le surfil lont û coup dans l'esprit 
de deux irwîmbïtü qui «vaiuiü suivi l'opOralum avec beaucoup 
tTallcnlion. 

Clique, m effet. disque Foin quête jardinier enlevait une 
truffe, nos deux sccpllqu® avaient remarqué md certain petit 
trou au Fond do h cavité que laissait chaque truffe enlevée. 
Ils voulurent donc ecïmailre l'-origine çi l,i caïuki tle ■ u petit 
trou. 1/un d h eos m mit à gratter, trouva une truffe, l'enleva, 
et — le péril de pelït irou apparut encore, H y introduisît le 
dosgl, puis il émit celle i(Ue, que eelmu pourrai L bien avoir 
été prodoit par l'extrémité d'un )iWiloir; Aussitôt d'examiner 
lw truffés, On i ii miL d-mn l'ean, el .'q>rte quelques minuit de 
suljnieisiûïi, la lèrre utfiriUrüjIu sol rapporté du Chnnip-Je- 
Mars ne précipitait au fond du récipient- (Vont aloro qu’une terre 
jaune tenant encore: au précieux crypto^me, vint al tester, 
d'uni 1 manière irrécusable, que ces truffes trouvées dans le sol 
du Chain fHle-Mars, au pied des eli^nes, étainul nées belles 
et bien sous le ciel pérqjourdiiL ï Rapport fut dressé aus- 

sitôt de celle mystification, qui députe les bornes de ta plaisan- 
terie, et envoyé :l la Commission impériale, qui, mous l 'espé- 
rons* Le livrera •< ta publicité; car c’est une affaire vrai e - 
>1. Rousseau, qui a reçu ftlïlxpoailtein universelle une médaille 
d'or pour ses truffes-* vend ■ Si ■> ijtmids do clièeir; lnilTi'S t 
des mindïandü jjnûuiers lIü bons les annoncent sur leur* ca- 
talogues^ il esi donc tïea-iiHportttUi d’en faire connaître la 
valeur, afin (i'caqtAchet les natures trop confiantes de déboire 
des dôîti 1 res de rapport pour y semer des •- luinls qui ne leur 
rapporterait que lu ruine. 

,Müis. dira-t-on, vous aimi ?. donc Lien le scandale T Non! 
Nous avons seulement horreur du mensonge et de la fourberie, 
cl nous voü tons me Lire nos lec l eurs eu gdrdc contre lo; d v qui 
peut porter aileisité à leurs intérêts, !■’. JlEfnxcQ,’ 
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exposition universelle. 

Concours dw 13 j,titfyt T 1 "et (fi aff ûi. 


U Commission ayant tamcri un de* contour* principaux 
H ta llgiuqni fui jadis arrosée par une main qui gagna (anl de 
^u\k% h. la fleur Un grand Coudé, % ra$i!etcoari p on vil 
spparrilrre r inîiir le { '6 jciiJIütj Jçs utiarnia rites collections dé 
MU OnutUier-Dubos, de Piertfifitio - Bapd^Haroel d’jWran- 
clies ; Ubaüéuv, düflla et JW delà riaie’de Paris, Si t#mt 
l.ntrïÿ. qui rst, dit-on., [ infre docteur, Europe, de J 'Œillet 
tadàtàüte», revenait en-™ monde, il aunil Mrlaïufimea: 
sancltonoé les délions tin Jnrj t qm a accordé r prix & 
MM, liAallûcr-fÏLibos et Jfctudry-Jlnme] ; 3 * prix à M. Brot, ai 
mention à JL Lahafteux, Pour des semis nouveaux non encore 
mi commerce, variété rie mignardises remontantes : Reine 
' iVtorîrt cl Prîmes Marie, M. Brol a ot,(cim une mention 
hcEtaralric. 

Les liantes de serre chaude, CïCejdd les arbres à fri dis ew . 
Iii|ili:s el les rdoxmiii, Paient également appelas ^ jouir des 
avances d'un cnnooit^ principal. M. Gbftctm de.Monlrouge- 
Pans, marche à la léte dns lauréat l* r pria);M« Knightesi 
.-ie-Mri'i pour son Ici de li piaules herbacées remnrquiiblcinenl 
f.nll^pnr lo développement, et parmi lesquelles il font c itc r 
Fes Sot Jwiûvfl znjinmca et Mm-dnéta, PftUpcrhm grande, 

A tffttnum chu* •;•.,■, , : i c . 

-■ L obtenu un 2- prix jjonr son laide piaules variées 

servant il la tUforatitm des appariement? ; et iladié abordé un 

r pris a madame veuv^Protueid pour ses pknlcs h feuilleté 
CmcmenL&l, 

Les concours accessoires sont toujours nombreux En sui- 
vant le programme officiel, nous trouvons les arbres fruitiers 
exDfiqnædc MM. Linden et Knïght. Le Bmtykiù tffcha. 








0! Jiemcoup J aiilL-îis- i:qii moins intéressante. Le |h-' jtraï m> 
h.ol tld à colla c^ttoc Lion est bign rnérîld ;lüs3cond4 u(é nom' 
JL KnigliL 

Lugiïme Cforinian brillé de (oui son Mal tfcuisla nonl- 
b ™» * inimil ^le collection & JLCqreenac, amateure ifou- 
Ellt! élïlil ™npos& (le variétés üfluvellej de sema, 
fûuks * glandes fleura, le plus grand nomWs îouMùr 
elaiM &veûon MbdrilJy 6n fiapoMitülé gris, d une excessive 
dêiiroLesee, et du plus ravissant effet, surtout dans Varie f; U f- 
t/esi la plus splendïtlo el remarquable colleeliim qui 
a éLd aïjpoBéc. I ruitî Lfï J.' i j ou ter spi’elica remporté Le 1 +J priï i 
i t lrJ-3-eerf.-iEnenient avec le iimEmnm de ^ïiiIb ; car le Jury 
n accordé, ed outre, un r pri* au jardinier Aileron tl, comme 
coejiersÉeur dans ] oblcnlion du ces inmmparaWus variétés. 
Jjfts hfoim cie semis du même amateur ont obtenu un 2* prix. 

1 ne colJei'Lion i fui wnail anrès TITrtITlîfifc In! Ad i-i.il I.-. Ar. 
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Trois collections rtn PeLumA mit vain un 2 1 prix A M . Tabar. 
•i i3 3 1 .'i >f . IhiilHcT, et une motion MM. Vilmorin. 

I^a planés lLi" pleine terre formatent toujours rie (rts-jolies 
corbeilles variées, que nous préférons de beaucoup nus cor- 
Iwillox uniformes de Géranium ou d'une imule espère quelcon- 
que. Un ri s li; concoure dos espèces vivaces, Je Jury n classé les 
concurrents ainsi : *?' pris, M, Yvon; r>\ Aï. Thibaut Prudent j 
mention* M. Uavard cLC 1- . Pour tes espèces annuelles : I’ 1 prîï, 
MM. ViJpnm'tu-Andricux ; ï\ M. Loisc-Cbüi.L vibre ; 3% M- Dn- 
vivicrelM. fhuînn-L: mention, M. Tl li haut -Prudent. 

Iæ concours de P/tlttâ avait Amené la coite rlion variée 
Je M. Yvon rrr pri^); et les variétés nouvelles de M. Lterval, 
qui n 'avaient été couronné que d'un 3* pris au concours 
précédant, « ri ont obtenu un i ,r ii celui-ci. 

Les Ilotes trêmih'& sfonl jamais été repréaçnlées comme à 
ce! te exposition. Al. Margctim avait coupé des lijjes cnltèrc.* 
qui monument bien îè mérite de chaque variété. U a Fait 
ainsi ressortir tous les avantages de celle belle plante? son Ici 
était vraimodt splendide. ut son r r pris ne penl pas lui étFe 
contesté» C'tel Al, I oiüe'Cliunvière qui a eu lu 2*; Al, tiuécot, 
le H' ; M. Dufresne, nue mon! ion. 

Les Glaïeuls fitisainut leur apparition-; une seule collection 
s'était présentée | celle du AL Loijje-r.hauvière, qui a élé couron- 
née d’un t m prix. Les autres prmiucteEHnîdis cette belle plante 
délaient réservés pour lu concours du I ' août. 

Conimi! km jours tes concours imprévus formaient Ja nutjcrilé. 
Iæs Bmcs coupées élaient exposes {v&r MM, Charles Verdier et 
Margoltin, i" prix ; Cuvai l L Marcs t, ï‘ ; Cochet, 7f ; et Pail- 
let, mention honorable. Les Rosiers eu pot, ru pense niés par le 
lot lLq M, Hippotvie Jarnain* uni çi.i un p^priv. Comme Rose 
nouvelle, c'est ,ïciï.VJP.w-.' ipija été couronnée d'un 3* prix. 

Deux lots de l’ougitres tte pleine terre mu va tu mil 1 ' prix à 
MAI. Thibaut cl Kululoér, et imi 2- m MM. Jamln-Durand . 



Le , 3 Dahlia do MM. Moricard ul AselepC planté en massif, 
commençaient îi Henri r T ei le J ury leur a décerné un i : ' prix. 

I.ïî naassnii Vilmorij Avait exposé cinq lots de variétés de 
gern-ps di llVrai! s rj»i ce manquent pas dinléni: dans le loi 
lIü piaules grimpant es r nous avons renumquiï une dizaine de 
variétés île )!ntirart(!ifi, tî Thitniwÿia ùl plusieurs I^opttosptr* 
*1’" annonetnt que ces plontes sont susceptibles d'assea 
grandes variations. Ce loi a die primé d’un T pi*ir F ainsi que 
cens M Capucines ci de Giroflfai jÈirs lois dMinarwifAiw cl de 
folium auratiim onï eu çJj.icun un S" pris. 

Un nombreux lot de Pfhirntmmta zofialc, pn variées bien 
choisies, n valu un a* prix ?iM. Chaléfil* ; de belles Orchidées* 
luxueuses de végétation, comme tout ee qui sort des sèvres 
do M, le tluc d’Ayen, ont reçu un r piitj \w Bégonia 
do M. Huî J Lier, un S" ; les 4cMittrji<u{fe M, Chenu, jardinier do 
M, llinder, ut leaLr'Crm <iuy(it>m de fil. Van-Goert, mao men- 
tion, 

xs'ouü avons vu avec plaisir un lm do .VyqtwuiH Çlo pmdjfc- 
h'urfl. de .M. Vyeaffic-Dnvaiiï. Ce charmant petit arbuste est 
trop négligé; o’es! une délicieuse plunle pour le:, apporte* 
menlï s un 3" pris a réeômpejisé M. VA eaux. trie récompense 
semblable a couronné l e loi d'arbustes k leuiîles panachées de 
M. Itilliurd (ils. Un voyant celle 'coller lion, on çsi surpris de 
l ongouoment tjoî' existe pour les ponachuta ; car* à Cexcèp, 
lion du LQnkerübracfnjpQiïa retktUata t m du Wfti hêhwphylla 
mricyala, étiquete parmeuî Ciaiu fraucbenwc!, 

le reste ne vaut pas citer. Ceci n’psl pas h faute de \L BiUiaid; 
on veut des panaeli lires, il en donne \ mais nous croyons qu’il 
est temps qu'eu épure sou gotU pour Ee&ptanles panachées; ou 
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iosnw tu lierre garnies de (lettre naturel Los, qui sroni d'un ra- 
vissant effet, et dent nûusreren]moudgin0:Tlmiia5ii.in, 

Les fruÏLs ont donné Efen. aux récompensas suivantes : Pour 
fruits ù nûyaux et û pepin* en cnlteetiort â^prix .1 M, Creux ni 
M. Cuillnl- 7> , MM, btschamps, tiJiillaid ; mention n 11. fier- 
ger- Pour eùUccliott spéciale : Pèches, l" 1 prix M» Cretonaf: 
Paisfof forcés : I" prix, M. tle fJoha. ii Briméltes: i'.JE. Hoso 
libarnioux ; ô', Mil, Knighi et Cens I an l CJjanncux. Fraises, 
mention ; i M. Gauthier. 

Lch légumes eis collection ont valu : !" prix i la Société 
d'horticulture do Clermont (Oise'; ï S", à la Société de secours 
mutuels de maraîchers de 1^. Comme loi rVi'spéces ou va- 
riétés cl'nrv même genre, un !' | iix m'iu cfeoerné h M. Falaise 
aîné cl une mention ri in Société d'horticulture do Clermont 
pour une collection de Choux. Knhnlv Cerfeuil bulbeux a 

Ueu.L l roi* l-.'. -i>i 1 1 [►!• u.si -s ; 5> prix 1 M* Tassiu, au diAleim 

do la Victoire, ü Sentis ; mon Lions ïl Ih Société de Clermont 
cl à M, Y.vvïn, un don propagateurs de oc délicieux légume, 
Mous arrivons ans «Atours du I" août- 
Les I'\tchxia ne se sont pats m mil rés digues du concourt: 
pvmiipal c|ni tour a élu accordé, Aussi le Jury d'i décerné 
qu'un c 2‘ prix à M, Cûéne tic Ganil, pour sa collection, et les 

variétés nouvelle* ifoiti pss été jugées assoit méritantes pont 
un ['"prix, M, Dtssç, d’ÜrléaBii, a remporté le 3*, elM. Coéno 
a eu n ne mention. 

Voici les rJfafeirfct L.'i au contre ire le progrès va toujours 
s * m chemin, -yons ne savons pas ce qu'il noue réserve pour 
l'avenir j mais noirs douions que M. Soiidici puisse chlenir 
mieux que ses nouveautés inédites quïont otiteau le 1" prix; 
grondeur, forme, coloris, tout Annonce les limites de la der- 
ni ère perfection. Après 3t. Soiicli&tj. venaient II. Lolse-Cliau- 
viêre, prix; M. Rendatier, de Nancy, 3' ; et Cuenot, mon Lion. 
Les collet- lions des variétés ancien nos formaient un cnseni- 
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l)l& des plut sjglendidea. Celle de M. Smieliet nature liment 
dait première ; celtes de MM. Eugdte Verdict et l.oisssOian- 
vaïd-e, c ±' ; M. i'-ucnol ut ou tu y |il ix, ^ftendatlcr une mention. 

Dans les concours accessoires, nous avons il eoreglstev en- 
core les BuAÏm ça collection Je M. Üufoy 'MphonscJ et 
31- Loiftj-ChauviÈre. 7/ prix ; Ji-s plantes vivaces d annneUtj 
Je MM, Vilmorin, 1 r ' ; Loisc-Cliau vitre, i r - el iliibaukfVu- 
déni cl IJavardj, mention. 

Mh Gitulhicr-lhibos a obtenu un Ü" j-ri.v [>out «es Œïiitett} 
!VL Marsouin un \" et JU. Ikgnv nue mention pour leurs IE&tl'æ - 
t rdm rt'rei ; H. Lierval, r pri* pour ses Phi&î? dtritxialn ; 
31- Régnier un 2\ et MM. Vilmorin une mention pour des Zin- 
nia k üeiiFs doubles . 

En tcuronlraul ckuujü* fois des concours imprÉvus de plus 
en plus nombreux, on se demande pourquoi en u arrêté un 
programme. Les pplarijotuatn zûnaiej qui uni eu les hentteurc 
d'un concours principal pu i iT juillet sont plus nombreux au 
■ août qu'à l'époque assignée ofüçietlecLLijiii, M, ChatÆ fils 
s'est présenté dans Ws concours. Son loLdc Sû variété mises 
au commerce en iïi07 a obtenu un 1 rr prix; ses deux, autres 
collections, JoLde ïîti et loi Je 100 variétés- choisies, ont éto 
également couronnées chacune d N un r r prk. Lq Jury a en ou- 
Erc diieorué : l to prix. nu* l^bi^oniuri! il T, milles panachées 
de M. fhüuut-Ketcfeto ; ü* à la collection de M. Malloi pérci 
y □ MM, Alphonse Eïufoy, etRendalItr ; mention à M - Decuu- 
îülü pour ÿ* semis. 

M. Riïûdûlkr avait une nouveauté, Le triompha, de L«- 
njrrtc, variée ii fleurs doubles qu'un do nos colligues a cou- 
1 -' el due avec tiioirede Nttney: elle en diffère par ses boutons 
striés de Haut, et c'est Je premier Géranium ti fleurs ijouliLts 
qui a lot feu il] s stonéesv Avec scs Géranium, Col InrnhioKenr 
nancécn, qui se livre surtout a l'article üouyie&uié, comme Ju 
rosie Eer principaux horticulteurs de ISmcy, — avait exposé 
d'autres plaides qui ont éié paiement oouronnéci : Pétunia 


L 
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«i fleurs .-ïjii| !et? u< douilles, 5 prix; 1‘hlor do semis* entre 
aulnes Madame Hcndulhrr d’un rosu fonci Lubauïj 11, 1 flanc, 
%’ |i. ix ï une collection de Sïeifïrr, items laquelle se trçmvaian L 
\*\ rc-mci rOSivf fl ifiçatia et des lltlphinium 

« (Jours doubles, f pm ; îles FcnEstemop do sl-iuïs, 3' prit : 
el une jolie collection dé fit) varioles dé Liïprfflihïj 5‘ pris, 

M. i-du-cnx avait exposé uuo planta do h Jïtiuillc des Com- 
grades, ie Mmscitia WolInsiwtU, espèce peu nfyaudïifi dans 
kii culture el qui aterii une nn>idton. 

Qualre variétés do semis <Y .l;/a^mtihc uhl vain un 3* prix ü 
M. LiiÏÉf, dont IfLCpIlecUon de Gloviuiaa reçu upj récompense 
dg iiiûujo valeur. 

Orrhh've.% avaient toujours dea représordanls ; celles de 
.Yl. I.uddcm.irirt, 2- pris, cl .le MM. ThihauHielcleÆr, 3 r , 
les Cintmia fuient [hos mm plus qu'on les oublie, 
.U. Vallve, jardinier à MorUlispiisn, en exposa U unt! collection de 
semis L[ui a eu un ] ri pris. 

Pour les Fouÿbrcs ce senties lois du il il Yau*Acker i^prii, 
Mculcl à-j et Cappe 3 F qui* ouL remporté lis | haïmes, lié belles 
balsamines Je Mil, \ ibuorin ont eu mi ;r pris j un Lïÿnbritt 
Kœmpftrii Je M, bockm, de Gand h aeu uuï p ; Al. Uuvivieva 
re^iiuu 1“ prît pour ma intéressante cqJ Lectiun (U J.übelia , 
M, Pelé un 2 pour ses Yucca fil. Qippg on i* pour scs piaules 
do mailles ; Sodum, üeinpemvum, etc, ] il. ÂiiJjaiJUPï’iidcnl 
une mention pour ses Ikmca-ilarguedlefi; M, Pi^iy imf 
pour lu belle venue de ses plantes; il. tl' Avoine, do Matines, 
r our 565 plantes oinpnienlales j et je trois que c'est Loué,,,,, 
J’ùiiliilhi.H les Uoses el les Rosiers. 

il, lltppolyie I&urtin a toujours un massif de Rosiers qui 
succède Si un autre; celui du l ,r aoill a roçu un s» prix. Pour 
losRofifls coupla, les espoBauts|'|®ient il, MargqUin I MM .Ma- 
rfsl et |J h val 2'i EüpjXilytô Janvaiu 3» ; Cotlèflb mention, 

EnJi]i une bd le corbeille d 'Hortensia de AI. .Mai-gollin a £l£ 
couronnée d L un i" ru ix. 
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l’arm r k-s fruits en erdtcciîoos exposés par JIM. Ijo^oiaïn l \ 
Cachet '■1\ U Société dû t’-lomcmt ü . un raïuavqiiiiît mie très- 
ralürcsüjralQ collection de dû l'Algérie Je JL Chaules Ijj- 
ft>v, dû KOiiba* Ce s^iil si y variétés de Me Ion s, six Pasifc- 
t|ues. des liriwdes, » célé de^pioUétf Sa trouvaient des létales 
de 1&G7. qi J’ouLwiï- conservées de lstilî> un ¥ prix a été ac- 
cordé. 3 ! lii collection il.,' Iruik . 

lie belles cl bonnes l'iijiies ÈïIiucIibb ei vEoluMos d'AtgentimU 
mil vêtu 11 . ri Inprise à JL LhdrnulL 
Pour le concours tTGrangeaet Citions, Jl. Jaques M irquis, 
(flIfr-JEB^Tcl, a été 1", i-L rtfttnlon de Vivent 2\ 
iV'üLis solüiiîüü arrivés ou l’i août. C’était grande file pour 
tout le monde, exeopté (Wnr bous. PcnibmL que ie public ad- 
iriÊKiil tes gavroches de la mpilok; qui montaient ou mût do 
Lvocagne* nous aifcnikm» le [*arc réservé, L.a musique, orai- 
son Liéeilù force coups de grosse qui arrivait du T noeud eru 

jusqu'à nous, a dû nous causer quulqmüj distractions. Je no su- 
raLs étOllbi d avoir oublié quelques collections impercep- 
tibles; je fais mes excuses à l’avrujdi. 

U conodura prlncipul et unique était consacré aux Arsïdét# 
étaient toutefois exclues les AroïJèèé gJilbdBs^a à feuilles pa* 
naebées, qui ont concouru le 1 rJI juin. 

Pour la collection la plus iiotnlbr&use, t'est Jl. Chïnlin qui a 
n importé le I' pris. Jl. Lieu-val a eu le l" prix dans te lun- 
■■nure d'.-Uqcmût cS t lafocmia ? cl dans celui dus nouveauté*, 
"-TM. Lioclcn, de Bruxelles, et JJ. L-iriterniitim, Je Vieillie, oat 
ou chacun un 1" prix. 

Au sujet 1I0 ce uoneotws,. notre confrère JL André continus, 
dans la Itevue diiortieuLture, ses rig cours vis-i-vis Jü Jl. Cbsu- 
(iit, dont lesplaule^j dit-il* étuieut mol et faussement nommées. 
Sans le savant professeur Koclt, Jg [lerlm, qui l'accorûpagiiait 
Ou plutôt qu'il accompagnait, et qui :i fait une étude .qkckle 
(b.!s Aroïdées, noire Ojûûfrère «pût-il pu reconnaître les eneura 
qu il si^nalü'l Sans Jl.Kort Koch, qui lui a lait voir U Jilfériuco 
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itiei l' lus f/i iUdfiudrm ti aurait-il: pu indiquer 

:| m lealeuns à quoi on distingue un dn/AiJrûr™ d'un Philo- 
th-wfrùBÏLui serres u iml pas roulement des tous, elles uni 
Liussidfüi oreilles la voir noire contre I îjuaod 

ün îuü la seience des autres, j( «si de km geûi do citer 
sou auteur; on pardi moins say^ c’est vrai ; mais cVsl pld 
bonnet. A cludlain turque nous avons, découvert itfsourw où le 
jatiüjjier priûdpa] de L s villa do l’iris puise la science dont il 
assaisonne parfois sa ■ bionique., nous connaissons exactement 
le poids de son bagage botanique, et nous sommes suffis 

sâiarttQct édifiés, 

IJ m *■' ■ |l! " lsSÛ,: ' r - 1 ! |J j i ntfanmqiuE; pour rceommind cr au k 
I réHîaiIletus de Lieu vriller à l'étiquetage de leurs plantes ; 
Euais nous «'allons pas jusqu'à demander à M. Armand Gon^ 
lier fils, du rOcÊilï*H'é%elt e de hou . EquiMum {UciùUk, 
qui mffist pas autre chose, Jil-il* qu’un Bjurntum tâmv- 
f: Ui " ! rr fjt Sabord, l'n'nimir^di s'écrit avec, un y,- quand on 
rntiquo l’ürlbçhÿrâphe des autres, il Ûtul au moins prêter 
d'exemple; autrement on rappel le trop i dos-Jean qui voulait 
l ;, î remontrer h son curé. Ensuite SI. Andréa pas bien corn- 
I" 1 ' 4 ''' KaJ-’lbôrh i ru le savant professeur de Uurlin a voulu 
cliro aew.kmu.Hit que ; lùpii.mtwt fîvviaùbi était même diose 
tpu? (chmuya, c'est-à-dire deux noms appliqués à 

].:l inünie plante iTiiu .flwiatite, parSmiÜj, et l’autre, (chnalr^i, 
ni^-peu euphonique, |iîir Elire rt H Entré les deu*, mon cu-ur 
ne balance pas ; jaune mieux le nom de flubiatile, qui g$| adopté 
dfltne les ouvrages rôtirais. 

l'it niatni onant, en pénétrant dans la serre au* Otrébiddcs, 
neuKyavonsIrouvÆ quelques nouvelles arrivées de MM. LiudéJi 
pris: ei duc d A yen lüq ' (wnni inédites rie >1. Linden, 
ou distinguait le curieux TVicfor»» /èw®, origiaMW do Java, 
et tant couvert de poils roui jusque sur les fleurs. 

Ëti tiesnériacuW, M, Linden, en avait plusieurs qui ont ob j 
icim un 2 1 prix - une seule était namaàç spécifiquement, c'est 
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L'Aitytâclitt bit ofor, îk calice rouge et iï corolle bleu clair. 

Léü Pslargwiitm ZMilir SQut int^LL'ïsÿnbli-ü ; ^étaient des 
nouveautés à fleurs doubles trïsaaBmarquahteâ doAÊ t^nto-îmë, 
[[ni ont obtenu un 1" et^* pris i AI. Aldcbeit, ü r pris. El puis 
](d Kucliiia de AI, Banales, 3' pris ; ut pj^ïï^ encore les plantes 
vivaces de MAL Vilmorin, l ,r ; Yvoll, 1% et PetéjBwiiLioiï \ les 
Jïahltn de M, Ikâse-Chûuvi&’c, 3' prix; les Peniitemau de 
Al. J l Llvlv iér r ] prilj les l'hlocc de A3 - LnJrvgl. I ' r pris ; lestlp-il* 
]ets remontants de 'd_ Gaudricr-lluiïo& Ji a‘ pris; les ftemes- 
Maï-fiuttilfes de ALVL'Itnulter et Thibaut’ Prudent ; tes Balsa* 
mines de J]J[. 1-ojse; tés Zinnia de AL boise, (’.ndiiul, l kg nier 
El Oudin (G&hridi) ; et les plantes annuelles dé MM. Lesscur, 

\ iuv hier. Loi se-Üta u v iûns et Séneelause . 

Iléus, collections de l,i/i««j variés présentaient de l’ïntérOi ; 
i t leurs propriétaires end é(ir récompensé# ; A3, 3 /lise d'un 
ü' pri v f el AI. ThihtuctePnideiil d + un 3b 
Les donnaient Lieu mie >re it différa L^canrioii'nj: les 

exposants conserva lent toujours leur rang: AIM, Souche L, Eu^ 
Verdier, Lf>is<-Cbanviti'i: r tiuunot, ut AI itigin. Dans lu con- 
cours de variétés nem voiles t Al- SoiuUcl a eu un l‘ prix; 
M. boise, 3*. et des menlîpnb à AIM, Dulmis Je Brie, et Berger 
doiVemufts. 

Oa retrouvai l aussi des Itoses coupées de\L Du val, qui ont 
eu un I" pL-iï, et celles de Al- Codtel Ee 2‘ i puis dâu* beaux 
mass ifs de Elo&iers de M- Hipplyto Jümain dont un, du Ho- 
siers llttîs, f oununié d f mi S" prix ; cl t’aulre, d'hybrides re- 
montante, qui a remporté un h 1 pris, 

M. Armand Gonlier fils âvail gàtni le haaîsiq qui précédé 
Tofuvrimn lTcjli douce, d’une collection de plantes aquatiques 
[ki LC ïL3 lesquelles so trouvaient rAjwMijwftwi eikttjcii^/n, Ifaul- 
Utynia iùfiiiitd, J uistœa grandi fiora, Pomiedarta cordata et l’in- 
léressaute ValtîvKfiti serait} t 
Nou-s ne devons pas. oublier Lu piaule Ja plus remarquable de 
tetoirK fUT* xi 
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rabe scClhiiU' q i Limai euj (| ac l'i 1 1 lu Lfriituyii'a mat'rwélhn , ma- 
S^u* Méiastoraaeée naaiveilie UùiiL ta lleor, d'uu beau bleu 
viflMé, ne mesure pas moitié d& 12 à tÿ cem imite de dia- 
ruLLre h H pourhqudlû i(. Uaden a reçu un l rr pris. 

Edüjœ M** teuvc Siebuld ayaii quelques espèces japonaises 
appartenant au* genres Qiutïcta t 1bfrf.-v.rw a Hhm, et qui 
ont mérité u ll l+ r priv, 

l i nOvi. Gujjj.i.ki i ,u'x.. 

I\ s. Nous rocovous àl'instaiil une lettre de N. Havarûj qui 
nous xirntub uno errçur commise dans notre dernier compte 
rnulu, ci yim nous noua empressons do recUÛCT, < C'est pu lu 
une üollççuon é'Iris gfrmauiai eu panier c^ia'iL a reiju, iule ru en* 
lion honorable fseuk récompense tLCftomiée à eu coniicurej ef 
iuji: pour des /j - « s Ar.-.^rjuu-d en fleurj coupées* comme ccLlüü du 
Mil. Gueuut et Loisç. * 

L G. 



CNAHIÏMXTfïl’lOl UmiCHIt VAïïlEGATA [P], XI). 

! a genre Chnmwanlftennwt pari lent :* ]û famille des 
V:n alliacées ; il r*t voisin du genre Ju.,tkrfa. Nées d'Eseiiberk 
Ta mîè pour des *4#' -arbrisseau* du Brésil à feuilles oppo- 
dont jea lleursdispaséea en grappe» liiehus ptéwoteal 
te* caractères suivants ; calice à cinq huiles égale* ; corolle 
cn fwma d'enluimeir, à bug tuln> grêle, ai à cinq lobes pies- 
que égaux j quatre élamidtt insérées à la gorge de h corolle f 
mais dont deux plu* longues,, un peu saillantes* I- anthères 
N. Oculaires, ül deux plus petites aj] ibères UEtiloculaires; un 
ovaire surmonté d'un style simple terminé par un stigmate 
Ijjlide. U fruit, est uuü capsule partes par un pâlit pied, dîvî- 
Héo eji deux loges qui eomienuonl eliaenttc deux graines. 
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Les Ch fdjïi h \uti diffèrent des f vît via pa.i h eMoïle 
]ir«stïîie régulière auJîeu d'être;! deux lèvres,, fel des Efanthf- 
niîjp^, ai'w lesquels OJJ :es confond souvent, par les quai;, ijj ( 
mips, les Er0ntkf}Hnt)i n'en ayant (pu; daim, 

L fiipèce que nous figurons planche XI i sL originaire ■ lu 
sud du. Urésit; oUeestdédidâ à 11. Iti -yrïclij colletleur, «t * 
jnise au commerce par M, Bull* horticulteur à Chelsra ■ Ingle* 
lerra;.. On h Ireiive parfni.s dans le commerce sons Ig nom de 
EfdntiKrmmi JtojrtcAir. (Nouveau jardinier illiisir&j (VesE une 
pSantü tràd-nnnarquÂt'B par la panacliura des feuntos. Ella 
h élèvn ,l 1 mètre environ, et est couverte d'nne puln >i;ence ntt 
[wui ru.le sur Inities rameaux, les pétioEes el les p&ion- 
cules. 1.4 s feuilles sunt Irès -variables de forme; < ni va ni M. Mj-s 
longues do .1 ;i 1 5 eenl irci.„ elles sont tantôt obi . ligues , l an ii'.r 4 , -, ;i - 
Ics-tililongucs, danlrefois tancft •Idû!* -uliloïK'iius, mais EoitjoitTN 
aigués., ui] peu rudes au lüiidier&ur la lace àupi'rie il. , nu die 
offre* nu tnilleujune élégante patMiilmrC Manche Sur fond vert. 
Les Ile tira ëoiil en grappe rameuse, blancln: plus, ou m m* 
nuancées de. rosée \d de jaune ri air; elles üjiL de dent. à t .is 
centimètres de largeur. 

Lr l.InimeraiillinmiittL de llevrich demande la sorti: t-haude 
lin initie* et la lumière un peu diffuse; on doit dote i-‘ placer 
dans un endroit un peu ombreux. II lui faut h terre ..Le bruyère 
el un faon drainage. U multiplication usl facile par ismluroï 
tenues sur couclie chaude ut sous cloche . 

O. Lescuvek, 

KEVUE \m JüLll AI X tTKANUfins. 

HTAKIILli IUI 5 AÏIJCÉ, 

Cûrdyltiio aïlfltraiis ïtouk . { [1 rnemn fl ^ ait» 'a! u r (to rs l ■ ; — 

'''*■ Souscanütn rtiflirt; smjveui. Lu ub- L es c-i i ■-■ , i icaalnîfispèct 
idüîdh dijgne à loua éçeids dfc uns $omi> ijUb ce Vrai Ctirdyitne «utlrn- 
l'-'jSiLi-ci indiqué pirKdisEçr virus le loin de Av : fri.ï SH 


— 310 — 

ni général bOTtkultcnFfi *«IS te nom dù indUrn. 

saiiremierfi îluraï^n lu Mm l ape est enàiTC récente? elle eut Itamlra 
M. àniLlil, Enfla L'On fit ûcLte tjfJlft Aspaeaginée «H [leurs l J lll (former 

■à Kcwi „ 

1,(1 C. tiiL'fra^ r, i mu un petit arbre, 4 e 3 :i * tm lres, garni J ua 

huaii letiiLLn^' fulicn Scs liWfl lTès-eliûn*Liïiles d J un toi! bleue, en 
foûl j-, nl-.ètn- h plu - belle Axjangi lire ligne use. Eûllll, ofi^nairtde la 
NtuLvcUt^/.Hl-aitJe, U jieul pnÆpéier eu ùfcrTe froide, tl niéOMBï^QrlW 
la p bain -li.T ûane i'MLtnt fo la FiaMB, cmuM il le fait on AugitleFFi!- 

Daleçbampla RqeElinna.MuoLLer, Mr. roKn^i’rf^'rfimi 
— Voici une euperbfi piaule, une de pins bdtes ïlUl«luçLieiiü de ■ es 
derjsi^na aonêe?, La seule esjiî.’ai toiüjrar&bk ans ul plus 

Mffiarqnablü HlCéte par la grandeur cl Sa leiute ro se eJ% dû sts 
grandes feuilles juvoLurrates. Celle IniercHflnLe KupliorbiicAt 4 fleuri 
ilrTniéremeul à Cbeteea cIlde m. Bull, qui l'avail reçue de M. V..n 
IbulLa. Ktlé est ariglnaj-nî de la Vn-Croi, d'où ello u. .Hé adnasée 
pÿiiidliwuanl l.,iF M. ItoMte rm jurJiu botanique du Zurich : Se l) [ 
MBulhsf, qui Lu Jiremier ena donné une duscru lien, afllrm-j que Ves- 
pùcelji-r; a ies reualltii involoeralêS patl.LiLüniinl wirtes, fflt légèrement 
riHig'-à; an..::- il iïkI pMÜMbleqUfl riûdLvidn examine pir La l» r Hindi- e 
r-lai't mal ik-volejiJ^V puieqUe il plante proveitail égiiumeSlt du jardin 
do Zurich, 

Epid^iH'ïï’unn nlntr neum r Itutclienh . — Onbidê fi.— Tn-i-be 1 le 
jdaMe ild-Mnivi-i-l . 1 pr Jl. ïliïüforiüü ptèî de Colon datu les ni arec n gus 
j.- ,-.,!UEn.., Ira variés |mt Le cliumiii dû Mt- Mlle sû recûirirl uiUile |»sr 
-m Éilipurb : 5. uillngd ri se* grandes il -.-«ri dam( la lür» est d'un beau 
liU'iu d'ivüitiî, 

Ivïyruiùi Chekun, âpruug. ifïug&in t Aritm, DC. /.uaia Ciriï*n t A, 
Ï,i.r, . - .f /yr-".- * {. Voici nu madeslü itlmste diç-napnalrtàtlÿ'iiüriùbjF 
les cfllticlionsi car, originaire. <ln Chili, 51 pourri paal-élFe supporter la 
jjlniiu K-rru lu Lony d'tm mur. ri, éil tout cas, «en U au jolie phn la de 
.- ; rv froide. U Cii icâa-teclnücln: au Chili comme pLiitle médirinrie 
lîiitploy.lii contre las IdflailtüialtCiUB des yeilï, et Lee dm-rhôt-s . LS 
très- fie ri fu ru et - r i un joli fotii 11 âge. 

Amaryllis pardinû. Huok.dwwn'ÿWfitoj,— Cel Amaryllis ferme 
mt trés-taSLe plante, 1 rùs-d igue d'filna eulUv^, Il fut d&wW«l au 
p.-Lnu par M. L'carce, Se toLLccluVUrd AEM- Veitch, qûi Sût obtenu sa tlu- 
i n -osl au n iu;- jamais don ntt. C'est prübaïilL-iniMjL LapLus lnil lu espèce 
île -e siipefli-.- genre, i'i-i ciLuniiUS [SeisrK font d'uiLU leiatu jaurui un* 
i M longu foncé, c'esi UH mal JKinr 3a If/imn minütim. 
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B te tin Stftrrflltian b , ïlook- t)f h uli '1^ lu Nnijvi-lïe-i, : r - : >.3.‘ p 

importe en ijuiI par MM. Lav, KM- ■ rspfiTaciin iln fl, ■'««./..• 

pai -oïl pont et ‘Oïl knillagn., ruais roï gtaïüka Itenredu plu* beau rtrec 
ru font Une ptank bien plue |iTteieuFe. 

Ste-niDnsLCPiitlTus PaarcÊi. 1 . lrn^(Aa< ' ■. — Ijt? Ar-na— 

lliaeias «méritai iw sont fn général ik fort !■■ lits pirates. ■ t il : - 1 1 i 1 1 
regretta b?u qUieieor tullurs a)ât si pfm répandue, Ikutfa: S’frwK-ikifisnrtü# 
iopt ïpiToituitÈj!, ma)i la Itellfl ospite ilciiiilô put k lï tji • Mn” itne 
doit foin* désirer que Ite voyageut-'i nous 1er rapportent. Je S. t'rtirrn. 
a été découvert ■! -Ei - l.i llnlivk par !' - :.il .ulile cüHé i ■ m r -:! ■ MJL V» ilfi», 
auquel elle i-l d' liéft, Il Ferma ilh fAub-StIih Sflfl-U iSr>':-£i'. ÿlabit, Ji 
brandies [riaiinillnirts,!! J::Liilk5 c&urtéâMtfl pdlioli".:^ larir-'.ikcs, 3ou- 
guetnenl icUralaéaj GÏÏUléFnoütdeûkfî >:□ iu, rT(LU bélU v-fl ou 
it^SUS, d'un jiourpre fcniûJlrecn d^soeiî, ,ï vdn- s prMrâinaftkS- L"< 
fleurs bogues, dressées* inH’iin-iîikcuWî, sneil d’un, tenu r-v.i_ l-pirs- 
: o. nt d&ununié. 

IpoittCC? GerJjrdiu J lüi-ik, - t'uKn*if™ter&-J. ■ — Cette Eris4idb 
lü|;èCC de E/iseïOCi Rj.t origine iro dfi elk a élé inlroJiitto en ENbT, 

pâlie EKEnllterfind- Son ricLù fmlh^e "I Fl énAi-DitKllftiirFd'iiiililaTH', 
pur*v6ÎfliiJ dû jaune clair, la rnraEEiit lr>'^-fll:iR3H0Dlal> S r- gea ml 

oté pfflpDFÈKs-, lors do Sa gtn ml* oisillon de. I WOî, en une ■e.iflflji^néuï 
du «ton. 

AiiddCü jnticrQpyUa, tkmli - —H-*- •• •'■■.*. —O - ■ < une pUwe 

d'autant plus teiM.irijiL.riilü qu'ailfiiHIio aum- lit lui retsOHllllGi piïis ÏW 

ll fytWiOW iant»U Été iiiliüiiuits tlfms 1 ■ mkuras. T.r.i' sont i rlgi- 
naiT^s de l'Ammguc du Snd, «1 l'cspéco dont nous- nous üdcn]wii-; 
■nM découverte dans tes environ île Hb-k-daiicireu liile forme un .ir- 
fauski de t rrn'Lrçï, que lot toMÜtes langues ite 40 ,i 00 o-nltniÉlr'-ïcl I- - 
JtfitiL'F bLaudws î'éwnies en gros capitules ïerrÉs, rende ul f»: i ili-in- <ln 
cnltunî- 

Draeacna enrcuSasn. Lindl, vw. — -, l'-.-f.r — . % ■/.« .-»< vi ! * • — 4 - — l - ,% 
fhx«rriito<tt en nue. ':F]K‘'e originaire deï'.\ fri que iTopic-ite. d'où tilt a 
été envoyée par Ec C&UMgeilS coHéotéurdn janïi II ■!■- Nl-vv, 11. Mann, fclk 
avait été déeODïerlc lié; Isïl patlTou titMgO lieu, qui vornp^ït dans 
ms iubcHpLtaliéfts régions pour la âociêlij l'JierLLctiltar.' *k |.Amlrot. 
M-iiS lx vuriêlO mmMifofu rit uootçIIb eï très-digue iVroÏtot daDSk^M)!- 
lHÜonïr 

BEgonla Vcitclül, î!.' , t. — I.:: , I- - ll-'jy-lllil, 

ttict Jùon cerlfli nenÉejink k'âUdîUp la plus lMiUo ►• ! *pi‘ceol la I-lu- sn- 
léresïSutLM'Jlie l’on si Eure mi eiïf ^i pOTlflut d éutrjiLes 






ilu |i]«ie beau F&iiÇfi ORIIgé. IlJaiil s'smprftMtr i]'fl]iiuîer«[ut si I,- 
fi. ! r-i tshii est t\\v- m- 1 m ira 1-1 ■ il mm effrii k jjnnii avanla^ 

il l'Ur •«vi'l» ■!•!• lit nlde |i Ici a air. l-n riTel, tVrf à uitR ni ti|iii)e déplu* ia 
! ■""» i mùJ r./s a| JPfrou, jftfc: dfl ClMtfr * qiui JE. ferçç leitf^uvrit. Du reste 
■ J 11.7. Il, Vfilï :: il i‘ F-i-t-'* ]■■.: hjleuiLüiii il 13 grands Crm-ils. 

E i,. - ii - -mï vciiiiif illi //- Jjmalca AîiiJea iis la Mme 

1* I^SOr.ii i. frOimüL «ïalemeqt :'= une grande dlüvatîCD, CelU) K- 

]'■ ’■ ■ î. * ■'•• ' ■ > p »ra la Jisna H YJlle cl u fl, Veiithfi, 

Eptd evid.ru ïïï E(PâBH;av(>lw, iictik Orchidée (las inoTJlajinta du 
nü.iUhniito, R'tlianjüHlili ; -:i i- jitjjhL^h fleura d'un JaLfU' rilran, avec 
cilié livre mi-partie îslam'llf, ici-pariffi Tluletlü. 

GpWfliiia Elnmçana, Krxli et Bonthè. Îrfa-J&lle plante iJéi’ou- 
v * l 'k P 3r ^ U~ T ElmiMBaEiaii ISfrsil d envoyés par lui MU jardin l»ta- 
üi,|itc ne R-iiiu, Elllr eJüte d J tk 5 îCi grandes fleurs h tanches h-ci nef a dû 

RHlî, 

A- E'&TaLOC. 


LE PELAatSONlUM GEÜRÛE SAISD 

I T LÀ SOMECCUTÜPlK f)E3 il AUCUNS AUX ILUC'EIS , 

Monsieur le directeur, 

Ai] mois il 1 avril dernier* jVjehetai» sur lu marché ans Damo 
île Huilai Je* ville»* un. Pélargonium fe heure, qui était 
^updbemenl fleuri ; ses fleurs n’aviicnt pas cnllo beauUÏ ri- 
guli&re. r^gSeîtwsniéa par la* hommes de l'art., mais elles 
avaient tmc certain.! coqiHsilertej un certain chtflonnA qui pial L 
el I|LLÈ 1,1 plut. Les pétales sont feifriemctU ondulés sur les 
la base est blaan pur* et le reste est d'un beau rasa 
vif aveu un liséré blanc; les deux péÉalüü supérieurs gohl 
ilani-m^ Je carmin velouté irés-ftmeé ; ensemble de coloris Lrès- 
eorjueL J’athElai a- Pélargonium sau* m’enquérir du nom* 
sachant, par expérience, qu’il n'y a pas en Europe un botants Eo 
qui ,'ll* dorme autant do noms* à lu même planta* que h moin- 
dre marchande des marchés do Paris* Lorsqu’on se plaint du 
bi varialïitittï de lu nomenclature botanique, les rivants répon- 
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que ü'ùsl la nans^i [nonce du profitas selon Lifi que. F' K 
fiten 1 je vous assura que tas Rusdïles LïiaHdtandtt tioftljoH- 
mont an eoimm du progrès, qu'elieson usent ; car h mémo 
plante change souvetiide t ü £!i^ foh; de noms par jour, autant 
'tiî fols, du rosie, qu'au leur demande eommonl on rappelle. 
Kl quels noms ! L'éteni&il de ia fitichêssfy les ïliamahtedt Çf>r<n 
JVflrf - In Pantoufle tf? CendrjWeji ; J? Vj\ i yttfflt je bi ^rmufe 
Ihfrftcss iî ^ C est durj.f S riezqtt'fa m\'fitilùtiïfl$,ç,\ç, \ Celte nonsun- 
rFyturiî /Wràn™, qui CBPiaiqcment est Irfcs-spirilLu'Ue, tend 
fTîajliüùHHiseineni i s'introduire clans la véritable nomenclalLirû 
horticole, Ainsi, à l Imposition j'ai vti , ,tï mais jg ne vins pas 
faim île personnalité. Mâl. tes semeur de vraie ni htan s’abs- 
tenir île celle Hitdralure de mauvais goùl, qui ne peut que 
nuire à la venta lIo leui-s nouvoaoliés* 

Pai'ikiTi , MonsiÈur de ma d^Tession mtïijuc: jd reviens mon 
(- elargon i um, U Va six üioîs que je J 'ai acheté, et, depuis, il n'a 
PAS cessé de fleurir, lîat-bo son tempéitfmeat ? Soùi-cç les 
soi us que je lui ai donnés qui perpétuent ainsi sa floraison? 
En ioul cas, il s'accommode de j eu ; car, placé sunna fenêtre, 
je n ai fait que lui donner à boire, cl couper ks pédoncules 
flu furet ii mesure que h s Fleurs élwml flétries. 

Désiruiïd* connaître le nom d'une piaule aussi préctenre, 
je me risquai, la semaine dernière il me rendre auprès de ma 
marchande et de le lui demander. Use trouve que cVsllaméM 
il’im de vos oolkborateurs, madame Çhaté, d que cïsi elle qui, 
la première, l'a vendue sur le marché, Cette escellanta dame 
m ‘ïn n f*il Historique, Celle variée est tin gain de 11 . Malet, 
du PIOKhis-Piqucl. Ne Fe trouvant pas digne ito figurer dans lis 
collections, il l'avait ctonnmhrtaité, qui t'a multiplié comme 
planin de marché, où elle eut un légitime 5111 cts-, Comme elle 
n'avait pas de nom et que les revendeuses deniAiidnienf au 
producteur le nom do hd f, uranium, pour fiiciLiter les Iruss- 
sac lions, AL (Thaïe lui donna celui de G- ■ ■ ■ Saïul, n qui 

t •* ^ w-t , m 
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IIP pouvait jnîeciv appliqué, rappelant par sa ftarihpnditf 
ri -h !•>•}■ f» : tuaUU : , En fécondité litl|aairc rlc l'ï Liustrc écrivain. 

Je me suis pîfmiF, MonpioipiPp do vous entretenir de ce Pélar- 
gonium, parce jiie, s'il est partout «y dies moi, c'est une 

précieuse plante ù recommander pour l'ornement des petits 
jardins sur tes fenêtres, pl n :.i LiLirell c-üicni îles apparlemenlâ. 

Veuillez agréer, etc. 

Cm ■ Dl-post, 

il .J- TDt il'! I. 

M. r.hald, auquel nous avons cirmtauniqqé c:el.l<s lettre nous 
annonce que ce Pélargonium es-t aussi eu Eleurs die* lui, et 
qu’il pfins • que celte variété pourrn i ; Lro employée pour faire 
des corbeilles en pleine terre, dans les jardins. Nous remer- 
cions donc Al, Ch. Dupool de son intéressante conimLmi- 
çaiton, qui v.i ii^prcbiihWent enridiir nos jardina d r un 
3 irgoniuna ii grandes fleurs dont 3e nombre es L de deux senle- 
ment : Ghi.ru de Paris et Ètéon&r? Petit. 

U RENOUEE DE SIEBOtD. 

'Pofyyonum Sidtolrfi rm euspidatum.) 

Il y ii quelque ImLl on dix aoc, on vantait beaLteonp J eemma 
plante culinaire, une Itettouée de Sirbûtd t que l'infatigable col- 
luuLeui', auquel pile était dédiée, nivail introduite en Europe, 
comme succédante de Y As perçue . liais, en Europe, les auHScéda- 
m'eH ont pfttt de chance de succès, et je no connais que les cafés 
de chicorée ml de glands doux qui aient fait la fortune de leur 
invente lit, La flenoucV de la Ch frie a ilo-nt eu le sort tùt firtjsg&oîf 
de vanté aussi comme succédanée de l'Asoetge * du 

Ph’jlQitlrca eiCidentn ik V, Y;lii Eloutlo ; des CfteNiÿjftfridra 
qnitm, (lun'etwtun?, cl do tant il' nuire.? végétaux critiquas 
qui devaient, disait-on, remplacer a vaniteusement l'antique 
épinard. 





C'! PfiirjQQiiiiïri «livra ta roFluno du ftvkl iu. Introduit aussi 
comme succédanée de la flflimnc de lerre ; rar. s'il ct‘« pu salis- 
ffiir* K comme ]fl tubercule mexicain., nu.v exigences du palais 
clés lins cl sévères gourmets, il pourra rdcréer la Yisod.Os voyants 
If: s. ^sl 1 1 s fliiElçiles, C’est, fn t'ilet, une dé nos ] »li]> splendide el 
élégantes plantes d'ornement, qui a passé inaperçue pour tes 
lloriuulteiirs r parce quelle porlnû une éliqueUe de ■cuisine. 
Depuis deux ans je reste en contemplalion devfiiH une raajes- 
Ineu an irvulte dn eè Palt/gmut», que j’.ii piaulé à Guitranccrurl , 
sur te boni! d'une CBSCade, *•: qui s'y ddtëogpe îa<K‘ un luxg 
Lie végétation incroyable. 

A l'époque de son inlrodm lio-u, il portail le nom de Jïesfluéf 
ifr Sirtwkt ou {iiyonu/u Siirbottiii aujoiiifd^Ltt! il :l le nom de 
Fôlyftiïnuw i , C’csL ^n>' herbe vivace qui atteint mit tu 

3 el 3 mèitts de hauteur. Si -s tiges homm*??, comme cirika d’un 
ItomlnüLi, tannent naissance à une multitude de ramiEtcalions 
qui s'ételeut presque hr i izontatattiEnl à partir d'im mètre au- 
dessus iln sol. h jolies feuilles hrgemerd ovales et brusque- 
ment rétrécies au smamot (nimmhéi flambeau vert olive, sa 
développent snr tes ram&au^surdüLLs: [dans opposés sfnilomenl, 
comme celle? îles Ttllenls — el offnsnl ainsi la disposition dis- 
tique des botanistes, 

C’est vers la fin d'août qu'appiua iss-rol, .ï l'aisselle do pre^ 
que chaque teïnlli , des millier.’ de pftLirs épis paniculés de 
il ours ]i].im hcÿ r qui I rançonnent la _ ■ 1 1 ll'i ■ enliire r-n un splen- 
dide, gigtplfcsque et majestueux bouquet virginal. Par elle- 
môme, choque (tour est trfo-jmijguifiaijta; c'est la fleur du 
Sari'Huin nu ï i t; En ; pute Pcreicaine, plus petite angora; mais 
la masse, élégaamicnt disséiinruta sur ce feuillage horizontal 
produit un Miel des plus merveilleux Ko voyanl celle ravis- 
sanio floirai^n, j'ai été gnutdamsnt dédommagé rie la perte de 
la fameuse nouvelle Asperge qu'avait fait espérer inlro- 
ductemv 
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1) apres io t ûhlenu à Lui (tan court j es ne 

me paraît pas d'une culture Lieu difficile. JE est IA dans une 
ierre assez furie, humide mai? ^;i n s eiete h cause dû Ea proie 
du lorrain. Peur l'exposition^ elle doit dire ouverte; mon juu- 
i^£ — car je l'autorise A se reoâmtHSûdcr de mon nom — ne 
crairit [nas le solciÈ; les- pic ils dans l'eau, iJ peut supporter toute 
In journée, sansfl&hir. les regards ],rlïLanls de L'astre du jour* 
Quant à fa multiplication r cm peut opérer par édaLù i'&alomuo 
au ou printemps La reprise «L aussi facile que pour le chien- 
dent. 

F, Heuixch, 

NOTR SUR LA, Cl’LTl/RE DES LAURiKIlg^OSES. 

( Ae r i u jw-(5i*e mf c r . } ■ 

Parmi les pl unies qui jouissent rotijcn: - des fa vêtira bien 
toèàifes do pu Win parisien, le xdfrm-OltütHlrr, plus connu 
sous le nom vulgaire de Lacfr/cr-rotsc, se place nu ptemierrang: 
m»«j 1 chnqitn grande ffilc fie Lamife, h la Saint-Jean, la 
Saiiil-I'ierre, taS.miU|’.uil, la S:Jnte*Marie al ù 1 1 îktinLLmis, 
tes AHrclids anï Aotm de Paris cm son! dis toujours largement 

jranrvttH. 

Ils forment, avec les Orangers, les Myrtes et les Grenadiers, 
L h un dç$ commerces tes plus importants ds rtynticulturc pari- 
sienne. 

C’est que celnrljEtsIo jüintà un port él%Aiil une aboiidanlc 
llor.itüoii et que ses Henra > roae-cafinin vif d'un grand éclat, 
répandent une douce odanv d'amande, Peu dtlEfiite sur k 
bgemetd, il passe l'hiver dans des oivw, dans des grenier*. 
Aussi le voit-on S goret ù k fenêtre de l'artisan et ans parles 
des km tiques des coranwtcints. 

Lm Lauricra-rosi's su multiplient de marcottogo ou cou- 
chage, et de km turc:’. 
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Depuis i lish vingt r ine d'aniico iftic l'on sdccupa île pro- 
duire ksuu'oup du tel arbuste, ta rtm II iplicaLiuiï du nunchago 
a dîi? ciEbandotLftéü pôur la boultirflgaqui produit des plante* 
miot.v fadei, eu plus i^and UQUibniï el qui Ucuri^sent plus 
ci lu. 

Cosipai' te bon Enrage que mon ami M. Chevet, tiorttattHauc 
piiFiüiou, obtient ch magniÉjaes pQiits Lnurim qui ont fait 
i adjnh'mîoii des visiteurs do l'i']spi«itLùii universelle au jardin 
réservé, pi'fljotfepe quinpaîne du mois de juin, Mou pèis aymii 
pendant vingt-cinq aiss, cultivé aussi spécialement ca magni- 
Jjquô arbuste, ce sont Lcë u Ls-^t^ d-o sa longue pratique, dans 
relie culture, rjiee je viens faire connaître auv amateurs, 

l.e premier Hiüda du propage! ion, le couchage ou iüjicooéi 
tage-, le pittliquo ainsi qu'il suit : Vur- 1 a fin d'avril ou commen- 
ûÉtrtBnidniBfLh époque où l'on soit Ils plantes d'orangerie, on 
plante en pleine terre, dans un tei-rain pr&jnblotnënt bien 
ftitné eE bien labouré, du vieux pieds de Laurisn ayant lieau- 
Mup do branches; au bout d'un mois tfue ces pirds sont eu- 
ricin fe dans le sol, on abaisse vers te su! dm Lu s lus hrançliBSj 
m les fixant avec dns piquets; puis on les recouvre du Lûii 
fiJ ceutim, soit de bonne tc-rrc ou de terreau; On arrose enjftuto 
copieusement chaque semaine uns ou du lu fois, selon le lemps 
qu'il fait; puis, vers 1> ■ commencement du mois d'aonit, ou pro- 
cède au gevi-age t n'esM-ditn que, san* lever île terre les bran- 
ches unrec inées, on les sépare du pied-mère par un coup do 
serpette ou de sécateur, pour qu’elles m préparent ù vivra 
seules et qu’elles puissent former des plante* attelles. Vers lo 
camménoernent de üoj ■ ïiuLocr ou les lève Je terre pour tes em- 
poter dans des pot * j ^rOpcrtiCmMs a leu r force , 

Les ptcinii i'-; jîirdi niera qui onl multiplié des Laurier* cou- 
ch&tenl les brandies (oui <lo suite dans des pois, croyant qu'i 
la levée de terre ils 1 1 p rdr-iient à La repsise ; il* iui'i.- Liout 
mémo les branches, comme pour des Üïïllcti, à la plecaobils 



vouJjiip.nl proyçi^ier l3<*s l-.hmih-js. Mais . : i mesure qu'on ni pra- 
liqiié celte culture, oit s'est aperçu que ces pr6ofttilîoTi3 étaiOhi 
ïnniilirs. i[u‘orj empêchait nu contraire les pLunlogdo m déve- 
lopper librement ei qu'on avait ainsi des pieds bien moins 
fftrli que mu* obtenus par le eooehage ou pleine Perte* 

Le couchage, qui donne des plantes fortes phi£ vile que pur le 
jioitiniviqr;, les forme moins bien ; aussi a-t-il êlé aliendonné 
prnir le bouliiragû* Ûô peut foire des boutures de Lauriers 
roses en tonte saison, pourvu qu'on puisse leur doqg£r les 
deux éléments nécessaires à leur existencÈï lobriteurel liiu- 
mi-1 itr . Les meilleures boutures sont celles faites eu avril eu 
pots dm lorricu-s om des branches coupée? sur du bois de deux 
ans, et chauffées par une; couche îi 30 on 3îi degtés comigta.- 
des; la terra doit être tenue loujmivü liufoide. lions ces con- 
çût i ms, les boutupi-s émettent Joules des racines entre bO et 
£Q jours. 

Dés qu'mj s'apptçûiü qu'cites sont aarheinées, on les habitue 
graduellement h l'air, on les rempote t puis on les place ù loir 
libre. L'année suivante, nri pinça la tftte des jeunes Lan fiers 1 
-i(1 ou GOrriiLim. du hauteur, 3 fin do provoquer l’émission des 
le-JLticliüs qui doivent donner des fleure l'année suivante. On 
supprime les yeux nu petites branches qui pourraient \ut for- 
me r jusqu'il l < un 20 tealim, a(M.lossu£ du sot, de manière n 
obtenir mie pollle tige de cotte hauteur. Il nous sémblfc Snit- 
lile du dire que lis plantes doivent rare rempotées à mesure 
qu'elles prennent du duvrloppcmcnl. Ces piaules demandent 
surlouL ià- bons arrosements et i ce jamais avoir une lerfe 
Fïsctie. 

La meilleure terre, est toujours la terra Franche, mélangée 
de quelques l>ons engrais. L'ai r„ l'humidité ci Saciialeur, voilà 
en trois mois te résume d'one l^Oite Culture M Lauriers- i 
ros*s. 

Sans l'aîr, ils se couvrent de pffos ou do punaisa qui liuis- 


— VSi — 


sent par le> faii^ pûiii : sans humidité etqfaalcuL 1 , il n'y a pas 
de végétation. 

Je m'eslimeraï lié s-heureux à as dorinéoiî Irfe-sapaiûalfüa 
pavent ■'■ l r. ! de quelque utilité aux lenteur* do rifçrticuÜMir 
frmira if . 

E. CfiATÊfiis aîné, 

k»rli£il4wr h lD Él Jujç.lii-jri Pirp«* ( Pnü), pce-i !■ jlil' J* Trù&t. 

LA E1AVK StëRPJLNT OU MOUGRI m J UA, 

Depuis quelque temps, on ut! parle qqede la foiné serimi t 
OU Wûifffri dr- Jara, à siliijtiCi eu l'rtul* loilÿs de 7Ü à 75 
centiu^LMa, dùiïl la saveur on peu piquante permet de les 
manger il la manière des Radis* uuconJils dan-; lu vinaigre. 
L'année dernière, h la Huit'- de J'caposiiieu ddiertioulture de 
Londres* ûtc. J:l [.Irinte avait été espos^ ou vendait la graine 
eu Angleterre au prit de S 5 fr, 50 centimes chaque, ou pour 
^francs (une livre sterling). 

Alais cette, plante est-ollc bien, «mm* an l'a nommée, le 
JlcwjftfUtwj çaudntiis, de Linné, espèce cuitivde dans lé jardin 
d’Ûpsfll viitu 1 77U. et. il y a uns cinquantaine d’années, au jar- 
din dt' plante de Paris 1 0u n J c£lHC£ qu’utie variété do lladis 
ordinaire (flflpfl.flJiuîsoO’u.((s)î comme le pense >L Duchmîre, 
dans une note publiée eu 1K59, h il- ecltcpl ni ta, dans le Jour- 
nal du La Société ■ l'horticulture de Paris? 

Les faits qui se s» ^nt présentés celte année, dans certaines 
cultures, conll rntôrai&n L l'opinion du savant secrétaire rédau- 
Lcurde celte Société. Plusieurs perïonnes, ci tout ç&Æïinneyt 
encore M. 'ÜeêJe, habita «• dévoué cuUî valeur de Fraisiers, 
a nnonça lt à p! usiu uvs de sa-s oui i s f dans le j ard i n dé L' L* position . 
i[Ut: r ce fiapAsrNts à longue sdique pendante, Lui avait donné, 
dans un semis, uct certain nombre d’individus dont tus sih^ 
ques étaient b ^courtes et dressées, comme dans le vrai fia- 
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pAeFHrj i(i%Hî on Hacha. t>lle nouvelle Importation ne H^rajl 
douaqu'uno variété locale* obtenue à JaytL, olqui, cultivée sous 
un autre climat a- rapprochant de cotai do b Cliints iToft Es 
Kadij CfltoKjJmLire^ retdnrne pjus ou moitié rapidement ait 
type. 

Cette révélation itannesvi à réfléchir ïhij amateurs de nou- 
vcaul^ ; car 12 francs 30 centimes la graine, c'est payer un 
peu cher tin simple Ttailis, 

Loris Connu- a. 

■ Il tm . 

BraLtüi;ftApiinj: t 

.\ 0 üï venons >Lü terminer la lecture de plusieurs livres egui 
nous ont éltf adressât mais Es temps nous manque pour écrire 
nos impressions. Nous les remuions au prndmia numéro, Tou- 
Lirais; nous dirons de tuîfe que la Culture vi nUstni™ du ÿat/ç 
Cannai par M. EühIo Chuté, est un livre admirablement conçu, 
et qui devient indispensable aus amateurs de ce beau genre, 

La Citfiüiri- de f. s jppr^e, par IL T, lAmcirffiànd, est un excel- 
lent guide pottt-riLûmrru,- qui n'a t]ue gjou de temps il donner 
à la lecture ; l'auteur a résumé tout ce qu'au doit savoir pour 
obtenir de bettes et bonnes Aspergé dans Si pages du petit 
format adopté par Al - Üonuand gjour sa BMh'othèquc de f Sorti- 
culleur cJ<fe f Amateur du jaïtiinatfe t à laquelle appartiennent 
ces deux nouvelles puUratiûns. 

nwnt ail OictîmuiufVr * pùïuotoyv- de 31. André Leroy, le 
premier volume qui vient de paraître nous a permis de juger 
de riraporümce et du gu ml mérite de celle publication que 
t’aLitenr a voulu meltreàlu portéede toute* tés bourses. +3 lr. EiO 
Je volume; c'eii vraiment pourriez Au prochain numéro donc 
les détails et tfî^üijjüéineQls. 

F. IL 
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Fcmi ISO". 

ÆiU'Iiihc iii , hîiiticuüu ut 1 , ma de l.eurcjn. |(l. PMîi». - i.'ntBlîïïHü 

Jei plBDlÿL il ifnn lilo-jslù». l'i-hib: 

Amhr&|*fl Vcrü(h,(WÉ. ru: du l^liüimS à (iaq.l Mi’l-iq ue>. Prini™ ouu. 

™ k ' J “ I-"* t-nHT«Elt b" ïl, [KHI- iWvuer lül et .-. j'i ihO*. 

iV-rli.l-ftiiTnrfl ■: Pimrfl, iiUrdunÉi^tiduJef*, ïi, nu du t'„riL-N 
prîi im rtuJ :- wlnhft, ïtarfi.^CiUdüeBÉ d r û jauni h fleuri, eubpnfic 

l?* 1 J i 

Ci'üm'. el Élu, li-.rUçttlMi:',-i»-vnwk<j;,-.iie« t raJliV •J'AuîniT, ISciuni ■ iir - 
l'-Iirt it iln Cabbgih? H pirij! toucan L J« nrl.m fruitière , t ,L W. m tut 

■*■ 1 U-- -û fl'uiïu Uvti di S [Mm, jani iu onpUlu cl fruiLisra. 

OUrhf-r, bortiCUlLmr, rfirhn.n dci QBiln-.’.üi^iDi, anilîüInV^Lïua iî- ;; . 

1 ™*P« L| |, dut b ni/.iifiU-M rirj'lii Je Ktscru bvLri-i, -. rthiObUiila cb 4 r- 
Bi* dn h.thj bf*[ü l'ÉtmMiâib-qicBl* 

tWntu? «i |V»ILiri t i..j|?r*Dila via-.L,- r*. 3, .. u > i de- !,l s. or!?, Paris.. 
t -îUlo-u dn Üig-nco» i lli-itr., plsct- j i|:v«(c,.*, r L praloei nae I o& r ai «- 
mt.- çn *cp-lrtaibrc il ùi/[çbf-f . 

liU,|<tr ■rtl«B , . , UT t I b, ■ aulmi. i j SbLïll J, a HcûbIM!#. C*LiIo?uc iî«criùü[ 
de âl'.ür L Üi i ut ;i||L r, <|« Fm.'llL-ri, 

j pire, I -rt.u'! u r«.; •; n r-Lcji,. -, J3 r j. av|j'iiièK>L»« 
(Rfciün*}. — Ehlr*iï du r.Ultogua [f«nuniJ Je* Jtulwn ruât i'iiKnamc lfl*ï 
U[ te priatcnijij IÜ6S. 

UbEMüi j -Jt ) ( fili, bcrlifuM un, rlip’niîa dçi Pli:«, ^iLtrti-r Fü-Inls-Annc, k 
Fj*i>n -Cw I-; 1 'Te -Jtli au - . — CàtHfopue cl ur x *n<|rai>t -la «ofitrt cuIütÙ 
iLirti i ctalrlIMcmcDl Ji»|i>.:<i7ii.« |iu«r l'naiuraiu- 1SD7 cl Je nr.ni-uv» lies). 

*“*•“ iKTÜpqtUHF, WG de t'Étang, *7,4 $WEOf*KlÙ& -Ct- 
UlOgti'; Ji* KUf«|jï-L-ms^iiE. q| iu lkIjSc* Liais di» pr*jc 4 pfrjuiei du sent CtkfcUdc 
'I ■" ictt'- (TOi-Jn i t Je pteiqn lulït , in .ipüuiU'i. Pii* <>oujafcL |ioiir l'autofatic 

I 1 

Uübpj.l. bafiürtlltelir, mnnti'u ir-: In Ikmck, i = dû In Cr-uidr- Knic de In 
(’ri.xifc- h: Et un i tJji}(ii> n — SilppJin’jcu l j u tacfiJb[;üu ràiènl iüh ulnii^c 

CELUivéy» il.uic l'ùtchlij-i^diinal* 

ligiM-pChiudïrc, SriiniiT-Jir^ticul3ui. i. ,]u»ï d<- lli Mc^iBeric, Li. Parii. _» 

' 'ac„! .J., lis ÿ . 1 111 . > d f u . jifi.T cuu ; uni k 

Lcui. ijcrsul, 1 .>!•,:.••►• --V-; jr3.itTilb.ur, ru,' J-ilal-ÀliüiD,, .1 VitfT.iiur* 
^«IBVÏ. — faJiilomir JCBLrjJ ü«j v.-ui laui nhivé* dn« l'ulabl.ur* 

fcwm». hnrlidjlteljr, Gt*ttalo-Run. Jï^ i Itau^-k-nfinc, ppfi. ] h *n». _* 

iv'ji iii-ji. il-.n oieidijurijù FV-dUiî KiuoutiiiiELS ri au3r--a [iIdqLij, 

l'hUmftl'lÉ.rtU ldiiir, ci- levait îu - do c;Ü 4 .r.iatji!, suH 3 Jû^ 4 IS(<Dl; nau Jlny.liu, 
4Sr-au)c (Sciauj, üxtn.l lu CûwIü^uil' gcuêrai, ScaVïfcUU'J «l'.UaLim, 


PutIis.b, IVJiflfÇifii nm *t diTcfPbf. 


THSüHi-H’rtrtrttl, l, 11 . ,fs [| Cdi mucric, t«R|. Utlifau-ae ifr* yjunua. 

■1 3I Û.IH, [f ut paliiJ ■ , Jiriîi'.hfj.. 

Vi-nH-njr :;jïu^cns: llu oint, 3. r d > Üiucûi, l.i* arwndlBcrnnni, nw dTvcy. 
r j, r Cctalupie drictipiircl if. cal, paur l« tùraunrte : Guitula, Araarri. 
JiH, Ini. fi^inii», BudiLIciUJi. 

1 ( I ninrl b-A niirl i- n t, j .1 Ci,-. .jij.ii . 1 - Ju MùuM^nc, Püric, CMs^ac itVl... 
Rncoa ù Ü ultra, «L ik* tr.uiui Ju pjuttbrt qui jiuiivcai tim a wafc.t en j.jpu-jrr- 
Ire el fecLobst, 
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Travtm iu mois d s 0ctohre. 


far,i(n ÇKliaijir. QlhÜMecu place : Miche, Kpir.nrd», Cerfeuil, pùur r^rohrr 
*Ji mriH|,ci (!••! l.nLiur» frfpo ku^, potlle oAin, rvaeiuc:. JiAïLc: -, |-:.n< r icpL- 
qutv cnniLk sur CDtiçhf!. On Kpiqno CD pl»(4 U-J da pcjcnii-:.-- : Ôjpgr d'Ygrfc 
fL siüks, O^anai liLant;, (Iseilk; et tü i eeUÊKS, Ldlbta de L, t'.is 
CLoui-fleur*. Latins le» Rtlcc* arriv-em, il tauL couvrir Jus »mi»et iciiac* 
r^QK, ainsi .-lift pl;.i:j;ic- doCliitoréÉ, Sc-ùïVJIéé ut liarimlt i| i pflürr^iiji 
Êat«B vtüpr ^?n-= li jardin. 

■AjnJût jftiHÏftffH EtëceLkr les fruits, d'bîverrt chuiFïr pour cela Qu k-in |i?liLtn 
ef-r Peur ii,iie «caftuils a-E ciiaii>n'«ni plus toDglcmp*.. jI fuit ùvnct te Je» 
uu‘iifiriT et Je» Inlsst.- nsujft d*ns une plê» Lite fkJbe, üvjluI du l«a Irdas* 
Jim !«■ fruitier. C'eut le nemeûL d'ûditifcûf tu teroHntei 
Jnnfr) çTfl|J r (■ rtr ffl l! . Trivnuj il'uritniti r u «1 te prgprepà, 1 tq inet >rn place Lm 
C hrj^-iHÜMiiniiût. Ûo [uni fj noter dp UvLI La dq : ■ .•'■ta*, 'E'.ul \i:> t $r iW. .i--, 
(üijlljiinnle#, ÏJ. i-Slbtr-u rVikiiKiiiujn i-L :.i:l>. • p'iapl i vi\ •• .’irvir'! en pepi» 
rJém. Oïl Faüe tes t linltltaka. I!C pl* ••!•■• ictr<-, d'Orgnc» te JmIiiiJih. Tulipes 

KdMi»Uj. Orecas. (Jb doit relever, [ -m i...\llr, C3 ppl* dp la (iürctlie jaUM ft En 
EeuLrÊfiuus ini nln qiiclcopqcx pRednaL I IiIïct, r.[in te l'iy-t ir Je boüne- llCüre 
en Jlcurs au |>ri nlçm f-i . 

SrfTf, Oa teit OiPfr pendul l« hea:-.-- I t h;< flmi.hï, Lsr.L que b Ifcii- 
ptnbifi rtltrian™ ten ^eieicetls de b itrrc : luiîï tMila !h tempes, le* 
liste eouiueutciLl kcLru frûidcis,, Huit a! m. pnidrnLil - préparer la pafflaMOTlf 
t-jur -nu «ouvrir te» vil™, On r.r, laïL pas n.iM.rr q,DC iç-v pltnlca oui Lcustt 
de repM jKiidani no cariait Lcaii jd : n:i dpj.t ■!■ -nr- <oir-i!.en:er h düuiaucr le» 
□rrojcrncrLii. U ml ccpcnripait qoplqmtr r-«s-':ecs qui se fleuri JiCot r r jua jiûIîc 
nlâu-.iL qu . pnndjBt, It r-T-iwn d'hiver; h eelle^-W|i tK amn iociiLa ue dùdrtal 
pu iniDqi^cr r nurlont Inrsqu'ellea a rlLi^wmt II cbl-cr en vàçd.b,làMi r 

|il i:i'..:ad orj^L.,'7io r.^ p..:,! pu eptçyre reDlnfeïJi, il TIC fflflQÊ Uide r 

j;lea liivçrqrr; kl nuiLj I à être froid-c. cl JigraidO:.; il (eut ekdüir 

uan belle jgmrndc lân ^oU-iL et nStce-lrc gii-- llainidHd tek mtée de. iiaLu soie 
dlipir»; mlnnnÉI on Hfqu nil do »ulr k» |-‘.aiile^ :«juTrir. On dalt diepofer 
ftfj ylnblM.tebp l'ci : - criij, du raariüre à n'% rvisr la dcviraL prrar l- s r.'.in-lCr 
iMdlceiei f II <e;k: qui flMunTin In^r* faqiJîra. Ou plaça les n*bri(*MUJ[ k 
IçuiLl.-i nsduqup» LnuL i bit «i| f^d Avpç ks £>rnrgen Çl ICÇ Irlllricrd KM». 
HtqLc (jdqiriEe ; (nulv p3ar.ii-: n kaitlt» mc-lk-; cl q- i leseoc-Eerve poeJant riu-peïj. 
dpit ii™ rcnlrl* rJiw un «-ndr-ùLi ïsider ifcliiTd- h pesr hce^eii- aubnt de hiBiitre 
que p^sb!o. On, ddpsiiLde ]« fucti-b et ici tseraoLum i„l..-.I , de. Ipar» Fçiiitlp*, 
et U i Er» iii.i':tu3keeLKi Eei ni iptd"0rtm|i.er*; ila u'eaL f -.i besoin d-t tuiuidce 
bveat tetnain d'a>:ü« m oïl u: l.i pouiiic pu h IVnuf ai» (te dut nrfo&n le 
p^ïnkn d'ereuguric que (ria-rtretnea^ popï iitaûtittiûr ^nuJeu'jnn.1 le vk. 


làprimaic liarlkdtc de E. Ituijxvp, ik CliKflVr !l . 









Mil îi:[i' 1 1 ■: ccütknl ( fini tu ^ruf.no, 

•'■ II-- .^-a, C'Iir >■>■«■<!. - L. fl,i U Tütl Kipfeilllsn im H fh*nllr, -d El -|., KI 
*""***"* MMII- UK Kh, *: MM. Viw HH.rllN. - E ,l. B»- 
" • ■ lluulii ah a frull. - 4*11 Ukh, |-<i|rr tr.J'J^Tl. 

T. ■ H*Pnlii, - rni»EùBtn;n .l'hù. !.I j| . rf , - T JM n c..| a , UDif:>br[. 


CIIBOKIQUR 

( iMulo 4l.! ]'»’*|»0iilLua linj^r^Ufl ; crponiuü «tein'j. .la Éfr*rc ; •iiTB^Ünn cl 

alicmilinii i El Ut! liai. îMldUJaSi- J l\ Jiicûtal in ; bl tÎDq pr.mil) prli; Épi- 

.jurs Ar h J i^LtI lnïLi. T- : .fl fàruniptowi ; Çonmiîç tm canii&U inEiSLAurtiiT. 

-Üi.alrù büuv^ux livra : ..-lUme dai .Ufwrgt,!; dur. h.iiinai : Uai Cinnn; 

U.rii;»nïiùLrt Pamaliif le, 

üqii est \ml, h grande Mfepfliffiquedü l'intelligence et du 
(3 mvïi:!| des peuple ^ qnl a itou pendant six mois en iveil le 
moiJtïe entier, esl uiJin (crnttiiuie l! lïn l- ur» : i jhcIc] lic^ ja nirs et tomes 
Jcs immenses richesses vraies qui ont pris place successi- 
vement dans un petit foin du rjiamp-rl^Hara auront di^ni; 
c6t ancien disert enlevÆnu* cnfanMc liclbne va «devenirs 
■ [n’il Ætaii ; lin datent poudreux, Adie» donc rivières 

et verts (jasons l Adieu J die oads, petit univers tant admiré- ] 
Encore un [Mm de temps et rien ne lnisscri plus soupçonner 
Ion existence [ (.est ainsique (oui juisse cl disparaît en ce 
monde. 

Pour beaucoup il ne restera de ce mt^que jardin q u ' un 
vague souvenir j poorquflJr pics-uns, une connjnne de laurier 
rappellera qu’on y Tnt vainqqeuri 

Dans celte grande mètde, où tant diniérèls étaient en jeu 
nous avens voulu r**t V r simple spectateur,*^ qu'on no pui&, 
nous accuser d$^rtîaliid envers quelques combattant 0e& 
ho-mtnos vivant en dehors du monde horticole, Jimis non 

V' .'iitv t-807. 
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itrangcnî îi lasicî 0 hoec)ii bien voulu &e charger du h ticbé ar- 
due iln rendre conque des résultat. Nous croyons qu'ils i’oni 
3 ' 4 'lii |»Lïi : iivi:i' nnjnir1Î3lt1ê;sï <] I lelcjUt'^ fols ont échappé à leurs 
invesligii tiens, il ne faut .- 1 it prendra qu'il la disposition du 
jardin, dpns lequel les lois d'un même concours étaient dissÆ- 
ruiuoH, perdu? dons les massifs de garniture, auxquels il a fallu 
tanin tir pour L'emplir liell? aussi vaste étendue de terrain. 
1^1 ü ' i Lt- lOVui ■. OÈI I dott I 1 1 Oi rï ■ liii v <: Lmu u ts, 

enjaut :l nous, [ui avons assis Lu icç grand kuirnui lui simple 
ciititux h nous nVvotts |uui moins éprouvé certaines impies- 
-Hiutis, que nous ferons cou nu Mro en leui 1 temps; ce sera k 
bouquet lIi s comptes rendus publiés par l'Bwrticulitur froa- 
yii-ï, c'est-à-dire La vérité sur l'Exposition horticole. [■lu itleii- 
danlj reniroüs dans la chronique fantaisiste, qui vent qu'on 
parle mi peu. do (oui. 

Naturellement la dOltu# de LE* position nous fournit le 
morceau d'entrée, — sauce muynniiuûâa.1 — Elle a fait ]iaïLre h 
en effet , eh&sun asse* grand nombre d'exposants^ une mala- 
die terrible qui , depuis quelques années, détraque la raison de 
loua ceux qui en sont atteints; c^ïLla iiûvre niiru^rrémdij/EU', 
J’ai vu plusieurs dr eluü malheureux ■ uultm'.s j ils ne ? uni plus 
que t'ombre d'emc-méintfd lis divaguent que cela fait peine à 
entendre, L'n entre aulres, qui u ayant ni j nid in ni serre achetait 
des piaules u h lin de chaque canujuira, pour ni reformer un 
nouvemt, p&üso sem temps à calculer combien Lus feuilles de 
sus plantes ont pu déüompaset d'acide carbonique, ut rendu 
il'uvvuùrLi' à l' humanité. Sans elles, dil-ib tous Mji«ji,ih1vs sou- 
verains qui ont visité rExpaoiioii nu raie ni été aspHyxiés; et il 
conclut qu'il n J. Mit aux honneurs dus mua bomtttvs pour 3 ms - 
quels la [Uitrle est reconnaissante. Il ii'esl pa^ lu seul, 

malheuretuMuieul, à de ur du pareilles preuves dubüualiuii 

d'esprit. Le syndic d'uqc association* composée d'un seul inem- 
bru j est tellement convainc u lIl: s un h I rui L qu’il demande il J c l l - 
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iiièremépl à un foneiioEmaire dn ! [^position quand on Etit dÿti> 

vrernh m crm*. 

— Eüi^c que vrms nllia bientôt mourir? MM répondu. 
IJ ^ Ml P flU (^-ô(nî bien, s'il ue Fa pus. T;Zrtfiïi d'autres encore «n 
ont tant Fni(p qu'il «aï impossible aujourd'hui de leur ao 
eti nier l'insigne de Nie n n m, 

tsflhs doute l'horticulture él hyriniUme méritant d'étac 
encouragée# par celle hante récompense, aussi Lieu qnr h> 
«** el industries; mais Jiuildt encore que cent qui !,i l-qîivoî- 
Lenl cl J.l île mandent ail -cil rendu 1 L> s servie exceptionnels fi 
1’imrj \k ms deirs sciences, cl qu'ils soient dignes de la 
porter. 

13 csl vraiment curieux de lin- les titres 1(110 font valoir 
ceriams üo ces conduiais. qui* je dais !i: dire, ne sont pis tou h 
rtiîH lioL'ÏLCtdïem's. Ce sont des promoteurs de l'boriîciillnro (wir 
ncrasion ; des maires des capitaines de gardes nation ah*, qui, 
eprd échoué à plusieurs i.'i août, ont profilé do rfa position 
universelle pour appuyer leur nouvelle demande d'une ijgtm 
de ïïadis, d'une corbeille du Pommes u fm-ù rfos confitures, on 
tl'un bouquet du Rue»! Quelle cnidlo déception pour tous ces 
braves et vaillante soldais de Flore et de Pomûnequi ri'unt ja- 
mais été déiùnüéa— pm les pnjm Eers revers -? quand à I .mj ijjcJ 

nominal des veaux Légionnaire^ ils u’culcndrenL pas fènçs 

noms. Dans quel étiiHi^vreux ils sont l combien doit encore 
durer Mite fiévreuse atlante? Je ne puis 3 e dire- TeuLee que 
je ïaisj eesi que 3 s Commission impériale n ai ré té les iînq 
grands prix et qu'ils août accordés 1 AUI. Gtautîn, dindon, 
Veitch, Vilmorin ei à I;l Société ih secour? mutuels 1I1- uia- 
ralolteraâe Pari-. 

Saus éleo pru[jljùtu on [.eut pis' lii.- que ].< s nouveau^ ■ ho 
volîerâ — s'il y en a ■ — seront choisis parmi cinq grande 
prix; car ;il n'est gnïTc supposable qii’t u #-une le mbnn 
ûüx exposants qui n'cmleu que des mentions üuao râbles 3 ç‘c*i 
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ii p una telle Inique queju redoute peur b raison ds-- 15^3 
coureel après la croix, ui qui nVmL rju’ime aiuipte manille 
d'argent, ou mèow) d'or. Je n'aflïriue pas cependant que ma 
pnirliclLûn ü'jiü Dmplira. Font ru qu’ûd Creïl lwgù| ue ne l'csl 
\yji toujours ; ji‘ désire qu’il m soi! aïcis.! _ pour unes pauvres 
amis, don! le caÎErtiiiieiuetU dénote déjà un aJîaibksscmenl 
chuisllI^ûMü des facultés intellectuelles. Je les engage donc à 
allcudre | < Lt s minent. D'après le Pviïi journal, qui générale- 
nmii osl bion informé, voici l'ordre elles époques de la dislii- 
bution dos récompenses accordées à rhorlicullurü et il Fagri- 
culture ; 

fpramlü priv, au conuarensemenl de novembre ; 

Médailles cFüï, lin do décembre; 

Médailles d’ argent, fin du janvier; 

Médailles île brouïîü, lin de février : 

Mentions honorables, fin de murs. 

Qnam aux mfcwn.s, il n' en parla pas; mais en louL cas* le 
plus li'rl ne peut Être que le I r avril, ijnel poison pour beau- 
i:ûli[i 1 ' Pauvres Confrères ci aiuisl fiites une croix sur voire 
ruban, etn'y penser plus. Qiaiîtex gaiement avec Josselin, 
dlMîS tS iïoi ({' VrWaï ; 




Fi Jrt LiJMlCHTij, 

Uca srjQtlcanf ; 
l’Urlri 'moi .i nc ■: î i , ■ 7. ji i 
On l'ap- i si higp ^ 


Oui, c:d':it bien l;i seulement oh se trouve le Ixml lotir, et il u y 
manquera règn* si vousavei su faire, autour de voire demeure, 
un joli pelil jardin dans lequel vous aurea planté des Canna, 
des Asperges; des Poirier?* voire même des Ananas dans une 
petite serre. Si vous ignorer l'art de les cultiver, vous tuusuF 
Eerei avec, ludl trois pciiis livres que vient d'éditer M . Doti' 
nanti, et un ÿcàt volume de M, André Leroy* le Dferèwi- 



nairè ih< Poimlng fe, 0» y trouve dévoilés ions Us mystères de 
culture de ces différente genres. 

La Cuftura de l'Atytryc ns-t de 31 . LeDotmind üts, nom hîon 
Connu; c'est une garantie que ce livre est (eut û fait pratique, 
et qu'il ne contient que juste ce qu'il teut eimnîütriî [.mu- bien 
cultiver cotte plcute. La culture de FAoparge est pratiquée 
dans rélabliaMTPOnt Lanormand députe prksda quarante uns. 
L'auteur de la petite Lroch-bre, que nous recommandons û 
douo été a même d'apprécier In Valeur des differentes métho- 
des; , laid au point du vue de l'économie, que du celui de L'amé- 
liurcuiou du produit* L-l méthode qu't] LltiveLijqn: dans son 
petit TVattf est celle qui donne , comparai! ventent aux mi très 
mélhodes Je culture, tes meilleurs résultats, puisqu'elle fournit 
un rendement au moins doubla sur lu même surfait 1 de ter- 
rain, a vtü diiiïinuiion notable de fumier, bu secret, il est Là, — 
dans son livre, — je viens do tu lires il n en fait pas mystère. 
C’est dit simplement, sans prétention; mais aussi comme c'est 
clair 3 

Le livre sur les Ananas est de SL Collet, père, lliahile pii- 
meurisHi de Monlitiuge, une de nos gloires lioriicoles ; c't-si lui 
qui a appliqué la premier te soufrage pour combattre ta ma- 
ladie de La Vigne j matere il est pas lui qui uau 3a récompense ; 
d'autres J a portent pour Lui ft leur I mu Lon ibère. 

Le livre de M, Goutter est nm^aera aux Ananm à [rvit* 
c&Mstililes; leur culture actuelle est comparée à l'ancienne 
calUire i à la iiu (lu livre on trouva une .Veu'ee sur h >:uU <■*■>■ 
forcé* du Frfttjicr. C'est le premier ouvrage qui traite de 
V Ananas, ut il tet heureux que ce soit un liomme du métier 
qui oit pri l'initiative ; car on est assuré do rexactitudo. des 
données; il est vrai que les faiseurs n’auraient pu le faire, 
puisqu'ils n 'avaient rien à piller m n dénaturer, 

Àjflÿst la description et l’hisloriqiic des Ananas, Comier 
passe ù l' examen critiqua da l'ancienne [nülbijde de culture. et 
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lénine I'- droite et U : .< mjmtaü rÜAuIlHto. PassuiIcr. 

y'iih' it ht h'pmdijçlim] cl ;i 1% multiplication dm A nnin| j| jj| 
DKj»u»iel4 repradiielioi] pir \csmh, par nu l istons, rturtHmœ 
et colleretk'!?. J ‘ni:, il donna il lis le d^cripiire de s variétés 
■J uî î(tai ]' a rira tlt! sa coUeclion de rfo>m> ut qu'il considère 

I "i>i i iiEiQ les 1 lus mm La, des, au point de vue des eu II tires 
lI '. ira a leurs, pour la succession de la maturité des fruits. Enlîn 
!i l.iiL connaître, flâne tous ses details, ce] le auHïicxle française 
>i fort appréciée de nos voisins tes Anglais. 

Ce livre manquai, el nous félicitons .11. (rentier de ravoir 
^Tu : d a rendu un signalé service mis jardiniers et aiqâtonrt, 
fonte fo reitBeisnemftjis, ont élA privés de eo délicieus 
fru tl j. j L s irauvchoni les prendra piinçfpe# de celte culture 
m i’ù wn û'i sorti taui, comme frais dWaElaiian; leuslea 
rèiisOï^nemenls sur ht construclion des bàclhes. serres, sic.; 
des Agnry* aident encore à l'écbiteif serait du toïto, Sous 
^proche rons lautelab t’abseuce de labié des matières. 

I.e livrées! très-eomm dément divisé en chapitre#; mais 
rien ne vu ni aider II Irouver ce qu'on chcrclie* Il faut feuil Jeter 
l'Hii le livre; cY-*t une perle do lemps, Nous appelons i'atten- 
liou lLc l 'éditeur sur celle absente .le la lnblc| ; i| lut sera £adfr 
«le l'ajouter A la seconde édition qui ne lardera pas à venir éla- 
blirlu succès que nous prédis, ms au livre de M, Gontier. 

[lot m autre ouvrage du la BibliolliÈq* de L'horticulteur et 
de 1 amateur de jardinage, qui se recommanda parlictilière- 
muni, c'est celui de W.Chalé üh. r sur k-s Qmm, ei ;ia sujet du- 

']"■■' ■ f(>E ^ 11 !il ' i;t Belgique, qu’on ne peut laser ici de par. 

Ii.di r. s exprime ainsi : * -Vous avons Eu Ml ouvrage avec un 
venin Ne in térêt^ parce que dès les premières lignes nous avons 
reconnu chez son auteur fa qualités les plus recommandai, les, 

II r-.qic-m de h manière la plus judicieuse Jes véritables pria* 
ci pus sc-ien! ifurine:-: qui doivent diriger celui qui veutéluoder la 
couDjLissam o il nu -wnrede piaules «ombreux, soumis à h e«j. 








lu Le ülpor suite A)rl l'inUri'inilli-. — l> L (Uimw est une fllôimgia- 
jibiP IwLinitpif! et horticole Iclta que ta fédéra^on di-?t srt&iL 1 -^^ 
d'hurtituHuwi de Belgique en demande au sujet de toutes 
tas pl an Lun dont U £ allure est rd pu l>1 lio. u Ce dernier 1 1 a «sa ge ost 
le meilleur éloge qu'on puis» faire du livre de M. Chaté ; car 
Eçs sociétés d’UftriùüiLturet en Uelgique, ne cratgnenl pas de 
jeter le Llimc sur les mau vais es publication? q ni leur sont 
il dressées. L’espace nous unique [unir îülircr lUnïs |L.> plus 
nroples détails- Pistai d'apre* les quelque* ligues deX. Xç-rron, 
on vfiîL que c'est mi travail complet ; aus donnée? historiques 
et sctantiliq nés sont ajoutées des ne lions complétas de cnliur*, 
qui permettante. l’amateur île cultiver et du multiplier, aYW 
■îHffês, tontes les espèces et variétés de Qiinta. Mous .u-ons 
reproduit, à la paÿe Stiitî te chapitre th- s ïjiymix qui peut donner 
une idée de In manière dont.X, Uiaté a traité sou sujets 

Enfin. noua di nous de tut mota seulente ut du DictmiiMiff ita 
Pvmlagî? do M. André Urny. Ctaat un ouvrage dés plu? nt— 
marquabks nuj; joints de vue srieniifique et typographique. 
L'autour, possesseur d'une de* plus rîi.:lu i s et corn plûtes i oubl- 
iions de fruits , ? r e,il livré pendant Lion longtemps à létutle 
comparative de toutes les vnriélé.F do fruits avant d'avoir écrit 
le titre de son livre. L'est une couvre complètement originale, 
et qui lémoiijUi,! des vastes connaissances poiT!Olo]îiques rte 
l'auteur. Pour dlalilir In ?ynnnymie J h lui a fallu fouiller tous 
tas livres qui I misent celle matière, non-seulemimt iVauçaisj 
mats eEwsore étrangers, et ce rfesf pas une minea altoins. Ûn 
trouvera (dus loin fartiota sur la Poire de Ciré, que nous cs~ 
trayons du livre pour montrer comiacul Tauleur traite 
chaque variété de poire. 

L’ouvriige fOTTQplet afflfa CfïuUra volumes. Le- premier, qui 
vient de paraître. ito contient que la moitié du genre Poirier, 
variétés, et le^riv n'est pas, rem me OU l’a imprimé par 
erreur daps ta dernier numéro, û ta. 'M\ — mais seulement 
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0 Ir. pris chez l' auteur, et I IV, 20 plus pour le recevoir 
par la poste,. 

J'iii Lu entièrement toute h première partie, qui est L'IiiMo- 
tïqut dü Poiriers c'est plein d'intérêt. En somme, c’est un 
excellent livre que nous recommandons sans ru serve. 

F r IIëHRCO- 


EXPOSITION UtfCYERSELLE. 

ÇffkCQttrs des i* H 15 stpitnèrts 17 et I & octobre. 

Nous avons déjii. parlé de Dahlia; il nous fout encore y re- 
venir, puisque cette fois il s'unit pour lui (tu concours piin- 
wpdk lu ûfoi jamais bien compris cette répétition de concoure 
pour un mémoire dépiautes, Elle n'a pu ijli^ favoriser des 
collections Irirs-sccoïuIaireB qui, venant après coup, se 1 cou- 
vaient en première ligne, quand elles n'eussent été c|n’en 
seconde; ûll m&nù en troisième si tantes eussent été présen- 
tées an jour indiqué par k programme. Pour ne pas revenir 
sur Le même genre plusieurs fois dans col arlictu— qui fort 
heureusement est celui du In fin, du moins je l'espère, — bobs 
envisagerons d'un seul coup les qmlto dermers r-oneoiLL's. 

Four les Dahlias on pleine lems, nous ajouterons à cctii 
déjà signalés dans noire dernier article, un beau niàgpif de 
M. RomUard > et celui de >1. LoisG-Cduiuvière. Au concours du 
i" septflmko — concours principal, — SL Roniilkrd ;t rem- 
porté Je 1 " priât pour bonne culture, et le 1 5 il recevait encore 
nu r pria. ciiooncOuLn imprévus, ponr Dahlias eu collection. 
En général, Jvs Jïohiîas au scwu montrés trop gôaérauï envers 
leur teuiUog^ qui avait pria une telle proportion, que c'est n 
peine si on apercevait quelques Heurs dont le développement 
laissât beaucoup à désirer. Nous no forons pas lu mfrmé re- 
proche aus Jlems coupées. Là, le cornet de papier avait produit 
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s;fl]i <‘ïRet ; r-ur cérlniues llenn; .ivàfettt mie ampleur i n.:n> 
conlumée. 

Uis exposants de la V qtLii]r.-LiTie de septembres étaient 
MM, llodmrt et Àsclcpt, I" prit i Devaux, d fc Emiünt et Sta- 
labre-Delcour, ± - LûÏÊe-CJtauvière t S 1 , t:l M;m .eûi., mention 
liociorobk, l^s I “> septembre. 1“ il 15 octobres, nous retrou- 
vons encore MM. Mérivarl et Àsulepl, Roiiarl, i H ; [lufoy, 
UjAnlinif, R&ndûllei 1 , Couleurs,, lois?. ^Chauvitrû, Cuénob Ce 
[Ce&t que plus l.-iL'il. au 6cm coure tlu l’> octobre, qu'apparurenl 
tes collcciions da 5f. Mdiard 1 qui lui on* valu Gliaquc fais un 
l*' prix, 

Des ELOuveaulds oui été présentées : le l' Beplcmbre, par 
MM. ■Ui n 'nu u s, amateur, Smioliel, du Baguait! ut Lsloy ; le I'" 
ut le J b octobre enenro du* non vcautiis de [M. Guenoux ; ce qui 
lui a fait irais première prit pour un. CTcsl ûnÂ qu'avez h 
même genre, peut-être intime aveu les mfirn^e variétés, on 
pouvait obtenir quatres et t-iuq rctampanses. M, Je Commis- 
saire} général a dû trouver que Je Jury agissait on véritable 
enfant prodigué, 

Celte remarque peut s'appliquer aux Glaïeuls,’ qui, depuis 
trois mois, n'out pas ofesst 1 de se présenter ù chaque rertoii- 
vdlemonL de quimaEnn; nous avons pu encore admirer, h h 
lin iJ\>i:lt)ljrp. quatre collections de .MM. Souchcl, Ivimtino Ver-* 
dîur, l.oisi-Cliauvicj’e et Cuéno-I, toujours classées comme an 
grand ce neours spécial. 

Là Bases sont aussi dans lu même cas : œ sont toujours 
MM. .Margot lin, LLippolytè Jamain m tKivûl qui renouvellent 
leurs massifs du ttœiers Ihfa, Et les Ruses coupées gppartien- 
nuni .i MM. Uippelyto lîunaiu, MiivuLlin. Cachet, Duv.:iL, Ma- 
rL'it, elC-, qni passent alRsrûJtlivemcnl ]i rem tore ol deuxièmes. 

Au ooiuî^iirH du I" sepicuahre, M. l'omet, de Cyon, rj pré- 
senté tutu Rose nouvelle, JJ“ (a Ht tram* tk Itotluchild, qui a 
regu une muni ion honorable. 
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JVittr les punies annuelles on aollcelicins variées., MM, Yil- 

-en, rlnJKuiH-Pi'uilosii et leurs confrères, n'ont pas elan- 

tfantiuLi plan'. ]>s toile fions de DmufAifx aiuensU du premier 
et île JU . Sénik.lûur.c étaient Irfes-vsviécs; elfes ont dû foire le 
Liera hanr des adversaires dcVespfcDe. On On voyait do (eûtes les 
fermes ut dm lûuleü les couleurs, 

f.i'-H pnhtnin [t'ont brillé j^ll' i;ni Heurs coupées pendant le mnis 
tfcseplônihiOjilsapparkniuimtàMM. IlewJatler ctTftbar; dans 
la courant d'octobre;, M. t'Inardine eu a planté une demi-cor- 
brille, qui noos a Fait regretter J’alwewce de concurrente. 

Quelque l(FiBM-..Vsf>jfuerite5 de MM. Ibivivier. Tbihaut- 
PrudcuL, Loise-fjliiaü vitre et Gïiénol ont encore jjm-ti dans ta 
[U'omiïjrü quinzaine de septembre, ùl .‘ion parenl 3 Je Zinnia 
itoulik, exposé par MM, Oudin, Guénot, llcgniùre.. a voulu 
clore h file ; il nigatrait *i“S jolis pompons, lo jour de U fer- 
me! lil-ü odicïclle. 

I æ Phiojp Drtimtu/intiti a baissé dans IVkiîuïi- publique; ù 
peine en avons-nous vu quelques pieds disséminés dans tes 
.ynuipcs 'le plantes v.inée*, sa vrthahlu place; m en corbeille 
uni l'orme, comme celle de M. Du vivier, Le ptériie de ses jolies 
ifenre est anéanti par $ 0.11 mauvais roüuntieQ. 

ICa Phlate t(n tixmlu, Ou \ ivilee, M. [fend ut 1er en nvait quel- 
ques variétés asüSK remarquables pour lesquelle* d a eu un 
2" prîï; et M, Alphonse Dnfoy, une nouyeaufeb nommée 
a fleura blanc L lo , qui n'a rien do Lien exlraonlî- 

naire. 

En plantes vivecüs de plein air, noms citerons aussi l'inté- 
ressante oolleclit n d'.-tsh-r île M. Yvon. 2" prix ; lies Liliwtn de 
M. Thibaut- lb’udent, 1" r pris; encore des Caillots cemoatante 
et Mignardises do MM. Gauthier- Dubos, Douebîirlal et Kaidy 
frères, de Lyon. 

M, llavard avait imé Coi-beilfe dbtnwNflpc ffaipr;»? Juuberl, 
qui a bien montre le mfrilo et la beauté du celte variété mire 
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un contmorcc: al v a qqrfque 1 eu 5 ans, par >|. Itandatlri'. 
en mémo leinjK tjU 1 ' fü Cu^m»n aurrntfiatn,, qui, lui aus$i , fur, 
mftiL une n vissante corbeille plantée par M t-oine-ChauviÈi^. 

J'fji beaucoup admiré im piaule qui a été l'oit mnlmeme 
dansM recoeiE p^.nOtre sévère ami, SL, Ile L'inet] i ç'ést f/r^sj'r^s 
JJrrtatu, Je lui demanda la permission de m'inscrive ici en 
opposition à non jugement \. cultivée par des mains habiles* 
uimme celles qui mat présidé ù L' élevage des sujets qui for- 
tualenl la corbeille de l'Exposition, celle plante <;st réellynuinl 
Irèi-JieHc, H y avait là des individus de pris dû deux mèltes 
de hauteur, et dont les feuilles vigoureusement développées 
olîraicnt un ïimba parla Élément plane,, l!c lû venliin, au moins 
LÎe longueur, d'un rougn vif dü plus eliarmattl olîet, surtout 
quand II) soleil, les Caressant du ses éclat [mis, rayons, per- 
mettait de les voir par irojbparcnce, J'ignoM ta jiom do 
Imposant — il u’éfait jus indiqué, — et je le rcgrcllc } car 
an aussi bon résultat do uulturc mérita 4'élru signalé. 

C'est ainsi que je comprends les plantes b feuillage Llles 
doivent avoir de la vigueur cl ttn cachet tou! différent de 
celui do nos plantes i ml i gênes. 

ï.a Pairie à carde d.-, Rrisil, exposée par .MM. Courtois- Gérard 
et Vilmorin, avec ses grandes feuilles rouges gaufrées h pé. 
tiole plus ou moins orange, constituent certainement anà planta 
û beau feuillage; mais cita ressemble trop à la Betterave, que 
nous voyons en parcourant nos champs, et ce nom dé Poiré*, 
rappelle qu'une de ses congé-titres, ù Jouiiles vertes, joue un 
triste rôle chez tas pauvres diables affligés d'infimutas. Elle 
n'a donc rien de curieux pour attirer la veo, et rien d'inté- 
ressaut |n>ur fixer l'attention, puisque nous n i vous depuis 
Longtemps au mi lieu de plantes analogues. Pour qu'une plante 
■ lit do l iiltriiit, il Faut qu'elle ne rcssemblti » n rien :i nos plantes 
indigènes ; aülremant on la nepuusw dédaigneusement avec 
iiotLe phrase stéréotypée : Nous en avons plein uci.s prés- 
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h ciu-m df 1 leur lmp grande ressemblance Jivct: lu Çhmi 
rr mtfw que les Ouvrier’ pLws. ou muiiLfi comme cens uï- 

pOté* ! I" M , Vilmorin ul I iiat'ji- .1, restent à [ : U près confiné* 
i\ma tes; jardins dos marelimids MSuniuns, ol de quelques cu- 
rit? us; de» bij^irrcriés du la nature. 

Lu G v aérium, qui ressemble uni par son feuillage ù nos 
Laiehes ou tares, ne jouira il pas de si grande réputation, s il 
«"avait |ulh ses splendides panaches. Je demie que la chétive 
variété panachée exposée par )l, Oudin, de Meudcn, obtienne 
jaunis quelques «iOCÈS ; pour Içsi panacliures, les beaux jours 
sont passés. 

Eu voyant le collection dus Lierres piinachés de '1, Uïemty, 
qyi a rttçu ili] I" prix, je me suis demandé comment on il pu 
su lüiissu]' aller à cel engouement du rachitisme ; tous ces 
malheureux 1-iernes rm L ime mine qui dénoie tn misère, et leur 
vue attriste pin tût quelle n' égaye. Ju tu) comprends donc pas 
qu'on ait tant multiplié les variétés ou mieux les rupins, et 
qu’on ait fuit lu fiJüofl^'Up/ajwjjjfa quand ou avait l'.-lriwm 

riv/imU-nHma, Ou II: arbores (incitai.,, OU le -Iffli- 

fjintitn jitiitihùISa, OU Lien eaeon) le .Ifnr^rilu fit/fliit J (luand 
ou voit, A culé tlë Cés êtres rabougris, les beaux cl vigoureux 
Lie ms en arbres île M, André Lut "y, cm doit avoir iiunL: 
de leur préférer de semblables expirants, sur la tombe 
desquels nous pourrons bietilél planter tes Noisetier et Itcmlèim 
pleureurs de MAI- Charles N'eiisïng et Rooaniy, couronnés à 
l'Exposition d'un ü‘ prix. 

["no collection qui nous a vivement intéressé, est celle do la 
Compagnie suédoise. La Stiédic est, ■. oui me chacun saU t l’un des 
l-ivs teï pbis septentrionaux du ■ FiiPOpUpSilué entre h; üj" cl lu 
71» degré de latitude; le cap Nord, dans la mer Glaciale, â$L Je 
point extrême, H « y a que deux saisoi^, !> mois de froid d 

mots de grands chaleur; et dans lu région polaire it y a 
trois mois ck nuit et Irais de jour. ;C’esî pendant celte dernière 


— 3<t| — 

période quo les vÉgélaux se dévatopjhSrit : ilflflx l'espace de 
üi\ !» mai»e& il? llenrissGnl et frrmlîiient ■ 31 c-ül liant ï-nLun-ssant 
de connaître les plantes qui s’aocoFnnjodeiH d’ un pareil climaL. 
£1 nftift en jugeons [I.lr Il's iirbrrs lit arbii&taj CllLlL ^i 5> . qui 
étaient représentés par des bronahus fraîche? si notre Rxposi- 
tioîi, lu j-ieinUre lüi est risse* mmsidérab^ et il pourrait Pétrè 
plus encore, selon un savant dû S Lu kliotnq M. Andersen, qui a 
[Htiblit! ünAprmi fii- ht uè^élAltOH r tes pht/ilr-xi uUi' éai ■ v 
et auquel nous empruntons les quelques rense^Tienients sui- 
vants qui font amn&Ure la rusticité cLe certaines espaces ko- 
l i j lU'S ■ Ainsi dans la NocrboLme, sous le I5U degré de luli Lucie 
(région pcïaïre^ nous icouvonsdans le? pépinières de NE. Prin- 
gins, Luk PrvDUü Virgin iaUS, Hvringa v uI^sj ri h p Sucnlttctis rsi.ee- 
imosij Ëleagn u s macr opl iy lia, N ! al ion ta oejui fol tttm , I îeulzia g m- 
otlis, Lie rb cris duEds. — V L fto-Süntlaltl , en Veslrobollinie^ 
HOU s !g Ui- iliî£îré r c:nJLive Ji-s ÙHinùLlltiS a.incrig;miis, llydranpoa 
nivea, Dans le JamtLand (fiô* degré)* crés! lé Nlarrcnnîer il lctttoj. 
lu PhiLaddphus roronarius, S ym pliori carpes EacenioBa eiposés 
pat NI. I.iiiudl. Dans la Suède moyen ne, entre les o7' cl lo 
Liü‘ dujrirés^i UpsaljSlmfcÈialm.ete-fd'aprb les rûmmünicaEîons 
de SIM, Petersen , L&rrttn, Ljungdtihl al Lùwegten, an pos- 
sède une foute d 1 arbres cl d'arbustes de l’Asie orientale, de 
L' Amérique du nord et du Japon, lels que Abies nWrn + cuuu- 
doûsis, Diecfl nurdmainnaoSj IrépuluH faôftd.ensis, üuereus i-oc- 
i inea et IjiiClorra, Jiiglacus migra, etregia i[üi nu mûrit sas fruits 
que dans Ici étés les plus chauds; Gliîonantlius virginica, ï>y- 
riqga Jnsiksua, NYeigela rosea t Vibuftwm pli&itnm, Uibes 
.langui n cllui, Cydoniu japdnica, Sophoia japtinicsi a Bcrbcris 
asîaiii-a t canadensif r elc, ;! . etc. — l '.m- 1 1 province noéridio- 
nalo cl dans nie Holland, iml cultive encore le Dinus cjicdsa, 
Abies Dougliisiîj Üedrus deodaru, Araucaria imlwbaLa, Wd- 
lïngtouia gigaiilea, les Powloinii el Catalpa, ruais qui n'enl pas 
uüeore fleuri ; Anditjmeda Jloribuuda, Malcsiu lelraptera, An- 




cuba el Aralin spinosa. Les l'inmis laurocensus el lnsiiuiniti . 
Ddns 1;l Scania, sur U ■ 1M1* sud- ouest, tas HtOu ssouelia, Pin us 
Plalamus cimenta, etc. prospèrent magnifiquement Wons 
n&us sommes peutaètïïéil.n peu trùp étendu sur celle ISsposi- 
i ion de h $tiMo;inaj-; elli- nous » Lolloment mtaressé an point 
île vue de ta uaturnlisiLlkm, que notut avons pensé quYlle oum 
le tiLfrne inté-rél pour nos Iwtnws, auïjtels nous recommandons 
In petite brochure (te SI. Andemon. 

Eu fjLÊi de iKLlnuHlkiüi.ii, M. ItaincL r^’qL 1 ! et posa une bien 
belle collection d'Iiucnly pins, grands Arbres du l’ Australie, qui 
j&übseni i ti:] l’ii t- i. [itr.'lqi.i p.h nnnées d'une grande vogue. 5Iuk t 
malgré le afrle <■■, les ctïorls tle T introducteur el propagnicur, 
ces vigouxe&s arbres rie parviendront jamais ;i pmndrc droit 
do cilÆ sou h ta r.limal parisien; ils devront se conten ter du 
midi et peut- être de l'ouest de ta Fronce, M. Hamel a obtenu un 
premier pris pour son intéressante cellediott* 

Comme ] ilanlfcs :i. feu iltage, nous eiieroua les :SeJrtnu?rj île 
MM. \ ilmnrin, Luise, Yon, cl k collection dn jardin de 3a ville 
de l'aria, dans laquelle (îg matent quelques belles espèces, iui- 
I ta autres les Solarium calicorpum, maeranlhunqjulktum, ro- 
bustemi, t te ni ce ei m el crinilMim- 
Une Irès-itemarquable touffe de Bmîriusa jjfjrït, haute on 
moins de S itÆlrns. et evprjsèe par M. ltaudin.adù gôgncr bien 
des partisant- u relie élégante) espèce. 

On pnnvau opérer que le genre Canna serait amplemrjnl 
représenté i car cVsl la plante ù feu il Lige [mr excellence; rien 
cl ira nous ne lui ressemble, Noos n'avons Irouvé cependant 
qutane seule collection, celle de M. Chalé; >L Le battons ex- 
posait quelques sc mis, et W. l.ni.su père avait établi un massif 
avec le (hico/or, qui avait le défaut dn tous les massibt 
de Canna ; celui d’èlre planté Smp serré, ee nui détmit le 
[Hirl de la piaule dans Lequel réside tout le mérite des végétaux 


à Feuillage, 
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L'nc ii-Js-lioJlij l'-'pijce «Lu rmigcns en arbri; de l'Australie, 
k- tFU^piüi'jmh <mlani'r , envoyée |nr M, l'ardimtiid Muller 
do Melbourne, n'a p-in eraiul ilü prendre place à cdL- iIch «s- 
pècta ni-lxmîseefllee des. régions tropicales* rôle a été eou- 
rmmvi' d'un l n prb. 

Les tnend'auloïnnu, de M, Michel (iis,, laissaient Leaucoup 
u désirer ^Cuj-S Je rapport do iWtliegraplie ; nous n^ous plutôt 
reconnu que III Ji:s noms d'ICrica [ Ëftæiqjl*, assu: .vu- an iiei- 
üL>LtLta p iüacilis^minmnûlk, Unueana-yania., liyemalk, lUuncia f 
Uowicam inüTnniosa-puj’fiuh)^, âiilpliurca; quauUuï rruptol 
jKTtmnifJonlfUntht, nûltü nous demandons encore quels noms 
oi] a voulu écrire- I--j Jury n Compris ?niis doute que celle rm- 
mcnclature impossible pïSiytU le candidat hors uojic&uti, eai' 
nous nkvniis pas vu le moindre énoncé de récompensai el 
iifius approuvons ; k promime condition u imposer à huit 
eonturiM.iiij ceal l'este liittde dans la nomenclislure. C'est pe~ 
ni Lie à dire; niais Mh Michel n’est jias le sent eu franco à 
estropier ainsi les noms île plantes* le catalogue oilidcl de 
I imposition contient inBlLtüoreuàüintiitdé hOEubavuses preuves 
iI'ïucoit,-, iî.-ii, et ve sera une bi-en triste page, i|ui nos ter a, 4e 
I histoire de stotte kortieuHnre en l-'Ofido srücc làLtT*. 

3 je progM tu ouvrait [tour Je I n septembre deux concours 

ùn faveur des Ketmies ou Ilif/imUr Seul Al . Savoir de l’antien 
dirtiomn*, a répondu il l'itppd; rüi- son eoneum'tU.M. îiuénol, 
marchand grainiur, n'^ui pus nn . jiroduLtcma 

line collection d'Atuifift™ du il. Ilcuduik-r contenait ijuel- 
ipies variétés nouvelle non numiv nommées que le Jury a 
jugé digne d L nEt 3 t prix. 

C O/ahgf.i', le Myrte m le fïrenadier, ces bous viens arbustes 

rpte fll&issnicQL non pores, n'ont |hiLS Loul à fait Ji^wrii des 
cuîluruH commerciales, comme on kprékiitbnU Dl. Jlippoiylo 
JamaitL a ex pesé un lot du rujanbreuHes variétés de ohiieuji 
dVtls, cl qui lui Ont valu Lrüix premiers prix , 
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Xous ÉjgtialePDne, pour leur belle cultarm 3c lot de Fient 
plcKlifa Ai: y l. Savoye, I" pris, et Celui J« M. ITuillItir, J.': puis 
les pl-inles de serre chaude à feuillage Je MM. U mutin, Savoyc, 
LuAdernAnn* Muirsb Pacolo, Lhautrier et KntghL I-u totde 
M. Ssvoyi: 4t&îl i:oiir]ifüsÆ de petite sujolü ajpîrablcniuiL cul- 
tivés, pour le commence des marchés cl rnniciiiénEatkm des 
appartement; «est certainement le premier pracUroiùitf o» ce 
.^énre . 

Deux beaux lofe de Dunrena oui valu un I" prix à MM. Heu- 
kelaer et Savoyief. 

Ju passe sur les Croian fmunrltés. il’mi intérêt Osses douleur, 
île >(, Kniglb ; et pour ]].: rîofci oublier, noos irtserîrQüs le lot 
du cbai'iuFîut Ivucodùtiepsis nægeMoÉdes île VL Clifttd; le Caro- 
I Liaù:i «ri fleurs de M""' veuve Kmmehl, et les de 

MM, Châlit in, Linden ét Stelauier . Le concours principal Ju 
|“ü septembre élait consacre aux plnuios de celte famille qui 
sont fort estimes dés amateurs de feuillage, M. Cl mutin ,1 
remporté le l rr prix d'ensemble : JL Linden a obtenu un 
l rr prix pour le beau développement do 12 espèces, et utt 
autre pour plusieurs nouveautés, 

a tjessem s, » — u dit M, ibniillard dans son rapport lu à 
la ïvi'iML'Iè d'horticulture de Paris dans l;t séante du 13 sep- 
tembre» — « à pnu pris dégarnies, n'auraicnl oiïeri à l'iifteU 
» ligeiiln curiosilé des visiteurs que bien peu de choses peu- 
■ vaut fixer leur iUeulion T si allé partie des megniftipuea 
j plante! envoyées pfte M. Chanlïn no s’y trouvaient encore. 
> Vous savez tjne cet liorlicttlioLiv, par le nombre, ^importance 
» cl nous dirons la ptèreisUrace de scs envols, a conquis à 
h l'Exposition une position prééminente qu'il sotail bien fbf- 
p [] cils de lui disputer, . — Ceci est reproduit pour Édifier 
1rs l h c leurs Je eeriain recueil qui s'acharne, avec une poreEs- 
Ij^nco peu di.uné, contre nn homme dont 3 amitié est acquise 
au jardinier eu chef du 3a ville du Paris- On voit lmp le Irtut 
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<r«Fi:ïlh- pour Croire « la critique* dite iodé pondante, de «ton 
chroDÎquEUP il ■„ 

< l^es concours ouverts pour les LlriJiidécs, dil ko mime cèiio- 
lüqmjitr dans un do ses.. mu] ptcs rendus, n'ont rien oiïerl qui 
viiillobpiïiiii! d'étrc décrit, a C'est i&ut iintuvcL ^ puisque >1. Lu- 
rôy „ !e jardinier i lü M M , Nadai 1 1 ao ut t >ui fcw&r L ejtjCflaime M . CJjïict- 
ii Ml ntt tles amis du jardinier en chef du la ville de Paris ï l'im* 
pSiLÏaUté i h ! cet impartial étiivuin est ici eri défaut j car nous 
avons remarqué, jusques la fin, d^s pUmcs vraiment <%nes 
d'étre citées, telles, par exemple: l'ivplaiitlm WiUiliiL ni vms- 
lilu rubta, Ûqtfogync lagunarbt Vaiida can-ulea, UdIU dedans 
cl prassluns, Aeridea Lobbîï, Ouoidium crispum, Satcelabuimi 
Plumai major, etc. 

Eu fin, pour finir avec les. plantes vivantes, nous enregislnür- 
t'ons Eus Llerniü-res nouveautés (üpga&is jicu- M. Linden qui, lui 
aussi, a. conquis «ne- [tosiiien prééminente à cuEte Exposition:, 
et qui déjà a reçu, à la .grande aokemité de juillet dernier, la 
croîs; de la Légion dlmmienr. Parmi ces nouveautés nous 
ci te ions, uu Di&scorea nouveau, ij Feuilles uiarbiées et veinées 
en dessus, rouges en dessous, un Xîltoma gigantea à feuilles 
veinées de rouge vil', Sladmannia grandis, Oruùdiuûl ma- 
iTanümm, Cymbidium maerantluim, Lasiandra macranltm, 
i [leurs bleu \ iolet, qui ne mesurent pas moi os de l'iécnüm. 
dedifluifelre, enfin b géante Commuli née parasite, fleurie, que 
b professeur Km! Koch et M. Linden qui nommée Coch- 
li'.iHloiiLj Jacobiasui. 

1) Vf. Aitirf nmm a aJpHîu non Iwtrc cd riapimw aux passage» J-i defuirr 
fimple Tenait ralmLiî- .imjl Aroîdée*. OlUn IbLItç tüiUiriuie pïninctiif’^î lu AikJ- 
«iflm d* nolrt MlWWTlteiin ùr 1,0 Si*l* cn:np|èuiffltaïrn Je* HïttM'Uûni Av 

Hf kstll. int taquElle -i^ppaL M. ^wÎT-i, po-uf prwï* r q'in c'csE blt-ra lui qui 
a Lri::r. i' 1 le? crteilF# qil'it «t p^if Mü» k preuve inrunln^ntleiiue 

c‘«t h s'il Le prdîùiwvr Je lîerlifl qui la* Un » Unile* lûiliqiidr*- SL hdu™ 

ijirtltoit el laval «nfnirt ÿ tinm b^Miantp, jü dOvetop^e*v»L ccUf fin>p«iiUri 
,!,ni la prflthaÏB HUEBÉto. I- ' ,r ' 


N'oublions pas les plantes aqi&liipirs, de serre, cultivées [ufr 
M. KulL, jardinier clic T rln Jardin boLiüit|ge de Munich, et 
:u ] n'a pas ali ssi hlen réussi celle fois qu'en iHbÜL Quelques 

N y m [,.l itll'-l &i* il! Mil )nt pu fleurir, le? !:-br;t r QïrullïiE, grn- 

cîliÿ, ortgivsiana, etc, QüsilI h la Victoria. û'llen J a pu p-arveuir 
il jlaraison : [nais il ne faudrait pif* s'en prendre à Thaliilo 
jardinier bavarois ; depuis plu? d’i.m m»is T 1 a sernfi eü large- 
ment ventilée par soüe de vitres cassas, et la Commission 
impdfôaic n'a [^rs mi devoir pré le ver TJ> çen!Lmc& sur Ses 
recettes pour Caire boucher celte ventilation intempestive. 
Quant an\ boni] U ’lü. ctruLS accordons seulement uni: mention 
h eèui de M. Uuppuis , horticulteur, qui. depuis le t" sep- 
tembre, n'a pa* cessé d'exposcii- de omises çl liellcs boites 
île làirrs blancs cl i|h ('ïardeaiin : n'est li: réfluHot du la osilinru 
de lYxjiosatit, et un beau résultat. 

Nous sn uqmcs obligé le remettre au prochain numéro 
le# légumes, fhdto et objets d'arts industriels* 

L. (ÏLIt.LOTEAI X. 


S.VNCHEKIA NOblüS (h., XIT;.. 

Le o- nrc Sanchcm, dédié pat- Rnb oiPavon au professeur 
Sioebt^ de Madrid, appartient n la lamill c îles Acanthacéeiî. 
El comprend des uspî'ces vivaces herbacées, à tiges angu- 
leuses garnie# de feu iiles opposées et soudées on point d'inser- 
tion par les pétioles. Le# fleurs, de couleur jaune d T ocre et très- 
ornementales, sont disposées en eiuoea munies* da deux grandes 
bractées, el disposée* en des sortes de paniculcs au sommet 
des rameauï. Chaque fleur a un caüw à 3 sépales inégaux, vu 
forEMü dospatiilos; la corolle, deux lois plu* longue 4(01; le calice, 
a Ig tsdjo cylindrique, contracté au-dessous du limbe qui est 
4 ü lobe# peu profonds réfléchis, h vu étamines sont au nombre 


w 








tu L ■ -r.« ux , 'i 'N-lr {-kiuLus ui à miLlitTu prolongée înfdiîeii rament 
in un court éperon E déni tîfcs-petites pointes,, situées à lu 
Irtse dos étamines, représentent b:s rriiSménis de deux autres 
étamine* averties, L'ordre est à deux logos, contenant cha- 
cunc plusieurs ovules ascendants (l), U ilyfc est simi.Le, p[m 
Iauu que ta rûrolle, qi reeflarbé ay ïOmmet. 

U’. ■S'rtNcfo'.ïj'fi uoliîlix est une dos plantes nouvel les qui 
oui figuré h l' Exposition mjivijreeïle. U a été présenté par 
M, Vi.itcli, qui l'a rü.,iiiTi l&fôdcson voyageur M. Peaicc. IL 
üsl 0[-i^5 n ni il' lin lu république de 1 ÉifuiEtem'ï par conséquent! il 
l'i nemj chaude, l- us' une Ilcs-jj., ■;!■.■ : hur..,', glabre, û 
feuilles obloaiguos, obevalfis ou lancéolées, æumihéefî, longues 
itt' L .2(i u 2;j eu] j Lia j:i , sur [Oeu I b de largeur, üueï'V tires par- 
foin bordées do jaune. Les Heurs. d'un beau jaune é'octv, f»r- 
tuF'iii des sortes Àe païunües drossées garnies de brillant 
bractées d'un muge bi'Illaüt, 

Nous applaudirons toujoui'iï ÿ dépareillés inlroductions. 

t>. Lt&CûVEft . 


PLANTES NOUVELLES DE M. VKIÎSCEI.UTELT 


r rarnum^N ut'Ui toi* . r j . — |[ y a itou* OU trots ans qu£ son 
üété collecteur au Brésil* &L ftoraqum, envoya à M. Atnbr. 
VersehalTclt celte variété, véritablement distincte u\ 1 lois ligne, 
qui il Usé ûltaïUkm i tes ema tours à toutes les cxpQSLlions 
d K tiiïrLii:ijltLiLiv et a remporté dés récompensés, spéciales. 

Ses pÉtiok-3 sont II ne ment v-urgeiés de noir, An- im Fond 
btameliAiri!, tandis qi/ une large ligne de là même couleur oc- 


l.il .: jflUM IPM-Dot il. -îfiis <avütf d'cmpruql. jLLriliijGi «m Sac 

ii 5 ib il'cpril bfi Ulin I mUftifTUi il i| ftufalNW AfinfjiOn ; -4 uq riïftirfi bJlar/ilai m 
: «vutai il MM' .j.-ük L-jècj, HîtmfoüfciÉ CldJLlUrl . '^aiJ-NLW li 
tem p?Tiïïï, îliîk 1 IctUnirs. f, u , 






— :m — 

cupiî Tuo des. efrtës. Hs n\>nl irai moins de Q,4ë i U,oO il pl us 
île Loueur- Les feuilles mesurant doO,:iC h 0,35 ■ le longueur 
nui- (j, t ü ù Oju die dJgtmÈtre ; viles sont fiovdiffirjûcs-QViSes, 
ui^LiH's, ù lobes manda, arrondis, Sut un beau rond vertpri, 
et au centre, .autour du point de divergence des nwvures à'm 
rouge vir, et! une recule Kttç, fermée par U rouiuon ilujjt- 
ûls points de la môme nuance, qui rqpamiiisitiit sur iout k 
reste [Lu Jimbû, lequel un est comme saupoudré. Eu outre, de 
grande pi tu>ml)i-uu&es macules irrégulières, blanc! ies, rosées 
iu, i: iv, sLnguliérci fient à la beauté de 

F ensemble . 

Colle pliinlû u ê li'; dédiée à fau ü. >1- Léopold 1' . 

Ttn-^nt fiitrfiamuii* — Charmante nuiiveunlé* iiLtrodulfe 
1 1 1 1 , i l’è^cEutiicnt çîifiii 31. liucliHrtan, bérticutlewr :i Sou-Vut, 
,j„U-u a cédé toute l'édition à VI. Versohalt'èU, Elfe est ori- 
ginam.: i j u FaiiûniOj en Terre fenivs, et j>*nil ikelinur Je 
beauté avec les ptesbellc^ psp&ces du genre Fn^i/kra. 

Eliu est giimpaBte, vigoureuse «I fleurit de lut fois par ««, 
au printemps et en automne Un beau feuillage. b trois ou cinq 
lobes, .leO r ln éediumélM; du ncunbreustr-H cl grandes fleurs, 
dutUâdtdianrèiro, et plus, d'un rouge ininiuniédaUiil, etc.., 
telles sent lés principales qualité. qui la recommaiida n t an 
choisi des amateurs, 

ISLIe se cofiLi'nLu d'une sem cfcnidt! üïdinairfi. 

hosMittîfle, - Trk-grandu et jïijignl%e Btffmêr 
lia-./iutr. « roissint sur le sommet des i-.-h-Ua-s, non loin de Rie tic 
J.TLioirû (ÜIV% découverte par 3L Clarion» directeur des 
jjLii.1 i u i publics lie tètte ville, et envoyée per lui ü rétablisse- 
ment Verschfllfeli. Sa vigueur et sa cmi ssance rat peitordi- 
uitifL-s. Afin!, dos graines, seings seulomcut il y adis-huil 
iitois. ont donne îles mdividus hauts. déjë d en^rctu b , u-O, 
üvaiLt iiuü Violaine de fouilles superbes, dû 7 û & terni un <le 
diamètre. 
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Décentra s'él&yf une Lampe d'un métré <■( demi de liflutrUr, 
d’un beau rosé; ni 1 1 k! que les grandes bractées trui renvelop- 
pc.nl; ms nombreuses Sieurs, entaudélabro, .sont triis-grandes. 
d’un blanc pur, et exhalent une odeur suave. 

Celle jolie nroméliacée es-t une des plus belles plantes .. 
feuillage oruemerilfil de serre chaude. 

Lille a été présentée à rExposiiîon universelle de Paris sous 
le nom impropre de Ghr-twl tarai 

A-ûfcâ imlitti variété F ninçuii bt-LX**. — Obtenue dfl. 
semis dans rétablissement Vurerhad’elL, Celle variété Lrés-db- 
liikutù surpa^nti en Iwanlé, dans sa catégorie, toutes les variété 
gagnées jusqu'à ce jour. I.a fleur est d’un beau rotigü foncé, 
bien double et d’une forme imbriquée pour ainsi [lire ; Jfl il*>- 
raiinn est fort nbondaflie ; le port de h piaule est des plus 
élégants, qu'on puisse voir. C'est pour le commerce une aCfjiii- 
tfiticn] précieuse, 

Ài ct p<ilf)tal\im r failli (ffsSPlirV ptnualïfiiif* — 

Tous les amateurs de jardins «nûtwisâent les èllets pittoresques 
ei grandioses des .-1™' (Erables) dans les pares ut grands jar- 
dins; JH. Verscbatïelf viertl d'en mettre demi charmante* va- 
riétés à leur disposition, toutes deux, ^tfjs ri'üafr.ï jusqu'ici : 
celle nommée tj-dcssus à Feuilles iieilcment dlsséqués-pennn- 
tilides, panfwïhêâs de rose sur fond vert, — avec un nmn un 
pCU trop Scitrg; — se ^ i-üLlI 7:t fïïiUCS: û’^l :ue>i tili peu cher, 

A«r /wifuHrinr» îfmjÿtmrcuju. — Celui-ci à feuilles palmées, 
à U-1 lobes, d’un ntuLfjjL-HruiLr- h:d;iii.i]]l, ne coûte que üH francs. 

Ces deux Acer ont été introduis du Japon, dans ce* dci-Eiié- 
nrs auitéi-is, i lar le ii Ven Sieliel iL ISicn de plus propre à Orner 
les piaula Lions à l'air libre. 

tiitwiodétrh '.■!?! rti ueJmf'iarJM, — D'après VL A . Versehafftih 
voici nu - il ULTidh: \ U'Éétu qui scmUi' ; p!\tx uitw, jus- 
qu'ici du taoiii3, de l'élégance et de La délicatesse horoles 
dgjis ce ^enre, si renommé et iïcIuhv lié ..hiri - tous b , udins., 
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Lté ileors ont 7 wrb- Ifï de diurne lue; h: fond du coloris es! 
d'un blanc rose délicat, et du milieu dis lobi s jusque sur les 
liflpdn ^cmdulés- crispés; rl'unru hc rose violacé. 1 Ho belle dui- 
culo iripariiio occupe t os lobes tupérieurs., ci oui composée 
d'accents cîrmeullf.-aoü -d'un beau jaune d'or. 

U rufiticité de la plante est garantte, car il y n Imntùi 
L|italrc ans quelle est cultivée en plein air, sans la moimlre 
atteinte de lariguoutdes bivur? r 

R. floSABU, 

GREFFE DE BATONS A FRI’ [TB. 

Tout le mondu sait aujourd'hui qu'on peut faire produire 
àüi fruits nos arbres les plus rebellus, engrafômt, surleur* r,u 
rueftin si4rües, (les boulons ù fruits qui, l'année suivante, don** 
saut déjà leurs produits; jiiai^: <irt idéiaît pas encore iùuit (Lié 
>ur J’ époque à biqimUe il convient Jomioua de faire c*s greffes. 
MAT, Sabine et Jules Ravcacc se sont livrai» de* expériences 
très-jnitÉressantes sutco sujet, et voici le résultat obteou, que 
iUjIlh trouvons dâTis le bulletin du Cende probtssoral pour le 
progrès de l'aiboricnlLure en ftgigjque- 

L'innée demiè», du o août au Eü octobre, ils ont opéré 
plus do ÜÛQ grettes sur de* arhrûû dû dilïérenles variétés, et 
voie! le résultat : 

il ll y au 3t août, 13 greffes onl réussi sur H>. 

Du y au 30 septembre, 3 grêles ûût réussi sur E0„ 

Du ü au 20 octobre* 3 seulement enl réussi sur 30. 

Lu [Liais d’août fcsl donc incontestablement l’époque la p]m 
favorable. Ijis urglt'cs faites en octobre ont pu se souder, fleurir 
même au pimtempa suivant; mais elles n'ont jamais pu par- 
venir à la fructification. 

Le® variétés qui mu donné le meilleur résultat comme pieds- 
murés, sont t Uondlbrétien d'h i ver, Curé, Grassaue et Catidjir 


I 



En jvmhtji], ’c;, groflonB inscris sur gourmand donnent les 
plus beau* [<LiiiliiitN. Il fnulij pour attirer leur reprise, ]ts rü>T i - 
1er pendant quelques jours ; eatte priùiutiou isi d'autant phi; 
fi^cqs&Lirc; qu f an mois d'oqfrt la chaleur est Irès-farlc contre 
les espaliers, 

Un 3 pu rûir -i l'S'ji position ü*ïvur^lle T dfl IrtftM* rtWl-ils 
île cotte greffe, JUL Vasseur et ^V^llïIIoxi unité autres t avaïecili 
exposé plusieurs do ces gnelfos qui («riaient , l’une 7 ymiref. 
lhtckw\ une autre 1 1 poira CVwmr Vtin .Itani, r.h\ 


Stmkkmk*. — /'fiin ■ i. D.II.UI w Rmv {Pmcsi, Coftiin fxmolùÿi, 

qwr, 13-1(1, p. tï?, — î. lirjJJS-ltÉ !ii r ii>i£r). — 1, ItDft-F UM 

(Af, iifid,), — 1. tU: füi.iOs ris#. l'Mf.). — -i. MmNsip;i ! (W. jW.).*- - 

fl. llmiAS '(Thcmj»r.n , {'tttittylte of fruit t rf tfo h<ïrUcutlurüi 
of fmim t l&lï, p. t&ï, ii* Yii}. — 7- üf Sfaasieei i.s Cru* (/# . 
l'Artf,) h — a, Vw.uun r.K WsKniin.is'/J. itrié.) — ’J. isklu: -Au: . ri :s i 
EHyiH-L, à liitm ■/<• p.iA-./V-yi >. I srvi , l . IV, pp. 1 0 1 et lüîj. — tO, 

lÜftj.fc-A.'iWüuvsî ({£. tf/r'ii), ■— 1 1. fÜiTir.Txirr: p'.m'üa [!<ï. iAmLJ. — 

1Ï, AEU.BrAxbafcl.HK ;UalbMl, Vont» iM'vrfliir er pntifue île h f-r 'lie 
ditf tir&fej fruit i- ri . \ ftîH ,, p 3J10J , — 13. M U’IÏK !■' I E I ■ ■ Il ■. bi s A J. , 
1 i . C : i Yli: i; H Tpi'H'^ ( Lu Lirai] d'Ain Sufitr* jrvmvtoÿiÿtM . 
rS1& d p.S3>“ 11. |li :i->Ai>n. (Thuüliûï-Alouxp taftiAiÿsie 
r fi?jri^ t(cT f’oiriett <f\\t jmvtnt tir* euiihye tf-nMi h dif/ay-lr/itent tic tu 
Annmr. t&rï» | ■ . 4 .'f> , - — 1 1'. . I ! iëj_l-AI)M i^i (U ■■ hmus, {•• Jardin fr#i- 
titr du Minium, IS5B, I - L - I- Ile O.i. /J, ittici.] — I S.G^kinC- 
ALUO :i,i f<i. iftiif — l L 'L [5( Pfi.UiEl. {if!, ibrtlA — i fl V, |. Ml iM 
\Yuif:KE(.i.ii ibl. iütd.} i, — 24, Phadeli/i ti: CAttLWIMK (' 'flïUirûs peu 
nioSagiqtLt!, sti^ium do IRI19, prtybi-twfmf p, 2). -- ii, Cimems 
(Je h Ttfls«n blnisk,. JotUftwl d>- 1 '<* AV fctf 4 l iittrtimimrr d* Pm ii, FH6IS, 
i. IX. p. 316). — î& Jni.r. ,.oï (Jii'Cûif.pc, n]ènn; Jûvr/wt, rtüiij, 
t, IX, fi, ]2ft. . — 2L. MîzsirK |.‘| 1iv3.il ■ /r/, tl/id.), 

IXiCh^TION VF l’auuUR, — (fai*: Iri-ü-foil. — /Ï!J BtjTrtU.J' .► 
nauihtHLT, gen^r^kmém Èlffllfo ei tm jien qcuiluut'iiiCs, des plus 
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gros pI tins. I'Iiik longs, fori -ni rond ns, prnisîc urisûlpn, ayant 

lïîd lerdicetles larges, i.-ÊniTvsemécs, lesGoussirielsasseaûpfniiiï et 
les luériltialles tüfe-Eüügs. — leiu; : YühmiLnuwx, rwaîdes, 
aigus, un |ieu cotonneux, légèrement écartés i ! et lieds. — 
ypnUït'i : "tftncles, d r un beau vert luisant,. arrondies, fâiljlc' 
mem acuimnécs, a ïsez profondément dentées en scie, portée* 
üiir i.lli pétiole long et LnWin’t, 

Fjîhtiiit®, ~ Peu coraïaune* 

Cn.icnK, — Sut raiguassier. ce dont la vigueur est 

reinonjuable, iKiu&sü vite et bien 5 sus pyrti mules, Ji-s mieux 
ramillues ut (tes plus feuillues* sont d'une rare beauté* 

DnsculFTiOX lu l'ULlT* — firKWXCWr : volLimirlftiisi; cL parfois 
énorme. — Famé : très-allongée, affectant généralement celle 
d'une Calebasse, mamelonné* au sommet, nsse* confournéu, 
pjjque toujours plus v-nihur d'un «tMé ijuedn h tune. — f'« : - 
ittmfuh : [le longueur et de force moyennes, mai* renflé » ses 
extrémités,, légèrement courbé, obliquement implanté à la sur- 
face de la 1 liai! ei le [ ius iirdjiKiîniuicâiL eu dehors de rase 
du fruit- — tti'ii- gruMii, emntlîj ouvert,, Konvent caduc, î 
peine enfoncé, /Vnii : mince, jaune clair verdâtre, unllftiv- 
lllCTlt poiivr'i-ti' f l;ir.tic.i induis fauve.-;, mriciili'r de même an** 
lourde l’.i-il et du pédoncule, quelquefois complètement mar- 
quée d'une raie longitudinale rousnAtre, Hijuammeuse eL bien 
apparenté, sur I» face ux|Kiséi> au hoIlsK où elle est en outre 
I uJoréede iïjii-vdjruii. — Cfii.irV r blanche, demi-fine, roiulnuLe 
«1 cleioi-fonilunte, prompte exemple de pierres- -- ü’^n .■ sniN- 
s, 1 nie, sucrée, faible ment aromatique, aiaex savoureuse ou 
dénuée, exceptionnellement, de loute sapidité. 

3 Kruu.!:. — Vers la lin d'or. Loi -re, et su prolongeant jusqu'en 
décembre; pouvant même, rarement cependant, atteiüdro la 
mois de janvier. 

liLfAi.irft, — Deuxième iMitimo fruit A couteau; preorifere 
comme Fruit à compote. 
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HlATUMUlT NfllflS aVrttH f J'Ii Ifll^tCmps, (l'CTTlfHJ par h 

*} nonyinr Sàini-IS'ji/i, (|tie la généjulilé dra pomologues i ne— 
dômes ont errai n-rnr^l aLiribué m Fruit ici décrit, i[uê ce fruit 
dt'vaLl être l'uno des irais Pqjrc* du Saiin-J/sin connues *lV-s In 
sommoncenjeul du MijfFifrcle. Aujourd'hui après lUairaden- 
t iveme ni interrogé les ancicniies Pnimi^fcs do Metlüi (| 5ÏS, 
pp. ■lül-i'ïî;. do Hrari iiessen t <>90-, p + ^HSj ot de Henri 
Manger I "Srt, p. ISiu, itons sommes ftn-roelkioenl convaincu 
que ta Poire de Curé date de IjftQ environ, el n'a rien de 
CCBttnuri rurc ''es vieilles vnsid-liSs, Notre opinion. iïu res Le h 
s'appuie sur colin du savaul professeur de culture du Muséum 
dé Paris, \|, Decoisue, al sur celle, également, Je M. Fm-SumV 
WiltermoBj directeur de racole d'Horticulture î.yon, el l'un 
des auteurs 1rs pins accrédité? parmi nous. Mais ep qui, d &3 
l'abord, est venu fortement ébranler n o-Erc fausse croyance, ç'a 
éié l'article suivant, écrit en 18(53 et fait pmir centenlcr les 
plus cstigennls, é.'.ti ittnlit'rc d’origine de fj iitls : 

h Ikui Yeriloûs esïslenl , £ i[r 3a provenante de cette belle. Pflira i/> 
t'unie qui l'allribaeâ un ancien curé de la jtarolsîo d-û Vilticiv, 
prï-< Vi.-inlôuiR •. l.oir-rL-riLri' , l'an ire qui la fuît rwmairc des nnri- 
U5ÜS de ■Uku, (IÎL k pi-.L in-'h' . *Ul : i I entOîe. ]r.»r,iil-!l , dans un îxhs, 
en iS23. 

■ Cu derutüi passai ■ I^Lanl ^1 li doute sur l'ori^ïar jLù nolw Thin.% il 
importe et: L'éclaircir, cl jwMniw ne le peut ndiau -p; m*],pui!;qu'à 
l'flîwqM mÈoimlont il ■■ - 1 question, je recueillis û ce sujet, snr les 
lieux, Ifcs T*n$e-i?oenitfvlft Les pi ns «Sreon ? tnncj.fiF s 

— ► ViiB IrijO, U U L'TH>y, CtLf4 >to VillîerÊ-Énrlîremie (ot 
ûuii Villa» ah Villii-rs, jiïês. VeiuEAme), pira:^ silHiîeîLluiit kilo- 
mèirrs île Ç.lïûn il mire), t* n centra non lirlu ik sou pre^bviére, dans 
tes l.’rtis. de Piîimeiii. :m, .■ un ki'lonvrira du eltMeau b- té noen, 
■ i ■!> l'ùitkr SRüYjgt dort! le îrnit Lui pirbt ikc 7 remarqUaLLu- jkhit qun 
riilfe lui- vînt de I- pmpamT. :l nu i;.-r !!‘.i rlans uni! vi"ne attenante à 
--•'ïi jnnitn, a < V -,t de t / r yif ' -v-t hiiji /iV, iiM^our* en s'annHioran I, i:U se 
pi if' L’Ikiiu l a immibrv&lt ■ JVrtâür f tu wU pritpù: km lt tni-imnt. 
J'iii sûuvi ut v h du ns ma jeunes^:, nrnt pas 3e viens Peiner trouvé dans 
U- bois hIe l"i,irntiii‘-ii!i. niais ï"U ]iteQlitr il««iulant t Le pied mère 
pltfük dans le jardiu Je heure dv Viüïfrs, fetui-li inC-iiir qui iVO.it rl^ 
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BMÛÜ dû U mit i ri dul )H curé, (V nWJ in-tn «imr*; fou Iront 
rtcîiirü i m. iO c. dn f irronftireriffl et 3 ;ti- 35 C- île. tiautetir, ... . 
w fkLtr nouvi'lUi fspücetlfi Pciricr b-'ÆIaU MpjdcDieal répandue, et ta 

tarife te sou fenil n'avnil p»H lardé dtLra appie-rié, ^ue cks avant 

iiOtM pr-i/uirtv U'- vflulK'i]. k nfoii-Liv Alrttt'.nt ûlt: rhaillDii, qui avait 
iliMitniiii'i dsjrfi k piroÎÈM db Yillitfrc, ne uiûliquad pas de s’en 
faims ■PEiïflycr chn|nc armée pour = a. tabÎR, 
w Ün l«ii, frappé de k liemiiê de celle Poire (en m'nn avait apiflMé 
hou -| u i munirai! phb du 0 ni. ïfl 4 ü hauteur), al an la IrçirtioV m-nu- 
iitmnéo sur aucun iktaloguu, ni l-écritt! dans aucun OuV ragCj J'flïl ai 
envoyé ph|si<»uTK éeltanUllens h MH. André Thoniii fit Vilmorin., qui 
ctr fiiMii l'csuinen avec quelquca Miras personnes, parmi Lr.aqno'lien 
était H. Base. L'n ds a- S ïïtt&iûUM, 11. Poileail, je eroiï, prU d'ahçrd 
notre Pgire pour une variété du tSwhi-Ltàu, si ce u'iM paur lu SaLuI- 
Léï-in iiiùme f îB.ijfl on rufnruuH poitiïvîueni çuWfe éimi tooweik, 
depctiÉ lara dû la rtt figurer comme distincte ruf les HataL^ucs et dans 
les cetScctiim?. 

* De u ta win Ms, propriéiaire ;'t Cütun (Indre). ■ 

ifclfLrail du Jiiitranf rfr Jfl Sk-tt 1 l* - u ÎL ■ ■ r : ■ ir.'i!l i'i» •? l ,j .iri"r. mil l|&3 h c-]ï, 311 
i Sïflji 

Ob.ierL'aîion.î, — E.-i Pair* de Curi a quelquefois été vue. 
lirait-il, étiquetée IVifr r-Kmlnr el Ptittr-Nolto; myii£ rappelons 
ko fait, mais sans ncc£|»u r i-. -= deux noms comme synonymes 
de Curé, attendu qu'ils s'appliquent fi uuo Fcu'l fournie, 

^;tf,'LLi!L'! ilat'r.h J.- llALi]:iiLt, Em iL'Iuil Ji- M iifccle, pkt itli pii:LT- 

inaden no té i'.Ltemfifilnr. Los mois. CmiHettr nTfifoer, qu’tin 

a présentés aussi uommi synonymes rïc. Curé, ne peuvent non 
pUis^ro piÆÎniiïnüfi’, Hh: pT&TjeBBÉtat imiîpiementil’iiûB erreur 
lypdgrttphiqué ; A'esi le synonyme Cneiilrtte ti" hiver, malin, 
voilà loulr — Oliom à la l'vû* Hui I h ironie, qiril lu C'>[\ljvp.ç 
l'mjûiülcigLrjue suppose,, smis î'allirutiT. iilouiÊfjiie avec la l'oire 
île Curé, elle est .imi-t jiofrit éo: le fk'pnh (juekfnes jivms seul 6- 
müTlt; il nous foui do»' l'i-urEre Jim.. ttviniL CÏq ].i pi r -'r . — 
H clcvfms i- i une • lil't erreur r£comin ont échappée À l'un dec 
îvdki'.tenrS iIé 1 Vl’ItisJfiïfçï, Ilnaiibrah r/er QhxÜ^tndÿ^ «|Lti fifoyaut 
jtas i ni soni i..> ycü\ rarliele rlo M. de ]a i'rambfois. n dit c|iie 
k propagaLuar de la MOMidé oi-dcssus erait le ffon r Ci’t'un, Hc 








I lï'tH re, on l'a lu plus kir'i u t p se niait Leroy, et ('li&nesl $im- 

plomenl ' i ■ ïtoîii d'une rnmi mute voie un du 1 h c,ii futtrouvf 
U préson! fruit. In dernier mot. <1 n prête Mn Poire do Cmé 
un mêri te q Lie puna is (et M, u iHemn -z te lui refuse niusiï «Ile 
nte eu dans l'Anjou : celui Je conserver jusqu au Litote i|'r- 
vi i t - i^au s te répétons; smi point extrême de maturité, h 1 lien 
nûtut, c'iïül te courant de jaiivïer. Ajoutons que |k>ur k mander 
dans les meilleures conditions possibles, un doit lacueillir fr la 
UU-^:|ili-[ii]|]'e. et que là raie longitudinale qui OU jiarefturl , du 
cAlddu soleil, tonte la hauteur* est loin iTétrc un caractère 
constant, comme on i ll cra.GaMusnctère nsL fort exceptionnel, 
au contraire, puisque sur cent Poires prises au hasard, quinite 
seulement nous l'ont montré. 

(£xlï. U 1 , Jterv ■■..■■nf 0. T' .-.■ ■■'. -|üj J'AmJnS Ltrey, Vol . 1. |i. Cltt, 'i 

m n ém - . 

TflËORJÊ MS KNCÎRAIS I . 

Produire, dr: lions engrais, en quantité suffisante et savoir 
bien les utiliser, est une des qneslioiis ijui domine toutes celles. 
ip.it se rattefilicjit w» propres de l'agriculture, et cnirs île 
l'horticulture; aven du travai], des entrais convonalilemenl 
employés, des eaux fé coudante,-: répandues en temps utile al 
avec mesure, on peut tiw, sans craindre d'être taxé d' exagé- 
rai! rm , r[«U la fécondité dû In tum- rsl illimitéu. Quoique cette 
queBlion soil lente scient ifiqoe s et par conséquent [uni n notre 
portée, n cm s avons pinsu que quelques mots sur le système 
des ûjipi-idp, en Passait comprendre de quelle manière leur ap- 
plication peut sé faire dans lu j.-mlina. •, trouveront ici leur 
ulitilu. Pour bien employer lès engrais, jiouL' apprécier liguu- 
rcusL'ii i en t toutes 1 êl i re i | un I i Lite lions une fou I e de ci r ce nsi ancc* , 
il un sctHit p$s d’ucu' seule donnée, uJk que relie do leur coiu- 

[I; Ite-rnit ii-:> t'aNiw, |-.ir [Imil* Uh,»lJ. 1 v ■>]. iù-tï. t'ari-. teumaud, 
AdiSeer, mt?. 


- ■ 
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jHj&LCiûîij ci’ est lu i pio blême qui renferme encore un grand 
nombre d'inconnues, sur lesquelles U routine a jelé oà cl là 
quelques ■ i s rutt'n.-.-: : mïLÏH qui rtP [Mjurrmït être eonvenaliie* 
ment dégagées qu'avec du lumps, des expériences et dus ob- 
Écrvui i- iiiü h te a toiles, L'idée i [’.a i:>n s* fait gércéralomenl dos 
engrais «( incomplète. Us jardiniers croient qu'ils iour- 
llissonl aux pbnti 1 ^ dus u M Lriiits un ] it-îm L ui li)ut 
préparés, qui représentent lu? aliments des animaux i on verra 
que ûulU: eompL-ai.‘-un est vEtCzurlu'i: d'une gronde exagérai iüll. 
JJ y a cependant quelque chose de vrai dans celte îdta fuii- 
damynUdej d'nprès laquelle eu considère les enviais connue 
étant les aliments principaux des plantes; mais g 1 est l'air 
pvtueipalt*nn i nt, le? oxyde* ouIl-h sels dont Sa Imese compose, 
qui seul, [jour les plantes, les véritables conditions de Leur exis- 
tunes. Tous les sels indisEintÈément no conviennent pas àla 
culture de lûütûs les planter, cela tient li ee que la terre ne 
rerj ferme |ias les éléments nécessaires- û la végétation de toutes 
les espèce* de végétaux. 

Ceci explique comme ni ou doit, par de* ussoknlienta, re- 
nouveler les cultures el ne p.n planter dans un I errai u des arbres 
ou des plantes qu’on y a cultives depuis un certain temps. Les 
Canna, qui font le sujet dç cet ouvrage, quoique très-vigoi£ 
L'eus, ne pousseraient pas à leur lioisièmû année de plantation 
dans unmârne sol. Il est donc facile de comprendre comment 
tint terre s'épuise et peut devenir infertile : d'cn’i la nécessité 
des engrais pour lui restituer sa fertilité premifcio. Si un sol 
devient improductif; £-1, comme on le dïl dans le langage vul- 
gaire généralement employé par les jardiniers, H est épuisé 
par les cultures précédente*, nu y remédie en rapportant 
des engrais ou des amendements dans lesquels les végétaux 
]iMiirroril renconiior les élément [Luté&s&ires à leur vie. lVn> 
les jardins* souvent ou rapporte une terre neuve sms se pré’ 
QOCuper assen des principes qu'elle renferme, et de savoir 
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ü’iEs conviennent à lacullut-i qu'où se profiOse d'y faire- Nous 
laissons îl !:■ sciénct I*- s&îft do redisante!' quels août Its sels 
particuliers qu'une plante euttei 1 - à la Luire. et ;i t'aide de 
quels engrais an (unkiidoiaients il sérail possible de les loi 
remke r Ce n’es! qu [sar une ■ i - . : i ! ;m;ih:. -l du vi-gétut 
el du sdi qu'il est donné Je savoir te qui convienl à L*uu el ce 
qu i üocivientù l'aulrtî. La dtiniie nous npp vend qu’en eelrmiifc 
dans Ees cendres des végéitnis li seL nui oui cftnlribuc à 
le u r YugcHulit'iu i Eendjlu ik> Icji^ ra lie-nu 1 - aviinl il i j s^ 
livret il Ja cul litre d'une plante, de conualde les éléments de 
sa i-cuislitiiLiou, .il ici île pouvoir i.-- lui pmcnrei à l'aide 
d'engrais préalablement analyste emc-mémes. 

l a om' nous résumer s lu ■ ■ ■ ! luiporlant problème. voici lu 
rolo que l'on doit attribuer aux engrais ; 

I" Les. racines des U'gi'lau* croissant dans une lerru bien 
fumée abSOrhenl ul quelquefois lisent Ens oxydes cl les sels qui 
leur cen viennent jiIuk spéciéteuteitL. 

2 ,J Le cjj^iùs flïûU-s par leur dikom [wsi t ion continuelle, 
donnent nia lüriHS vtm piécîuusu perméabilité 5 ds font i|ne 
l'air peut continuellement circuler autour des racines liu- 
jni l.H do pknlesï qui absorbent abra» [sur lus spotigioLes, 
•II: L'eau, chargée d'aMte e! d'acide i-.n lirdiiqm , gaa qui inter- 
vient si utilepnsàt dans tes phSiiaan&ïn s de la vit! végÆiàJcu 
î' Les • TigRiis c:ü li L ie n ne.uL des ; ltaspltalcs de chaux, de 
magiiteiû,, de potasse* des sets alcalins, de-, que les plantes 
cultivées ne trouveraient pas en quantité stiflisanfe.' dans I e 
soî^par l'oxydation des matières j/cdêes des entrai il su 
forme de l'acide aisidii[sce qui fu ilile la dissolution ot l'ah&tn p- 
lion du phosphate de chaux et du phosphate do magnésie. Ijù 
caractère essentiel d'un engrais ricÉte e'fisl la réunion des 
phosphates leircux td alcalins, et de matières aaotées ou Am- 
moniacales qui, par une curydatfou telle, peuvent se trans- 
former en acide azotique. 


. :àx 'i 
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T-i'Lluos! la tlieorie dès engrais et des ümoüâumunls dont 
l’an pli cation \ présente euèûru quelques flifJiciiEtiüs, que la 

«iwiwei ki jwn tique saliront .sans au^jiq ti doule, résoudre au 
jjnn4 flvajqLajîc de ragricullarc ctanss-j (te rhartitmUurc, et 
«la dam un leinps riqipnjclié. 

Ayant t-ip&së da ri h cil urtielfs l(> observât ions suc 1 ûm|mÙgs 5 
s :iji{i!iiie U lliéûhfj iti > ni- rais, il tic ilihjs r.-slo pEtts qu ii un 
faille l’application, et à n border les questions pratiques qui 
peuvessL no rapporter au sujet du nul ru ouvrage. C’eut ta que 
nous nu us pro|juaHjiiH du faire an chapitre qui va suivre. 

,1 r..^ü W n r rv) 


CAT A Lt K ;y ES D'I It JRTICÜ I .TU Lt F, 

Iç llociiir i-m (iii.Uft-urs .j'ijn* t lrjhÉiuiiti.i fùirnaililr: Il *k irtorlMOltCo q. 1'biqdD 

Billîrt'.- i -i ■.‘üniu-,:-- fi 1 1 ■ | !.. - 1 ■ ■■ *1 î:*ï::i!.-i :i..;uï.-. 4 .u . min fHilJl ISr.;, 

r.i' - inL -|ua rcmiLi i;--m ' n t i.n crlîfi « annüt* pTc-rédiinLei. I.'iiU piLir:,- 

,irl l;ia ii^*n nv jiimji ji.jmu'C |;u il ■ r-M in»i-rir^ «ujiu^l'iui ; ik.up gnri'jtùlifc- 
riiiïi ÿ^ulunieàt ■ n ' 1 ri kg p. r ■ hi'i 1 tnt - 4 1 : i buuil n as odre-uÿ Egiir-i oiia.li.ip u- - , 
Ol' feaiiiL, Muii. l un ; 

ni.rhnp. r h min ilr-i ÇJimtlr-Sïai^-n h U nallJnttfre 
pÂrf , riii dld | 3 P G^iISntliT-.- (l.yoB' 1 . 

v *l**»t Hls.1 < lW'iLil< I -, f:-! . i.v.ni J., i., : ul‘ h'iin.l -Ann . Gai,- 

îijlitïMi Lywè. 

U^flPBLi, ï: !p llg ; Il il' r 'Ly -ni. 

■•ip|p»inl mnniiii 1 . i|« Il Boilcl-. 1 , i 'r -n-:-: . fLÿùtil. 

Wp**a 1 tlh, ÜTHlilir-UBtf, I .iir:--l„.M. lu: Si-ipr-, . 

ChtirlPi VfrilL». Il ” -nî, I j . iiifi fin: liuHirci ■ --.uï-L'Iu-vduï 
l'ürt . 

Vrrilrr, ! ih ri: Uun :.l, ,:of 0 l'I-r^, XI Lf dütiiq.I ... 

■n-lOt. l'rth-i, 

<*“ ltoiWr. 4 t .-4 île llrûvCmmj-Ilrtfrl ïSciacckMomc ; .UlT. Ci-ïU- 
lr**U |mt p Grnn^nr, (.V-fJipi, 

r:ii5iljniC = iüvcm 4. ttuiii n-.um aiui; i.-j-a lu» rjlila„-u -4 .t JïiU Bii.n 1 
rpèfêi, faubourg tfi? C/ubÉcîi, i Tfujç* (AufcJ , NViululjI'.-b l-q ji Lri.--| fruitier*, 
j-br-i:* JtiirDcciiirqt, 

llUllEùril HV 1 lil G -I.. .. : nlniJH)! il ■ !! , 

CsFOltJi*- ; An : 11. 1. tcrri-t Uu. Plu lu. |.. : | ;,rj , .le e--f ■ ■- il 

tfsni-N -:i itç J'IelM ü’ir- ; Co!iK-i:i.i, Jti. ..i+ii-nitruni* È'n •d:i. ItoijïM. 

■on^ k Lyij®}, irt.j-. i L/niPcr* iM'itï.^aui r 

Verdier (Chlrie*^, CUidlma agiivum, Olakoli d auJ^M hUatcJ lilll. 
LMbiPP. 

' L'rkrliftlJVII, i tfMil (Be^upi'.‘) eaUIuÂ^o ùril ; i . ml-. i-ji u'i- >. :f 
ï'*|i 3 11 J. 

Wichaji, i Jrfiik (llfllkiidil, dn dIidM èç fi Oli.iu i.î 

il-J 
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Trayais du mois de Novembre. 


Jitrdin jksrugor. Jjs jvHsgtf toromeneo i » leouc iTûiWi mil* la 

Poireau, Je Lk-iuri, I- ■ f, mi. ln ChÎL »nv, Jt Snnrole cl 11 lu* I vd d'I IVCT, el'.. p 
COUTTCD i «CCOFÛ |i; IflîTliTt, L J nac prolonger ■■ z joli ir-inec dfi l'r.-.iÿi:, u.i : ,nc.n 
de* «lift** L IUT l J s pîincl-.rs ; il fnul touger ï Li pUnlalt -i. dn nouicau* Irai- 
lun. [.un ju'on craicL I I I Oll a iliio piru- d» riUfcttnla ItiÿOhiH, 

l'ucir In: rcii n-r Anus i «rH IUT I ir-* „ -ou H ■ Binltra en |lUgl >ur l«l 
cwmrir do kuMcs vu liln-n- *f •!n , 1 *li:i il>n njtoir Loujouri à »a oiçpi.siiion. 
Or, t'huila i-. ilameiK Li-jvi-i J um j- ji les Aritrkiul . C lort, U!.ic,!-r, S-v 

r-jhl Ole., CA pince. On aitnctiu te» Ch m-fln-ra .^iis eu i mai- 

qurr pour !« piin-U-r iIiuï U suri U jmi Hguntw, m >:ui dm liifiEÏtàM s-Uf 
làqurilw va I" ■ t •IctcM™.'. A iï- r.nit dn - 17 , -. n c! 1 -m-. un p:ut i»u|>n 
les Cl» uat -de un Bn-demai* de la iG(o f en lapprinT-iui ks pi ■!> grande* resinU-?, 
cL en k< «iwpend *v-tç urip îircli- dan? itu «Il ■ . I' ir ccui dû ni .± l 3 le a <■ L 
pa* gccore [ormi'ej, il plat Les couvrir Le -o A la gr! V, ci [ . ilccu uWir <k.’ s|ü-ï 
lalccnptaalure i»î. raik'iicLc. Où. b U Lia le 4 >leri| en pince n* -u ItlIlufJt pr- *rmi— 
lIcdicdl «latii du tcrreasi pour l-e faire tlnqr h,ir. On repique encore >-vr scaj&re: 
Ouiijï il'ïiitk. Cnbru 1.Ï IjjlLES rl'ltivce. 

Venu la fin dit rani*. on rmunirncc -i Jiuccr le* A-. «il ur. 5.I içanl an 
cLiZisr-i< r cuLuurê Je cccbaiid, sur une p lit lit!] ù d'\<j-‘.rp- i. en j-k-niû Idhrê, Kul 
ea f jniaoL dus- gtilTei eue touche chmtdo et •••> .■ ebisi»; Uo v-n 
Mlf du vieille* ooud.ci dlAUdei ma mie lorrviu cl :-:hsi clochn Ai: In MStïia 
erfj* et gotLe, ILdi-iitiue, Choiiï-flaisre : sur mudic itftdo, Iji.luc ,'l cou |. : r, 
Huli* hAi|ÎK ; an T?plqii« aus-ri ici SaJnifiJ ni C!i 4 UrM&AS raiaûf en MtVhre - 

Jimlîn fmiiter. 'J fiin ojh raliDBn nppnllcnt rallcalion dn jaedlaircr : ta dil. n- 
MüfiiUQL, la plUiLnliaa uT U Lkdle il- > iirlues:. I'oiic la |JuaLlti«i, il d’ï * llKim 
incextïiîDLHil t\ fupUniat fur l'ecipliremeaL ili’u;i ûflire iuotï a a ipuiïû. 
pourvu qu'un Luis üii I rou pim gtimn qu'il du lu «[üe dam un tvrnm nNiT. cL 
qu H eü rtuiîUSetlù Iù u tiC^ U:i --t 1*111 mi Ile , ■: ruine il oil k qu'lMl |ieLi! iminiire 
d'ailicei fnilLicïi 4 ce khI k*. vic.ix lufltle upuiiéii It-j. j a üize- , pi-, vi^ijureui, 
peunfiil itlendie jui^u'-iux deraiert joui* du f-i v r- i 1 , 

[l+* ii’j'na ernïnL Le* rtJûh', on itvU rtinnilikr Innlui le? LtaiiC-Iiui des l'i- 
fhji- ;t. .1 l'ii ie -le f.:Tdn : . cl Jv* €sivi:!*[ipcr ■ ■ Lilpèru tÈtlifi ; ü bk i i -i •: h :- 
".le poli la Irdiichnà an pied dCJ «ITC', Jaus leuiueUn OU I ’kiL \*-. broneLti 
i-ii lu y mOiulc likilL Jmre de« «p-rhc.» □□ bui* ; ou le» i «ouvre coiüLL: d'ui-u 
'■piltsuur Üc lur« suffi Hiulc polir q.ie 11 pvkc lie Ue ar.i i^e-u pu. 

Jil-hV-i j'.sLyf( hi-’-iJ. Il c sa r-nciira. -îUeLiucîùii -dan' sç-iî pirturcu JcUir di-- 
cbarnuîli - licur* dn CtirvuiuLi-mcs/ cL tdüLmpkr LrisUjuicnl LfS dcuiion 
Aituü, »)U clureJjer .u : dcc2ilc:s Lrius- -lu lï^-'ÜAr Apr- s .noir LjiJ" Ltt II ■.-■ iur* 
dd Ikriflak. eE sc-uvaL de EcuULtU 6l> pi-uatci cl crhnilcs -qisi triiglHUL lu* 
rroi. 1 t, irracbcr Lc-1 UaiilidiE pour lonlrer i -uri Lvtercuks daoL HQE pii« tien 
(*clie < i i Lab:i do U t;-kV k itpnrer çi piumer lue flink! v,vocce, 'J'uiipr*. 
i i.ilisi a SueisiCE, «'.c., «n pcni dimt^ii pour Iciiuiriiîjii ou jnrdia 

d ..-..’.-iüieiil. 

rj-TTf ■■. Lxï |iLld 1 (- : do rçLLc I-' .n j-i ro.Uu.ri7 □'cligtül q'itpun dn mLii* fendant 
ce usais ; il l an i iculoqieiu urtwr ave-- di‘ 4 rf: on«TH; b»tini-r de tem.pi ea 
leu j , le» fuüii "•! de Hiam. iin: vcillcv I Ulilin-IMr la Leîm .‘rtluK OU -'egrù 
ne- ■ iUilTf k eîi iibiervonL que la. leiiipu»lBEi] d* In cuit sulL 31I u* _r L ui' ff II* 
du Jour j Tçmrjvcie,- l'aif louH ■ Iûh !-u- -jah Je truipa Li permet ; ei, c OÙLL, oulw 
ïciur ks i-iitiLrd daas tiu éial de propreti- 
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l'ri| : merle ]43'..rcl« île r. lU”*i U, tut. tassdli, Q, 
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CHU0N1QUE 


MrifOtimtn al Mwapliop J-ï certain- fctiinii». U + Aodc.: n^lwi* |. 

■««U Mâ Je JL L. âiiQulwte- Hfl llùrium* potir f 4 ire fcllr* 

HS, “ 7*“' P“ l ' Ü1tirar < 11 ™* «WW. 

■' Mi André; nuire ripons?. 

J! 664 ^ UrieLLÎi <lû v«ïirflo»ftien* crains écrivains entendent 
la liberté do U pensée ; ils veulent avoir la droit de liHtiuuc 
sut Lüui; mais ils no a$iï&i pas que d'autres tucui du mèm 
droit pour Mimer quelques- unes de lara actions, AI André 

*f l du lEaiubrü de *« fcrivrâ. tous Mn cottnio rendu du 
1 tj( t** ,tioü ««ivraie f loriiütLitu^ noue confié a ai- 
(liiuû, à pleurs reprises, U plantes d>t,n eipo^ul sans ]*,- 
quelles, — comme t'a si justement dit M, RgujUardm, -, 
» les «erres du paru réservé n'aomûoL dTerl, 3 riniclFigénle 
dos. viriteuis. q m bien peu de ctiose pouvant tker 
leur attention .-Kotrc collaborateur^. Ludovic GniUülean* 
s est permis de trouver qu'uua l# u critique tétait peui-r-irJ 
1™ ^-impartiale* AuaÜût SI André de crier à VwH*n* 
m mhah > dan * une lettre pleine .L wmblebtes aménitts ,.,,-ji 
no^ a adressée lu 31 octobre, pour nous imposa- silence. \u 
voulant pas entamer une polémiqué qil j nü p 0Uvail tjuu iui 

être fatale, nous nous sommes canleulés de’ dire, duru mm 


(0 1^4'piJrt A Li £üC.|PEu 3 [D 

Jjttï/Ni», |.3^e aej L 

l^iTflfcrf Ld67. 


I ’ l^ n flt -tcflimlt d'Hsrticulnira dp fttartt 


wiiuiiiB rts ititiata, «irt'iii pm et: m itéilo. 
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Isott infime à la page 3 la que sïl Jotlrfi no j us!i liait non et 
qu'elle nem^ritfliljÿa l'insertion. 

M, André mit alors hcs amis en campagne contra nfine. I.es 
uns nous écrivirent, d'autres cherchèrent i agir *ur des mus, 
Lcus menacèrent Je la loi, et surtout des noinfrriMtt JrttuMei 
c|uc posséda AL André, cl dame lesquelle il dévoilent que 
uoLifl avons dit *■ un- t mîfîre ? dès fïnVIete /Jwis, des }>(•' ■• 
splmdidcxj ol autres puériiïtéf sut lesquelles ne s'arréionl guîïre 
les esprits sérieux * car on peut Ses mettro, i soii temple, mu 
le complet l'ouvrier typographe* Mo pouvant sien obtenir du 
k rédaction, qui u'a pas l'bahiludc d& téder à 3a menace, 
M. Audi/; &’csl adressé direclenieiit à uolrâ éditeur, le mena- 
^ant lui aussi, oie m-ü jMmfolrtfW$ Iribwm, pour critiquer 
(es livres de sa librairie. Si « tvesl pas absolument de 3a 
loyauto, codait être Je la Franchise, à moins qim et suit de la 
naïveté, Devant nue pareille menace, M < iJoiinaud u confirmé 
notre rofu* d'inBérlku, pour le mémo motif, ^'ost alors que 
jj l André s’est décidé a écrire à ne Ire éditeur, le 30 no- 
vembre, une lettre conque en termes plus convenables, de 
Laquellu nous extrayons lu pu stage suivant, pour bien établir 
notre r/ile J 

* Monsieur, 

* Les derniers nüwérea de S’FJorfieidr.-ij r /rmirra* ton lien- 
» lient des attaque* contre moi que j ni réfutées dam une 
„ lettre adressé* A M. lïerineq, avec prière dé Hnsérer. 

t JB. Herincq un pas cto devoir ou un pus wré donner w- 
s, rnDïHtion à cette demande, ce qui prouve combien peu il a 
, du ixiuIÎhielcé en la boule do sa canse. Je viens xvm pio', 

■ Monsieur, du vmjlotr bien faire respecter mon droit en m - 

■ aérant la lüUré en question dans votre pins prochain 
, numéro, eto. » 

Nous «gâtons que M. André ait pris. notre générosité pour 
dû la j»cur. J^ai répondu à nu de se* amis oiLlcieua, que je 



k li MUfre <lr 

’il-üiuifiir Jo rétliicUllr, 

M. I.njdjrfe «iimoiraiT** ici(tiù mqtolu <jlironlquin,r do JT^pMllion 
i.i ;" (J(inc ■< avoir il™ mol mi l fiotLUù ijumtla. Il IWr^ Un* prtmiiiw 
ltl b fnli, T fC Endtfji«mr*nl,i lui a?niE dfrlii, mnis j] « Ta jl nrL* ,i 

: U JWlmim: «lu dieaL dinit U tfbl Hui ],- LriiLc ütmiL nu* 

JJ] ,|V|W| ’ i* ,L ' 1 ,ùl,lb " I^'I-T celte a^rtHlan îinonvmi: I i s»i. faù& u j 0 
* UI * lu'urnciK que lEnmahmc* J";iLL en lundi, m il ùj a L U Lmst|l iiMàm-r 

?ff"' ,| "' sl 'i' J 11 Proeiih- I* P li,j,,r.xu moins ,( u dire «,i 

latC .t ucC Artafdnjnr iru nai-Gi*,. 

^ 44005 il'n i^Tit .i ni, -, ddfonsB. Elle sera bien simple oL liiiu, f.rir<- ,r, gc 
T °* rudaiths .*-it ÎB^rfU, j-.,i ,ij| . 1U .. Frs ^ roTij.ùiH ni,- m. CUmuift iuiii-.u 

in .î tLomm/fis. I, nw irom p i * : oll,^ \Y-uikut M 1 ' r, .m.rT; v„ u , | „|- 

!! !jC 1,1 k ' Llri ‘ fi'-e»nLW. Lu* CC Pli r, :üKf s que i>| liouudfi 

I o ni étii ]mr ïTKdsnil, nonni M&m ilLfuug»r. Ce rj ui En hwïA ho 
relique-, e'«l qu Us goi flÉ piibHfr ihns ! n - du îü ,. h™J.h- , : i uur 
U UhlLe n,i v j'*< blItBiw M. tarli. . t 1 Ifiqurtlfl f.stL nllii-joD vu-ir* iuo- 

Ifm taire .3c x-i,:iit pinf-rieuw.riinr ttfiutacft U jMiMicaliuu de 

™ l " t - ■' J' 1 lifctUiCli™ '-U-s /'fief-ï- ii Ji- .i |J',LV,‘<| ||'F Anii l rjjiT ; Jji l jj 1 eHc 

n«î jundiiR n,a defelL-ur Kocli et je im pouvais Ini uji lEtritmcr I* mérita i* 


i^pnufr Ifi iniurr.. ni tu n-i'ii ri'jlwi rtj|«u.i in j Tiidpti ai tj K 

J . b. 
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:n apprisnÀ'- Scbcït >1 lH ■ JUICUN i]tli Italien! JpÆni.ilfimuil ili ' Air-Tfltes 

/■-HÉ lit P".IUI.ÉV.I|| .:/ i r ,v.|fl( IL' tarer te ni ; ■■ ti. h ' 1 h. i ■’.ii'ii 

I ji aériliî mi: «tic vhïic, r» wici t (.4111 hiv j roYejais Ira cuILiiêLIiiiia 

d'ilnilihk-n. HUL :nHlt ncMdcj lçUlglDnif'S hiptafifr, II. Krficll IliLru ilatn In 
.«rn» f-nr flaiwF. Je JVC l'ai jnilinis «Kin^jiflVjffiJ 1 , el Je la» rqrwLtü, tâf ji'mi m'i- 
r;i |ii|.qDrt c r Sa c ■ lüOl likli DuLb il.-» üLiÉuJil.Jlieurs d<! SlWm- 

J ■■ ’L-n.Llni nu tiédeur K i.c II I ü-omiirs m qucatlsH ; il me in mLr 

■Pi' il j en aTçîi iiien -l mities-cl i i* premlldu m'en ù i l >■ u h i : lu liste i| u ■■[-■ 
■I i; ■-> ji.jiir» ,i| i' ’. Viiàfi eettE lîi^ iji .. j alLlis pliLLier, i:E iJt'tiE je YitlH 
llnnilf I . jiriincur. l!!!é llt'i ’l JiatTÇSLlK: Ih': i I civM'rO; ükiii ,r‘io|-- nul ilq 
){i tu fl U' m b ri 1 . Vdi I','. I L jaiÿi'.r. J i: Vitlisi rn.Yfin'î J' ■ r i l c i . 1 1 iIhi çnLtg rrlLre, iLinil 
je raprodiu* id le pouag* qulae rtpfierieà mitre adhirc. Vous f ime* eue 
ML h u cli m’bQnib ■ ■:« «un n.i:i il Lf, eç i|i:i nVriTcra jnnni5„ je le crains, 
■q M-uur l.uduTÎe (MliiïUwi*. 


rtri^h âïMtehr Fiel. 


iluEi Llunebuf .iiiii. 


■ Coiniüi: f'jun un pubj luî.IjiH p mr l> - Irefildps, je mn iiercntJd 

* lit mhi* enrt>iT ln ULc Jr< num» r- ::l i lâ^-^ i|i> .••.(►Lces 'ldi se liuUi-lil 

lïnnî U serre en bnol pr5s <1 u rctlaannl etaprurtieiiHiîiiL | ln gronde pio 

* lie) i il, (Itmnliu : AnibHnvtn ffepaw fsl Philodendron ùfcr-utféaifuira, 

» il i Lu ffriKiii-.lUÿrjjfr i*il A . irtflieTiil-'iirul.,. (Jile £tiWtftypun:ii/ji est Ah ÿJ«isi- 

«tu, Jll'l twi A. in i+tJrrtd n m ■' r r’ii r 1 1 r**j n dllü S'rli'j'jj-j.iiirjij', rsl fici||> 

•• i" ï r ■ - A . FÎti .'•■ kfjiii , o,. n-il r. ii.J -n linimLn ■ ’l .S’i l ! ■. j /fus. 

.■ AmMii m Miuimm* ■•!.!. li yrirhia S'hil .-i- ■■ h --: jf-h.'L.'i-;.-. . ,, -l 
» J'ïi, nlwr ■ i j i.-. ■■ -i.i, .Lie uu'cniffly^diîic^l rtîinrfuiwiw !■)!., Al^y.^in ... ■ Hliv i 

n r - _-t . .J- yLll f/.-llJ l ' i VI Sllffl-. Il,- i ‘,l. .'1- (liViTlb'lJ- !,'. lllfî, Wr^Ult 

* tal .-L^rJl'fNuiUI llltrilîlllVI . r. 

l’Lt-il lniMllu i! La m i tl -• pIVü^ s. ul !i: Jji'i yin'i. 1 . >rfç ale J| H I '' ■■■ j| I ; i PBera.* 
lH UjieelT d^füludlTi vu»! tftL|alCUgü7 

Pour ce rf u L e»i de Vbjjimctum de M. Armoud (Iciiiljer le /ULlrL^'-oeT >1 e 
Li>rti Ji'ti! [un [ilUh liODCtilii. Tn'.miirri'ic iliijt %'reri TC II TM UH t, el nnll lltl'C 
un if. tvln lulil-etiijili-iniun ]iiirr«i ign'iE lii iiiv ij;i prcO Tolïïn (Ttip», rt*( t 
marc, i ■ ilrlui r), <Liiil l iiijeùLlr a r Cjiih '■ : - fcVjiïü-.i;), iJVili fchiiiijrie , Si 
t|udt|H« u u i i-ciï-a |*ij-iil i?L'zii p vi'.' |i u c'eti i|u'ils eal tejifmiïlu lej eo i 
niir^i^Liui .J^ ' r-;'!i r h.itïll .^«3 mi y. Mai* iï* ^uii iI ulï Leur Lurl; tuU üe faii 
f.L* un (km ■ . ïcil i peur ln üormliiodcÿïo. 

SL umlnlenriiil J'üjipu te peur ruiiipJel di irJmfjJeiit nu lieu <d«- jSimàsiffe 
(i]Uj sent tout auasL utiplienllLUUï l 'Il ia Ijur l'unlri'j, u’H'i-l q;ur ji- IÏEII*finur 
f;i prrO-rild 'Il f.ki 1 iLc ULUür u-rluLuri t (3r r U T'hut FJranj'çn, i" >131 M mn CtL; ni 

( 7il, RJisLenalt I J fL LJftVjnr.r. par EbrLrtidt üi ! jA. >le]>uJe fLu- 

-ia-ui'. . i n-i-es . Simili L'a cliajiijd sians ntsen pümr {faoiiîiik Len^ltmins 
I IJ II s, 10 mi 5 lt Ha: | 1.1-i’Srr. Ifllli la OftinjuJWftUHi BrüiwrdtJË . 1.0 

I ■!■ rniff neni ili>- dune fil h.- su ni ’ilujilé, eL il rt'-sle r> peur lu-n. 1 - lu* pmi. 

«Htieua I l'dlLO I «J lir lUMUOJtçl .Urr. 

J>>péru jnVtfè j:i*uiid lîu ce* oriüt|CC-a idns que basoritecs, et *Tuie 
JirmiYd Ijin- I.IULI iJuin.iii-i .: JhlUlllVdlU ¥<<. ï UJ1C jjiluLur 
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filant ü vous, moniteur Lmlnvic OullIjotEr’atur» ffcwWer fn^ni .F/ J'Jt&fFi- 
rnJl'iJ-i, L|Hi lîiKincï il? b ïl’ih ibn* Ces moaîiDR j veut* aurë* inir f.ihri- 
i[ur .1 DOlL[»! fjp setJH MÏCOHIIUCS l¥ DllU? de L'EiCjltliilifH] at II x llffDUS ÜI 11 
imlT-i 1 iks iqEreï, ne jinrU-R |>.k i| , ?iorniiU'lr ri c3i: Ë 1 1.- 1 - j i i i [ i l ■ ■ - crlJl 

T(llll fil intLiLüiU. Vikt fluéqEirtlieilS JùCH rojiri'iirif-irj i![ nuut .wmif [je elle 11® 
eoiDjilimenls que iùuy y i.mi* il-Tccnv'Jt en lu uLri : ,i:-i i :.t' ne vous ■uapinl, 
jnlvo-l JJEf 'j, pa* jnIus niilrd Je aüjqiftt <| do IcHours, Uu ciEnio^ç: s 
ne «ni pu ptm lii) que Ich -hinj-üiicti, et vos complet rendus ne uni que 
il c-s cuLtldguns, ijuî croirn:,!. c^ptEulriiiL, <: i: «■ vi.hi-s ;■ vit 1 /: (toutc moyen de Jlls 
Simili I ter i3i i Bi'nilIlGascs d* ce ÿiinre : 

Vfliiv parlflï, tbns ce h'i.-yni ait- vtüHUTiiu ^nicUc liLteraUiM !;« il h^ORpIIil* 
r -r-di lï. r.irê. Cil fïjlJpl ü.iri, di u& < f illi'i ifi.ni» trois ftiUJrts IUl!i>. 
t'i>llrqil0L f..is I' -ri;-.- fl ü il -■ Y — Sar I. ■/, l h- ■ n - I- : ; mi :i Ifjçiij que ;<c 

*#-id .'K pnrtdnl le nom {Éiisat-blile) d\nj liurlirulEcur dhtliLpé : ï|. Hun, 

]. i|uet nom no pcul pi-tfinEiv d’„ à 1 i Un- Ci il'nm- 1 

On doit dire unu ilonlfïtr i'ipn-.i r Ur ,.. cl non juls un Cûrjifërv espo^, 
Y.l de d-utiï T 

Ifl Wjütrfa/wjrii n'Hirrni ilnnH les S:rt1ft.ijrfnv pqrd'niiMj bons cantottau 
|un cùux. qui m u ni te/ Fr-iis-ter ■ mi la. mfinr rniniile (jue te Flirter. Si 
ïflïl» îl'jr enlfci'Jrr rien. qu'aVÈï-reui t'ruiin ,.1,' [h- il j rv Cl .|c ltOL>! 

Oh nnmfmnl V|I|C Yfrutijrlei'. iivnutf frnqirlnnnn'lqMe L-e UuyuîI vou< en- 
nu^lte r[Lini.l en ï Ircmii’ Jeü idirasfK -■inmn.- ei [| -d : b- j Jr . -■■■.r J.- Tj’- 
(Tfls-j.L fruits d <5 Ue Leu* M. ite U l*.i I i--,i- 1 Ire U iTeiil* : \t r Su urhe dru 
pF'u api ■ n'ii.'l c-n ; | cf o. m jH iLmi à flou r* d« nliles » M Udc l , i gui ml ë » r j >i . - 
e-vifliF le prcnil-or pris, cl rcHe pi.H'lîque irn ■-(?■.■ : ■ ftnlnl Leeïs ïttehnii 
hur Ci s 1 1 r, il emiAttnertni ]i - ddL'iïiDüs du juri d. - <t . .Il --k, i j'i i 
i l de pi rrs r 

J-Iutlui'^tou.» m rrjiomtre h ceri. mmis-leut, si ïoiîs pruiïr-j', J. ne yihk 
Migrai pis jilgF lonjEEnnpa mifuh Icîhiin >i mnl d^rridlid ; j'ni enlio elwse 
iï fjin*. Hit er scre l i ma mcuI? r.'i-.'nsi'. Uau un lumiEDEmL» |l* hiqs veiiï 
ilïn- q;itn In. mnFflle Jn teui ecd.i^t qii'niii aitmh TiïJoQtiêrilib-'tJ'voiarisdrï 
cl venir, druii le sàhineu que »m« u'aret pu IruuWei un hbUne i]Ijl‘ jmr 
Mlti! sortie îiinJciLi-uiiin nw, \..irruJ ,UflB-i;u|i. de Iteaniunnij roiih am 
teuln L'cmpet la "jiieur vnLcwt rlisi-u, Cr«i I . un jiiiiivm e-.ni d p(il^mii|i»e 

l'i j'’ lut suis [Ut seul à panHvr un Vu »J. etiÜi|He faavdrolo, fe qui 

1 UJS va le juSpiiï, i'.VhL b nnltqn: llr vos client dé plfïiprJiln lïiq nfim voua 
n'-vnrii'ï j.imnU il fi. i[uiHcT. 

Vculllflï ujrfUi'i, nîcuiàieur 3e Tédaeleuf, l'espfi svLiul do iilc> 
senti mente itrU'.iiiia . lie, .s ^mnr:. 

Mous a“ avons rien h dira du ïiySt- île t r al\a Itrtirô: il iï.- 
iiioij'ne .HitflisnmiTieTil du rarnctï'To do l'écrivain et de h [jnsi- 
tïon qu'il occupa dans l’ordra social; nous avouons donc hqm- 
IsleimMit i]ua nnutf sommEfS vaincus sur eu terrain, Alais pour- 
quoi tant de fioL dans rima de U. And ni? Sim pic ijLiLslioti, 
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Nous voulons seulement re|srochûri> les arguments que «nus 
avons communiqués à un do amis oftkicur, poinr prouver 
]a fausset! doses a^erlbm, laissant de h"iLl' 3e inmOignogo 
des hommes Fionoratsles qui ont entendu les inbr^mites 
communications du professeur Koch, dans 3a serre des _Yrol- 
d^es r et que nous tic voujenfr pa? faire intervenir pour le 
moment dans ce pénible mais internant débat. 

. André pitélénd qu'il a appris les came limes (lillbrenliels 
des , | n t Arrri bai ul WitQflmdron, par ]a nervation Jfis feuilles, 
nlims ic-s livres de Schotl ul des auteurs qui iraient spéciale- 
ment des Arordées. Or, SchoU ne dît pn* un mot de la dlslînc- 
tion générique des F !\ ilikifTHirm cMntAurîwtt parla nervation, 
et cela „ pour cette raison, que lea deux genres sont si différents 
el si éloignés l r un do Vautre, dans l'ordre générique, qu'il ira 
pa&çru qi.i'on pouvait les confondre; du reste* la nervation pa- 
raMe nbppariient pas seulement on* Philodendron, mais en* 
wreà une infin i Lu de genres, comme llnimlwrmtj, îiichnrdui , 
et mèmeAnfAuriuiu, eîe.Qn dc Lronvo dansS'C-holt, page 
-i'J± au genre PAiiiîdWrijft, établi pat lui. que ces caraelèri-s 
de nervation : - Venute (en a fssj«/fj» apprarmalissimiE sÿbparaî- 
kSæ * » rtien, comme tm voit, de nervures pu faibles lw$iludi- 
nalet; elles sont presque parallèles entre elles, et non lm- 
gimdimle) „ cesUwdire pmllfeta « la nervure médiane ; 
et pour les espèce* du 2' groupe, il dit ; Vernis ornafèiiî sur- 
« urctdflh'f. 

Pour le goure ArUhurivtn, pas un mol de nervure* mrfrr- 
crouéest rêltailées, comme d/^tinetiou ghtrrUptef mais stuU 1 - 
ment pour la section twplirmavia à la page *36 : « Cuta et 
t eiMP » autre pari : « Cftsfo yïrmfl , hami cratM i, re- 

m> r«no<H iortui'ias. Dons la section tlùfUhnTvia on trouve ces 
caractères ; * 'Servi intimi /«h i f'ji in /en ore lùniimi paru- in 
ptevdouf ut um a mer^m-e fnfe remolam tm 'tau m 
•vtùni in igwj'ÿ uv c.TïiKn'feÿ, ■ ou J mou encore i * refûjui v attir 


~^ T - 

nrataiii ojhw« iV ■marÿfKiejB pr*Kttn™ri&iKi + ,, et pour leu es- 
pkccs <le la section. Ifi, AmpAfrettriiMi .- ' l 1 1-t[i 

acfum TP^jF/ni parai Mm,, . * Ainsi on trouve d une part: des 
ciiei et des veines déliées, des l’Ates solides et des veine® 
déliées; rien île L'HtoCKiûcmeflL <hi dflbi r^iculaiim. D'aulra 
îi^iL't ; ré sont dos nervures arquées qui £ro ltj - swïI lu tame OU 
Hcnîjc, de là parti* inférieure., ou <lu la nervure inédiami, et 
qui se dirigent vers lu bord lui parallÈles* ^xaelemenl cOmïM 
i.] eat dit aux 0m^dendm\ ; iéuu. de plus- DYntrocroiso- 
menl, pas le Irait» mot, Ce u’esl dont pas d'après Sahott que 
M. André a appris les caractères distinctifs de nervation àm 
. t ;i r/i n ■' i iFJN r 1 <ks iVri/Wcm/jflfl, qu'il a, dit-il, sïiïï|i1<?r:nciilt 
examinas « jîouumn avec Mr Kocli, Si SohoU les indique dans 
une autre publication, que M* André daigne nous ciier le titre 
et la page, nous nous empresserons do vodou naître Le lausseté 
i3e nos tisscrlions ; jusquo-Sû, nous ton ont J»i sietmü pour com- 
plètement conüouvée, L'fforlieufoeitf français né craint pas U 
ilis^usiiou sérieuse, qui peut être ni île à la science cl au jar- 
dinage; et ses rédacteurs acceptedL avec une égal* modestie 
les éloges et la critique» 

Apres avoir établi que les assertions do M. André, touchant 
La nervation, sont dénuées d'authenticité, nous voulons pas 
îussster sur la découvertis qu'il diL avoir faite* fou/ mb/, des 
fausses déterminations des Aroïdées do M, Cbanliu — q<iH 
nous n'avons jamais défendues ; — nous laissons nos lecteurs 
juges do la valeur do celte faneuse rnJivc par ktutmi do 
31. Koch, dans la serre; car las hasards sont si grande’*.. 

Pour prouver ■jerJsi'r/sfüyHC, dit-il, quû c'est bien lui (oui jcj^ 
qui a rectillê les Arûïdéea» cYsl que son article u été publié 
clans le n M lIll à (J septembre ut que la visite qu'il a faite avec 
M, Kocti ùsLjj^én'ifUj'c ifutff jcMflfNtf. Vraiment c'eatiln'y pas 
croire ► Comment, parce que cW Ici M. André» lui toïd ml 
qui lémoi-gnC de cefait, il appcLle cola binej*rPtri!riitiM rvjptiyw * 
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— L'homme tout entier s'est peint par ce tin phrase, — M. An- 
dré ni] doit cependant pas ignorer que, chez. tous Jed peuples, te 
tdmnigTtagc de l'intéressé ne prouve rien ; que les anciens ito- 
mains, dont il possAds si bien lu langue, ont Æcrït dans leur 
Code : ■■ Tjsbfliowi'fl nîîû jnilïcï ■ , et qu’m Franco aussi lu té- 
moi^njign (3'nrt seul est sans valeur. Dr, les tïi joura &oulé« 
entre la publication do IVrrtide et la lettre de M. Kneli, ne sent 
yi.is une preuve finis: réplique comme il le dit et le croit, ils 
à'esiffflqucnt nalnreElettcnl ainsi : — Le savant professeur de 
Berlin, en mirant pat Jmfnrrf dans la se me ries Areïdées, a 
m entré ■« Il . And i ci 1 1 ug 1 . 1 ues pl nu Les m al ét i quelles, dont celui- 
i i:i pris aussitut note, ainsi que des caractères de nervation ; 

- et comme) M. Koch ne se les rappelait pas toutes, il a pro- 
m i s d’en envoyer la liste compléta; mais VI, André craignant 
de pendre le Fruit de l'entrée jarr iinsant de M, Korli., s'est em- 
pwsré de rite* tas quelques noms, qui lui avaient lié donnas vere 
1 élément, rlnii?: son article du 30 septembre qui s'eut trou vu 
Encompli'i. Yojlu comment s'expliquent ou peuvent s'expliquer 
les dates du 20 septembre et du J 1 octobre, celte pmrer mrj.f 
implique de .M. André, 

Quant ii b jnstilir.il ion nu sujet dci Fffyi&ptoKn trima trùi, 
51, André déplace la question. Antre collaboraieur lui i re- 
proché de n'avoir pas compris que Ica mots jhwitnih et fcirniü- 
tàa s'appliquent à ta même espace , et d'avoir cm f au 
conlreïre , qu’il y a deux espèces portant chacune un de 
ces noms, et que la plante de VI. Couder étail faussement 
nommée. Notre collaborateur a connais l& une imprudence * car 
il aurait pu se faire battre par M. André, fi >1. André était réel- 
lement versé dans lu science des plantes. Mais VI . André nfriyaul 
p :,s pu se .justifier sur ce point, s est rejeté sur U question de 
I'. frani-ain et île I A grec, (y; pour faire de l'érudition à l'aide 
d'un die Ibmi aire, dans lequel il trouve T^ua-ir^ qu'il écrit 
malsdrwwnienl avec un r, quand son dit l tonnai re l'invitait à 
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écrire ttliminEiç avec un ûi; ce qui, veut dire ion l amplement 
ipAil CSl aussi Tari sur le (TrfC que sur là latin, Or, celte '-Ly. 
oiologre uo dit rien. Noi» pourrions donc soutenir que (çJjjw- 
tcpi doiL sViTirenveo y. parce qu'il dérive de ma- 

rais, bourbier, cl doÆijrsi \mjlt 1 . iiii.il dorien, duquel ou a fuît 
â-.r., qui veut dire tnat, d<mtnafic t calamité, d'ob. le nom de lu 
déesse /ti“ 1 déesse malfaisante. Cet ËftriHfrm soroit ainsi 
appelé hdmuinja, iw y, de ce qu’il est nu HiaJ, une rûfrriFuW 
tic* ju a ivisy, et noire étymologie sc trouverait mnlirmée [ütr!" 
met latin Cfl/aîru'fcj',, appliquée par Suokow, à certaines espèces 
< 1 ' l'<i u hÆkwï an tédiluvien nea . Ce qui preuve qu'eu fainl'è- 
tymoLogio, les racines grecques prouvent tout ce qu'on vent, 
(tessons donc à. la priorité, 

Pour prouver La priorité du mot /rlmnirin, il invoque le 
F tira dan ica commencé en | “fil , ni il cetle date., dit-il, Klirbart 
avail déjà créé depuit plusieurs ttMvett son A. ifiutaicia. 
Double ni même triple erreur! qui prouve que M. André n^sl 
pas três-famtlk-r avec les Livras de botanique qu'il cite, Eu qifat , 
ce n’est pas dans le Ftom dm if a que Ebrhart a créé son 
EfbJûÿtura lelmattia, mais bien dans le volume II, page l'jj), 
d'un ouvrage intitulé : Beitmpe zuv Natnriwmte, publié en 
l“BB et dans lequel ie rtmt Sclvraieïa est écrit avec nu i et non 
un j nonvégien : mais -il, André tenait à faine voie qu'il pos- 
sède ourï bien la langue des Xürwégiena quo celle des an* 
eîens peuple* d'Athfcm* ut de borne, Cet Jàjimciujw a été seu- 
lemunt figuré dans Le Ftoradankuj et, quand ou cite cet ou- 
virage, c'est uniquement pour indiquer qu'on y trouve une 
l^lle i maïo de la plante d’Ebrinurt. (Jr L cn s'appuyant do cette 
citation pour prouver la priorité du mol M. André 

commet une preuve flagrant a de son ignorance en liolanique 
• — je fuTÏü fàclié de le dii-pj mais :J in’a Forcé: — car la Ogtire 
citée u’a paru que dans A volume IX du Flora danùâ publié 
de I8ÎÎ à SBlflî i] y a loin de celle date Scelle do STfil in- 




— 370 — 


vaquée par M. André. ^'il ! a‘cn rapporter au dire de 
notre confrère, la prïfri ïé^ f d^prè? l'autorilé qu'il cite, ap- 
partiendrait,, au contrai», au mot flumittitr, mal appliqué 
par Smith dans le Flora ^nVcr-tintHij vo!. J L I , page 1104, |iu- 
Ijühou IBOi. C'est V.i, il ma sembla co qu'on peut appeler 
IjaiLre È&m avec une gaula en se donnant sur les ongtes* 

M r André avait cependant une Lede et hsr.n simple jnidifiCQ- 
tion ù présenter ; nous sommes heureux de la mettra A sa 
disposition pour une prochaine occsrion, 

La nom de feJmnrtftln doit être conservé â l'espace figurée 
(Ions La F farci rJ'nm'fflj nnn pas préc êré ment parce qu'il est rmlé- 
riauran nom do jlrmatile ot que Smith l'a changé .(oas rnison t 
mais perce que Smith — qui n'a rien dunigti — a confondu 
eeiLü aspftee avec, une nuire à laquelle Linné avait donné lo 
nom de ^rtï'inEiYcj dans Je Flora Jappontca publié en 1737, et 
qui rt'esl qu'une simple forme de son Etytriwfuw limosum , au- 
quel olJa a l'iù n&pportéu nomme variété. Celte double applï- 
tïon delà mime épithète spécifique pouvant amener la cou- 
funim^on a décide sagem on i Le reléguer le nom de ftuviafflr 
fila colonne des synonymes des deux espèces, cl voLfü pour* 
qnoi IT. tehnaltfn a pour synonyme lô /îuvncJ^Je Smith, et 
VF. lûmstim pour synonyme Le fhmalilc de Linné, Gft n'était 
pjs plus ililILciiÿ que cela, rie sortir du ljourbier dans lequel 
SI. André BÏitait engagé, sans tire cependant un Dpu'srtuni 
Idwiafejrn, avec *j. 

SL \L \mlré eût dit seulement qidil avait voulu parler de 
rjfô/uitfitfM (ItmtiHk de Linné, el non dcSmiLh, mon impru- 
dent Qûllubaraieur l: Lait butin ; il îdavoit pins qu'n retourner 
piteusement -j Beaumont planter scs chou*. SL André, lui, au 
contraire, st: Irûnyait couvert de lauriers, rayonnant de gloire, 
do science, etc., àt nous a lirions été obligé de rocomiailrequc 

M. André est nu Jmlcrniste pour devrai ; maiv il Jullnil lout 

simplement Je savoir ! . .. . 
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Nous avorta repentln, sinon comme le d^slro M. And ré, du 
]iioiïis. ciimme il noua y in vile ; nous déclarons donc les débuts 
dos, J'ose Hj'ércr quoM, André rt se.s amis ne m'aennsefonl 
\>;i£ i Lu pouratrîvro mon malhqàjreui confrère avec acharne- 
ments car j dans s« le lire à notre éditeur, il déclare Mnj 

bétonné qa H un colleg pii lu! donnai L tout récemment encore 

une preuve du sympallùe, à l'occasion (te son sucofe à Uver- 
popl, ait pu ainsi changer de Ion ù son égard sans aueu no 
cause connue» . I/espïicatioii de noire conduite est bien simple ; 
c'frït. que nous distribuons toujours l'Iloge ai le bliVmo, avec 
uno égaie importialilé, lapins entière indépendance, et que 
nous n'avons de bai ne ni de préférence pour personne, La vé- 
rité a il lé, esl, et sera toujours le drjtptûtl de I 1 Uùftfru! fcfjr 
fmthmt. 

F, HeBiscq. 


AN T CïtfOT$E LOKClFbO^A (Pi„ XIII). 

E.e genre Ancyfogyne a été créé par Sées, d'Eseabfiok, pour 
des plantes vivaces du Brésil et du Pérou, dont h lige, qui est 
à 4 angles cl noueuse, r-orle des feuilles opposées gaulées, el 
des (lettre disposées en petits bouquets Îl Faisselle des feuilles 
supérieures ou de bractées* et qui cous li tuent des sortes d'épis 
interrompus ou dos panîcules composées. 

Chaque Jleurest composée d\in calice divisé jusqu’il sa base 
en ianifres uoLni;r:* très-allongées, inégal^ d’imO corolle 
tubuleuse il limbe cou:i, oblique r presque régulier il lobes 
étalés ; de -t étamines, dont 12 seulement fertiles à anthères 
ciliées, et pourvues d'un petit éperon r«. dressé, i[oi est la pro- 
longement inférieur du connectif ; las deu* autres étamine 
ïluiL ÉtérilfcSj c'est-à-dire dépourvues d'apthferes, et plus 




* 
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courtes. L’oYflire e&t :l detts surmonté d’un =lyîe ?itnpl^ 
Hlïfonmé. plus long qui! lia étamines, recourbé en crochet et 
terminé jatr deux brandi#; ^grnaisqufrs , dont une, avortée 
no se présentant que tous lu forme d'une petite dent. I,e fruit 
(■.“îtiine capsule angulausc terminée ou pointe, ut qui contient 
ll[lit SîTisinea ascendantes, quatre dans chaque loge, et fixées 
sur une cloison épaisse, 

( -'n nüwnnaiiiKiitqne quatre espères de ce ^enre, et aucune 
u r ^ lad cultivée. VA. fongtflorx tel (a cinquième et n 'apport [sut 
|i[LE.aii-t: réglons ossifies aux e^hi-cc* connues par Nées. K lie a 
été envoyée de Gnavaquil à MM. Veitch, pur M. Picrec, leur 
côîlt^op leur, pendant sen exploration du ler-riUnre de la ré- 
publique de l'Equateur (Ecèimof), pays si lut 1 entre la nouvelle 
Grenade et le Pérou. 

Grite nourrie acquisition horticole a éte nommée cl figm-én 
parM. Iloqkeriàls, dans le journal anglais Peton kal Magazine . 
il ,'Hi un sa us-ntl, rissoau ù feiûllas ii-viT Les— e,!i longues, ou oJw- 
vali?*-liiiiri?oli?i'S p terminées en languette pointus, Ijordées de 
irès-pelites düiiiti. Les fleurs, d’un beau pourpre vineux, for- 
ment une trvsvLdégante panicule lorminaln, retombante, qui 
rappelle l 'inJkre? renco tin TSmselia jtmeta. Le calice est do 
couleur pourpré ; la corolle liilndeuïtâ* Lingue de 3 rendra. en- 
i'ïm]i, est un peu renflée dans la [urtiaq MLLpériuuro du tube, 
et le lirqÎHi ii 5 lobes Biroudiü pourpre rlnlr. Les étamines oui 
leur filet garni de deu* rangées de poils inrliu^. et l'auLl^ni 
ciliée de couleur j.iun:'. 

Gomme toutes les plantes des pays Eropicnuü, cette lie] le 
■ku ntl lacée wl de serre chaude. Elle veut une terre taès-sub- 
Ktiiutielle , de bons arrosemente pendant la première période 
de végétation, puis un ralentissement trarrosemeul et une 
atmosphère sîtIlo, pour provoquer la floraison. Aussi Lôl que 
i iulloreseenee appareil^ on pourra augmenter un peu lès ar- 
rosements ut replacer la plante d;m- nue atmosphère humide, 
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afin d'obtenir uuû Luxueux Dot'alson. La tmilliplkaüogi par 
bouture est facile. 

0. Lilh:i, vj-.t-i, 


LES LKAN !1II:MUM l UBE^LLVfUM IÜT COOPEttl. 

llcpuis lïiulm -, semaines en trouve, sur les marchés au* 
fleurs de Paria, un ravivai petit .-irljtisle trèsM'anieuXj, cou- 
rert de nombreuse* et Coquettes fleurs blanclics, fil t\m les 
mavi'linndfis vendent sou* les noim Impies bijmrres. l'ai appris 
que celte jolie plante avait été inlrodoaJtÈ l'élu dernier dans les 
sqnarea de Paris, et que soel vrai nom* le nom scientifique, est 
LVün^sinNm luimwfttiijM de Hbokur fils: L;t ficiu-u quu eft sa- 
vant i donnée de celte espèce , dans le Bütmkul Miu/azim- , so 
rapporte parfaitement a la piaule de ima jiiarcliés. I^i pairie, 
d’après la note du journal anglais* n‘> si pas précisément com 
nue* M. A- ■ itr 1 1 , dè Chfelaea (Angleterre), qui l'a mise aneoin- 
meroe , en a reçu les graines en I&&3 de sir Daniel Coofer, 
mais sans Lntli: n Lieu d'oi'i^ine. On suppose qu'elle appartient 
a lu Dore de In jNouvellû-siîlrdtmie, ainsi qu'une autre espèce 
du même genre, l'/frafllAewium Cooperi, inlt oduife i( la mtoe 
époque o( de la même manière. 

L'Eranfàm?™ tuh< •'< uiatmn est un orhuHle ^rêle, il rameaux 
eau ver), s do n ombreuse i verru.es ; ses Emiles oujjI petites (I à 
î oentim.), opposées ^ elliptique.* eu -.Lov oies, ublùsfïü nu 
éulianaécs au sommet. Les fleurs ■ eT.-s -a l.ioci J ijî n Loé. sont sol b 
La ires à l'aisselle des fyi.nl les, et lit a nu Ile, d'un blniic pur, 
offre un tube grêle, long de 2 .! 3 eentim,, au sommet duquel 
s Vitale mi Large limbe oblique à 3 lobes profonds,, et qui rap- 
jridte - jusqu'à im certain poiu L — lit Heur du Jasmin blanc. 

Nqub recommandons celle espèce pour ganiiluré rtc vasfts 
d'appartement ; elle est disante ut légère. 


L'£i*t!FfÉ^aïflNHi | i Co&ptn est un arbuste à longues fcuillea 
ûliniteiHéiit lancéolées- pourvues dis quelques fisses dents, 
ci tlo] 1 1. tes Hûiiti blanches oui lus lobés de h droite sépares 
comme i.n déni lèvres* avec h U'in-r dn milieu marqué de 
slrieï iHHii-fH-ros. J.- ne oui nui s pus ■ cite e$pÈCe dans nés cul- 
tures francises ; elle eikLo en Angleterre, et c'est M.Ydlda 
qui en. ü&l rinlfodgcteiirj elle m- l serait pas une moinï bonite aC’ 
i [LLiKÎt i-on que 1 ' £, tTifjpf'çiiUiUtni, 

Ces plantes sont rustiques, de sim|s]c serre froide, et peu- 
vfinlsers ira l;i décora t ic u des parterre-s jK L ndiipi La belle saison* 
L'ÆrfliTiAcmtm /uàrrcuietfBm se torae ji^ri.LtlucncuL ci devient 
un puéebnx arbuste peur les serres el Ils appartements pendant 
ritivefi 

Ei üt. de SfAjmLiüsv. 


LIS PELÀRGONEl ïï REMONTANTS, 

Monsieur le Directeur, 

Pcrmétié7.-nHij de faire appel à L'esprit de dreilyre ut de 
justice dont vous avez fait preuve dans V Uortirntlcur français, 
pour rectifier une erreur que vous avez commise dans la note 
qui soit L'article Je M. Cii, Uaponi, sm? le l’olaTgonium George 
Sand, 

H y est dit que le nombre des Pélargonium remontante 
grandes leurs est de doui sculéuüfnC Gtoira de Pun* et Eféo^ 
«or> r Pria. 

Il en existe cependant un trciisiîunfi, tiroirr tle }$mt}düwr, 
que j'ai signalé nu public borde oie. eu octobre JïiGa. 

Co Pélargonium jnVst pas encore auss i répandu qu’il le mé- 
rite, probablement parte qu'il est né en province- N est ce- 
pendant Lu plus vérftnLimunt rçjttcnilanl de Ions ecu\ prilnés 
comme tels, iïjii il HtmriE fauta Pumm- et u "a pas besoin ! tire 
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primé pour cola; il est nain, ns ^eiÿljfffte pas l * t1 ^ - 
jolies touffes. 

Toutefois, m*VM son origine provinoîite, il éminence à 
étft appriSci4 « Paris, et probattemûni l'ano^o proche il 
orpeo les squares da lu ca^lntc, car il va Pire multiplié Lwü- 
grandement à lu Aluetlu. 

r/i Pari:-: esi asse* fonnu., aussi je aie dispense il en 
parler ici, 

Quanl h Eléu n«v Peïff, je Je ohms généralement condamne 
à rouble n'L H. Mteu-d iïii-müme regïûttc probablement d# 
do Valoir pris s^uü sou palL'onage j W t partout oii je l ai ren- 
conU’e. il n’a Henri quuue lois et mains ubûndîOnmeni gnôles- 
autees Peliigèninni à grandes fleurs , 

LYlofîc i|îu: VI, Cil. Dupont fait deOorÿr W est, à mon 
avia, irÈs-mérïtd j earj'cn ai adunité une vingtaine; dé plantés, 
rouvertes dé iiambfennœ, fleurai en septembre dernier f _ chw 
jj l Chalé, cl n selon moi, casera le digne pendant de Glatit de 
'iïoîtiffaisif T pour former les oorbailleü dand lespâlik: comme 
dans les grands jardins- 

Agtéoa, ]o vous prifii Moiuneur Lé l)irc£leur h mtat ÿvilitéS 
empressées . 

Jean Sislpï. 


FRUITS NÜWI-.UX 

H, Mowl, pâpmî&isloi rue du Souvenir, à Vaise (Lyon), et 
MM.taltoi frères, de Tmya, mettent cette année plusieurs 
fruits au çûmiueree : 

i PoireSMirfimrJ'i Cu?wh&t un semis île M. Morel, ffuia 
M couronné d’in, premier prix à His^iLion univtrsoiïc, Vcst 
un fruit gro^ ou très^ros, affectent tantôt la forma d une 
HucAc-üe, UmH&Ê celle d'un Urf/iaHL^ u-u celle 






I 
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d J unô Batte jlnjatnar ; la chaires! tomme celle l(ü h Poire 
William’*, JiWrhe, mi -fondante, juteuse, pLLfiiiOéç, un peu 
musquée, relevée d 'un ueitluLé frais et agréable. Les premiers 
Fruits iiiuri^iüil üij mois d'août, el les derniers nu comme? i- 
Mutent de septembre. 

La Paire ltwnrde l' Assomption ot une nuire nouveauté de 
M. Morel, dont te friiit gros eide première qualité mûrit dans 
lu seconde quiniame d'août 

Sous le nom de Poirier Gwufa Lutteur, MM. ballet annoncent 
une variété obtenue d'un semis de 1&ïfl£ dont le fruit est geos, 
turbiné ventru, luamoienné à l'insertion du pédont-idu, de 
couleur jaune do Naples, eto.,, ù choir blanc h &, line,, fendante,, 
Irfrs-juteuse, sucrée, délicieuse, C'est une Poire qui mûrit sec- 
cessi vomeul dans h>ut lu courant lLü septembre, cL qui se con- 
serva mûre sans bleuir. 

Pécher italien Ce Pécher du la tribu des MaddeineSj est lui 
gain de M. ISaltei pute, U fruit es! gros m très-gros, h clrnr 
!-.■ détachant du noyau, juteuse, fondante, d'une saveur cx> 
Hitise, Sa mlurite est indiquée lin septembre, 

/Vum' de î'm&vùmt {MotûIi, [.'arbre est propre à toutes les 
formes . Le fruit ect gros et mémo in^-gros, oyaleskirondi, 
viohn-mjir. ,j chair fondante, tres-jiiteusc ul sucrée; il mûrit 
vers lu me is iLbcnYl, 

Groseillier Bittiwi Tel est le nom que M. BlEliard Sh t dit 
la Uni mi, pépiniériste à l'enieruY-auK' HoïiL's (Seine), donne à 
njiGi'osoüllerû maquereau sanzs épines, qu'il a oLli-nw dans ses 
nom lirons semis. C est um précieuse obtention assurément ; 
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Ew. nf ^lAnTiuusm. Camplr whJh ..1^ l’Ei positif Ju 

TlflO'l'tr f l * I . . ■ ■ ■ 

K. Mi TiLjR'r llfiiue des juumn.ii* atighU. ., . . .. 

. i i i.’.lii^ïits dliwlieultiiM p»ur IBCT ....■■■ 

X. Tr.iïnni; iSu mfrK (U- Kirkf- ■ , - ; 


HÏ. — JVTars. 

p, || p m r ■! ; ii ■’!! ni i i* ■ ï E.i'» uriiüMi- . i piaules dupLeinD Loncfini 

fleurirai: Jiuiê le cxhimiU iht KTiriiT. i'dmutf ilu ir.uiSLlioaj 
h-, jiüliti's fluide-, il u jmntwnps M It» varialiini * atüiDfptiL- 
rcqa< ^ sont |i I ii - lunc-ïî' - nui ïi : .,t : ;;iih i|bi- I. ^ fortin [jiilfei 
ilü I'Iiîtct; -|itiVhuLIiiii 4 ii prend™ [nmr coûsrrfe-r |r« jil.’.nlr- 
ddHe-iLos pt ^ranÜF p?1Ji?( deel k T^dUitluiL est iiTTvncéf, I,™ 
çàMHl 1 ! de jvapirr iln iLnlini Jes fiUrlcüL ]c loât çu dmamc 

Ii 1 m. 1-: iijr. Ldrâl. r:.mir.|]j| 1 Th r- . Cl en |.l . i m: !c i rc 

.i S:m l-M vcp-I'-'.-Pu 44 ^ i fitij.'iri, IhiüliiLtfi il ds 1 -'MjIliitH 

pn|lt > ür i nif!DS 1 ri iks ."tritïsi.i rer:inl.ii. I.t M îrrouiLici du iC I' - 
îrirr mU jjBJiliadifW pbcHt* Ji: L’nii.. Abus d«- l , LÎ;i^li?n : ■ :i II 1 1- 
luhL"ü dea-irbcw d'uiw jiTDtnciilitlfi ;'l tfiinçiitea. l.rr, CanioUk 

11.’ JE. &,-iCbûn. lîipflELÜriri nnheriull Ii::ii iijil ici:l prfl- 

Lmltofi Jigttr fjiWiLHïCi plri upc vinllc; nia rd[ uu'c, . . , . . 
f. 1 1 1 > iIm'Vj . KliUOil (Min psi s iLirj(fil:(iiLEùs,(l t l, III).'. . . . . . . „ . , 

Ikjisi liiiimLi, Cmu^n-.iiicin .lus foiten* penduM FUrur» - 

(YnillT!*li.GüUr)D. PlupilmUmi il** lVlIÜUlL^ Iettc [llgun-f nmiii'sl. . 
l'n ai.nh. Mur en l'.L «lis f«-r (Ji k" r- iL-olfû, jiühi lu calltre .les oftu-f- 

T r ■ 1 r I il't*>. V r . r . , . . 

Cil. I l.i I-T51 , Spuralhl FH'IÏP dfl I.L VlJJISi 

L. LiPuif. M4lf u au au ji/1 dr l'Tusi'rluliiste ngfl^uli:; tiipoailfond l»i.u> 

[iculiurf-i n - , - , t . . . 

üüilI: irf’ îcmhîlHte «mi Heure de l'iirii. . + . . 

I Ii ii ’i.’.fl . BU liwj'mji ULa : lïa rLuix i l d bcdllirt des Ptunini s de 
U’rtT. |..rf CoBTUMs-r. i.'.-d ; >]Ll trlin.li etilû Ju trulliliv di s- ■lir.ii— 
iriltikis [.njpri'S ù l'i'iiMiruiiiLViuiMil .les pflnJUsIÏJi <iL itr« praj. 
Ht , s r E' nr ld. (UitirloiMlrripl :i.-iir- lialrr|. . . x r . . . t „ 

H Ünlalfigueu d'InirtiffftlMiRï, ... 

A. . 4 . 4 . Tmiraiii du iuois du nuni4 ........... 


IV — Avril, 


p. IliTBfciictfx C lH JJLiqTlC ( EspiWilpiFÜ II ISIYIT-’ : ’■ UUTCf | u rc uSIî- 
.: : ,eJLu: tînt da jirdia d'hurti-Milcurc, Pï|HisitwiLi iejlu ildé^?. 


- :rn 


F 1 ÏH. 

ji'j'jr (SliT. Lh-llihi £*:■ d > i hn ■ i ■- ilft ’1 mln-.iil .■ Al. | j_-_ 


[u'Ttf. MAE. ta Vlt'ürriti' I2> UiL'iJ' l'I Mi ir-. wjeît, Al-: • i. ■ : i'i 
■iliimi'Jc J'.'IlL'r . I.r* ]i 3 n ii 1 rs ™naSitiillM JUDUdlufl il i: -I B-C6 1 
Ir-, r.'i il vrn 11 1 ï'-.îtii., -i h i - r ' mii-pfIt- t'"(-!hi'|Ur iir. i il ! i- 1: |.| I . 

ï'l Paris. CuWpW rendu du l'Ëipo&iiiiïil el du fùmürûî 
ImrP.'idi- .J.- F^iijiiins*, |„i v.ilr. île I »i. . , t, rt d& M. 

au «njel iId In usufl du •Inurii ii I ■ I . Pi •mr. ÿî 

li. VühLùT. Uni le lin ■ I-. i.-i lit ; .i rraiLd uùiural .J. . i imJlirus , 

par A. Cmtrii-. h , . . . ....... . 1 1> ^ 

■ i, LrsanEn. le Stfldc’ pu lu nil i [PL l\ . , . . , nn 

A. d-e T.iun. Eli-LUf ■!"% Jiirirn:i is iDgLilti. . . , ....... , ijgï 

l , 'i-i.tHEFi l Rqtui di- - plus belles \ ic-tisïu de 1 BSJü H |fC 5 . hu.i 

Il Iulias. Sur lu uiiIIbh et I.l Horidson de tHl!r-ni:i -jieâ&ia 

rllÿfliïi Einihrl. ...... .. .... I|T 

Tï&^ifFiF::». nunUi.m h. l'nlr Lire, Clirrfiour- du Fl I mil wi]i a u«l rou 

HrgenLedp >1 -■ rnlinnluyn., l£l 

P, U^HiMïa. Vengeurs «■Efïclcurs de Ë'bftrlËGiillua lli-' Itd. Sim- 

Uht, CuLflhüiit-l Périr il II. .... . .......... . iat 

[■;«,■*. Hi.MBn. Irritais ]lo ni, i si Fi'ûüis i|- H. SeeebLd ..... 1i7 

X, . . , . ÇalfdfEiiÇh d’IiüHleolioK' gieur <a& 7 , ....... ü* 

i.. . . . . . Tr.iTini du uidis d'aïr^ . Ija 


V. - Mai. 

I IIehis'O- l.hnmîiji-i ElmLiebUum i": arcbilti'-njo; 1 rs «ehi- 
tseupi iliii» les inidinï j dîÿlrüctliin do lu nu'iiN-; ilet JHirnun 
I .U ii fcordiiruH d'iHfus; Ir snbliiu >:• Pur: .îrchitectfixd ; er- 
l'u'xrni' u IL IHSOAeJIO flÔiY Uni LnUttfOHIH II- juriElbn •:\» 
ImsMsi.rtjiJm. J-if.hii 'lu l'EapoE-Llïou uiiivriSrJle : U-,i nrnlBrr* 
de l".in. ft&lfmiüliuiiE eb suie! du pris d'enLTuai l - Ktpd-sii î-un. 
linrHeeli» du i ' h mi [«-i! i- Al.- 1 n : le mn llsuir mtisiniiil pour I.l vi- 
s-iler. Un Un lu. I mm convulsionn/iirei sn ferer mmm: i i.i i : r oi .... 
pctlLs jais il'ean. ttrmmu- ijutii JLia fui rai l'btlwldulïen s’en 
(pitin: dliranlfo L$i Aigueii bjUrLdes SI. Ëûuaebut Li peuSapc 

du l 'bilirtdalwÉl , ru '| n ’i'l !■ - 1 ut piioiJ.iije |*ij 

IIbû. l'tnrur*. Cnïüpto roiil'j ilr I F 1 1 —Liuii uriivi-r^ll. d'LigrU- 


irullure. . ..... . . ................ im 

F. ni-ï-i-mu. Lulle sUjirdui-r : WM l.imieu At Veitulj. ....... (U 


O. U«i'n.*. illnilituni KMlTionoradi. i'!. > . lin 

Ltîf, liijFi iii n . i.li r. il 1 1 ■ nai - ijùiiiuJLuk i fruiJbgu urni.'fneiHal . 1i3 

£l«. DE CiKln iHc il \-j.i Irn :■ r ......... 15-1; 

llxnin.L, XdcGAhili du 1 I^Motcuiriil un hurtïi'iiUara. ........ l^i 

I'. HïJii.sue. Uilillû^rLipbLù : lii-stoiru des iibnle, jur H. EuHUm 

fiisure iLflirr ? I Sï 



— m - 

CT' ÏQtntM. Sei-icra iUHOEiSiiairc ■! r U Smriflf: bfllaiiirjtae de 

l'rnniM' -. l'riLx-.Lïiijn d< IKfpiïsiüun naiTumlle, IBS 

F, I l pi i > i:-j . I- 5: <| il id> nHl ptflLiljLfHie peur prêSB-rrcr éL fl'i^rÎT I.T 


Yi.ftir dr IVlJiuiiN 1 < > » , » . I . > . h ICI 

\ t (IiLi^urs .ITicrLlcutUfrc, ............. I4T 

, Tianm du mois- du mil, . „ » IGA 


VI. — Juin. 

F. EtiH^rar Gli ronlqlK '■ QuwILn <i-L, «ttLo annfe, la lune ttuJIbw ; on 
ii ■ iIébisbiIi? ilmlfNjlilùr <1 de fdgLer la iiutiliDJt : irapoüLliîlili 
Ml.lIfTIi'i-ll'; OOUTi.Vifll C.issl iftf|TUi:ljün ll!t\ Êutift >| IlL r^>7l I? EU CIll CiTl L 

l’ilü'aflni'f lülluih', l J m I- - lé 2 «mi ■■ - .Î3 h nrifp I.-I ielec du mai* 

ilv mni' k(:s iFu t E- aur iiuol i| h* - plabl*'-- Ijîllrt dé M. Mnrf, 
i'Ii.i Bgf'intfitl subil Je I i icm^froLiinj; U oühfi. «ijuiLiuiL flau- 
loL^: f| u lu iii . Edmond lUuL i'hi(iibLi|iimr liurtleale. 

|.cs buatm de ilatturi uï du Prince Alben A l’Ktjwsltionp Pros- 
pKlus lllqrtré d'an tnurrapir sur bs jnEiliîi* de L'ins. t'u u r>|iiu i 
AlMi'dl VCsI f.nL j-inln:- r. A ll-e WeMhijsIcijiia si Si jiiui.i 

irijLaiLk\t i itu'iii. Iji ïdrUé du JïioronJ de l'Iisjwsi lion il uL- 
wcselli Je |H67 Uii fn il i', ^ tMiduile du Jur? liurli- 

i3ûle; t-nà tlcï hort-ioulftcii™ Ijcâpnaii- (f a 

Aurr. Finn tn : i'.-i ijilr rcmdti dr l'KïpcfltLldn uîiii'-raelte d,'horlL- 

eulLare- „ r fc t + , . , . , S?ï 

m. ].->.Ei;n.i n- Mornsh LtwiE rl. VL] ii r 

Tlilïsi-'Mnn, 1 .i f .li' iU.'MT>: . 1 i;r l i’ire , de Iruin JlllcJoden.^ 


lir-'i ilÇ niii:i,il;i_b.i i . ^ i ■ 

F. lltUiqp Ikrhrris [hF^iili, , . . p p . , , . ► p , , . . r * 1.ÇÏ 

L ikiB,nFKi : l^furne <lc l > ChÊn^ ; unILurf eh bulle fl en udci. p p . 4(3 

|3 r PiGutra. AbriaoLicr \ nnnnda dîme ► . p ifls 

Eue. i k ÎWnmasT : Km Lie Prince imp^rbl et jiiucALl; puur £»ruiillr 

ii'** hviiies «le U Lme, . , ■ p , p , , ■ > ■ i E 3& 

I- , lluiuiius. Le Junlifl ii'rfr ^ de l'Ento^Uon lütlrer^ïU® E'L Ml.% US 

. h p p 1 f/uvaui dq mois Je juin* r .. r . lOû 

vil. - j^uiet, 

F. llKiisGu. Avli su fiujcl Je liiChnn(£aB lûi 

+ . p p p T i^uiokijfhiise fie l‘«tice ÏOH 

f'p III sistre- l3Li.srrLiLlcn *Ur In rfjrflaLlafl : C iKill il i '■ Il Je In ïÆl'dp 5*1 
Ai ‘ir Fi min. l 'ariijile ri-P'ki ili rRjpcnitUwi niü.nnsalle. , . . t . SOii 
Alu. ImiLHh cl llïmscy. Le-s Pel.i^OUhlIU (ûtrnillttlll) n Aewni 

il 4 1 u 1 1 1 i: s : P. L ■ r i ■ i tl- d-Ç MrilH'V (PJ, VltL'r ■ , p i'H 

II- l iniiin, I 1 i,th cnli^raW (liflum noLn: *** 

Klo. i< : jl r, i ii.f'^M . Iks semis ii^eic!'-. . ... r ^ • îti 


jf. ^ 




— m — 

ElMlSCQ. La S>leijitu«i= jlpfttliCH mi P Cl lit f.un fili‘* purpUJi';i'. îfl 
I'- lli.mscQa IU'iijbn[iii:s tur i^dIijucs krtiuslrs il 'orjumcul ?. prp.i ■ 


ulfrçp du ju An'îrf ,,,,,. , îtS 

L » t i é t TnTjiii du niclido juLUf L :s,ï 


Yïlî, — Août, 

P. ifeUNGQ. DlMÊHiLlian illj h hi^vULlnii. : La pfCUTiS qu'H B V a 

Jüi de bdïi' nh' , iUp. , -iiihmLr t 133 

1 . Utthci}, KtachOnU pniniliUuni (PU IVi. L „ , , „ isti 

Ans. Php icx . Compte ru mlu de 1 'Pkjh • ■ itïwi un iterscllc d'LortiC d II i ro. Ï3I 
Y Sncinji. Du la màltipILcallou des ïiiccfl, L ,, , î;.ï 

X. i- . r . , Totjluï du mot» rj'.MniL, aCS 

[DI. — Soptemfcro- 

F. IIhumcg. CliroiiïiiiiL : Ittfcl imu-iicns juj '•njcUlc In mpprestian iJm.’ 
fli rtiünjijf^. LeçûBsel milmIIs d'uua lectrice - lmû quo I m flcie 

ijoo lIitmpN'JUl . (jnîjü'üJL 'ii L : rhoral ûhll-iiimï et li|faiii liOï- 
ctpite; |e-< I-U de i" scii'iKi-. La Çpnp;r4s lnrta nLi|liyi ; ça 

ija'H nétü:} rfuejdttui .■ Verrière p» H"' Jülisa Vjlingriu : r 

ut (lidWBISj JHiLE* |id.U , ti : i ..C ii I elle- SciSitiJI ■!« < j^npn -çli'FilS» 
tique il i! ]"r;im-r h \ i ;■ n s . iLliffliiiü dcfll. k ciheIb de ftuTiiEr 
ç0i Jrn t^^Slhut dlcar uFihLroDwi.l.tiii : dëLiinliuii ..lu mal rn:di- 
nrnimiem. MAladle de l.i ^ i ç no cl de i Pomme rti: tùrru j Bot|i£- 
tlcüccs de M. Ui orvos Ville conccrninï In, mnlndl* de.’ Pù-inracB 
île terni. La tallrf lÉil COtlu IbiiiJiul if i|'n|ipfo M V il i- C .■-■utiL: lit .. SÎ& 
LCwïK ÇutuJfru'Vi- CüBljilù rendu île PElfOsLlioJI q (dvcrjM-IJr d'hi>r- 

In ■; i Lu ri 1 r . 3 1 I 

II. LtSOUTB, SlD'jf--. nùi;irilï> ItuSi: 1' ■ i I: CC-3 1 II Ml lu- 1 1 (PU \J- - ■* iSÜ 
EUhev. ObïürmlîonB sur les îsmacnnin an jmin.1 de me de l eur r«|- 


lu jm i il Europe ligure mûn; 

i o ■ lu _ Sur l'ocâgÜM des l , ST.i,rçimiurH (C-n qimu mi fleut* doubles , ioi 
^ . r . Ui'.mIi'ïUi ^ i.riujrlkitiHure T r r , r . * - - ■ ■ . - 

, . . r , r Train, lu Jf mais de saplLrabre. . - r + » * ■ < ■ p îu& 


-- Octabrci. 

y. CkroüLunu. i La session tttt üjüifrwi poomJo^iriuÈ n I'.l- 

riîT son Kijjo-Hiflu de- ifuiLt.;. ce t|Ue iIcitjiI (3irf fc cl eu ijqr no 
luit Jüis ïm tlnqsrèï. Dû i'iUiLOTiLd des soOif-lds: les ■ rri-nr- 
1)0' Il s pimvcot jis-ü ! iau->r ; sur quoi B'-np imifi leur *(UorLl.^i -ur 
LjfL-r erreur i anaibiULbon de h ideu-co iu livniiii'M-' : Ftiuiniua 
sucliléj ce qui! foulé un simple n,i Kiü L pe ur di-"' finir ju r.i i i! i - 
ïiIm, Lm thlAtï de U j Karel oi vi imuulIld Iruliîfüti';; iw l? 1 * 1 ' 



fiiVri (iTUJlcïelhi* '1, RnussCmu U Toi ■ il'IiSrf liiiC; Pïi..-- 
ri-VIIWB du ï.Iuiiiji-hIi— ' ll.ir:'. ; r^hiill.il ■; l'rrj ur i fuunin 1 lir 1 . . , 

],M* r (ii>nun£m. (Simple rein J a Ai l'Ksjçitli^n unéti^ Ni il'hnr- 

1 =1 K'.IXI! _ ■ + ■■■■ + 

O. Laeliu. Chani r.ihil i nam l-Sp-j e-ï-. Ii 1 1 K »n- .-i îujh l‘U M;- . r 
A. pe 3ai*ii. Iln'm^ <kç, |dum.tiiv ftiipJûifl, . 

<•1!, LliPiiirï h | jfi F'ijrir-ndiinii p|1 r -ii riP Siiilcl, pL rtf florin - il si r |i ruj- 
iei- ■ - I un i * 4|t;b minfatS iui riciuhi, . . . , „ r 

t . fluixty. |j Ikium i- di; SiH'LiiJiJs ]‘tp]¥[T{niQiii SiOtiipMiiou ciitjii- 

«1 il uni . H t . . + B . r , r ♦ t » 

^nu.L Uiuik. CnliHTe dEri LaiiïliBPfr-hiM'jN ou ^rinn. , 

T = l'Iii ■ un r . . RflTf^SiTpr'lii uU Mi.ciru Ip iiT.L, r . , , „ 

I . 1 1 unv i. 1 ■ ]ti]iti^(.Tiiiplii ■ -, Jjirr-, .1 MM. r iimrmiin , t mi ■ iu-, 
Clwttf ifl Amtrü Leroy, , 

i ■ . . . ri-iLiiliiSLu.--. l'I üiTli^ulLure . 

S.* . < - ■ Travail* <lu hicL* d’oclobrt. 


rtcaivf^j. lilîrdiilqi ■■ ■ Clllure itn l'ExpusItlftll tinmMfH. ; i’IJHD- 
^lali iitlcluis J r- fj n- vrtrul r&-ruÉaoii|Bt; l-.-ei fit 

r.illùri: 1 rs sinpu([crs tllHwde errl&Lm r.nulliînh .'t h (U^eHS? 
1 i-* 1 n : l-T' çrpiinb. jidï - r|»ni]tiP> il ■■ l,t ifiçLritiathiEL ifc» 

rfiCCVJHiiÉHW *, I '.ijih':Si I* ï'Hil j-iurunS ; üofisc iis |> is tl Eindi- 
dati iMllMUi-pbx. ijuiii ri; ||rr.:> Don\faii\ l Cuttüpn iLi'< iVt- 
JPïftS, fSti .Ulaufts, 4 <® ChEUUf ptcElanDûlfO itü- l'gtiHjSDjrlfl , . 
|„ i.tiu^TTALT. Cojupui rriida <Jc 1 nulvi" 11.- >1 h >> ri ic;ijE- 

I H|î i - 4 . 4 i . L , ..t. .. P 

( i. i.mvrna, &ridioiipi nobâH-% * l’I . SU . r r 

Jiii.s. Dip-vinu. auuvüItiHih- 11 . Vmlir, VrrrtbDfflpIl. . . . . 

lii^ r FbiKAh II _ lin-lVpil.p liiniiv.us j îrinl- r , . 

Asm! LHW.T 4 Li Poin 4U1 ( ! 1 1 p sj 1 -i .j mû- ri hburirc ■ . . 

I'i|. TiriTi , TMorii lli 1 :- iMiiir.u-. „ . , . , L 

S- ( -1 1 ■ I l m 1 :i- -i; lu n- L , , . . . . 

4 - . . < Ti a.T .1 n >. ■ : ii luoi^ il- iLovi'inbPf. ...44.4.,, 


Décembre 


!■'- lliTvr^cït. Chronique : 1 k j -fiMisrru h prfttnnplkiii itp t^rlnir.* 
(f ri.T&Ln'.., U. Uni h:* pmlfilr ppnlrr h , fli-rtu <|. - M . | , 
GuiUdEeiUi*. 5 SIHi ltï‘iS>l;i II ti' |i'inr fnifp; inftfrcr FUL IeIICÏ -, ji"ijr- 
(IIH'ppL limus :ir njfllSini^ p,n l'i nsî^ffiir. p-L ]iülVfi|ü'ii jiiipjs B'îiin'- 

ïnu-4. i..-i(Tii iloM. bilrf| Bars ityML'*. . . - 

n. |.itm>TM4 Ancïki^yna l®iaplll(jf;i Cl. Mlr * 


— m — 




IWH*. 

iïci, die \i*n.TnnXT, Lf^s Er.itJlbûmiiBi ETil^rtUtiUiEMi C»iii"Ti,. - . 3 T 3 


Jiii |.f , IVIiiriTOBijlin rtmtiiHaiHÿ. ï'A 

I'IiOl Bn^fLfrr l>aits nstfioï. 3ÎS 

K, IkiTBDxduiiaalsi^ . --■'l’i 


PLANTES FIGURÉES COLORIÉES. 


I\H, . 

I PelauRontUn STLFjal^ iln 
l.i KfTlil; Jitmîliliî. il i: 

X^ l,t- 

JILI-ilir. ,....., 10 

13, VcifloJfia a ]icci..ibj haï, îjil. 

pi'ïllL. . VU 

LU, Ki il I idtiIUi ii-.Lt- LW uu Ijoi il, 3 "3 

IV. SlalLte JïIiKt-E lll.i . . . , 3 Ml 

V, ÀLjtilon nulvd-'lloriini, , >î(j 

V|, Mot.iiiu l.o*il I3U 

VIL Ftau lSu i^rij F&ûrrÉ -< 


PLANTES 


MC, 

l. Joariu TihiorftnJ- . . , . 35 

î, li ri M it, ' -.1 11 Ljr“ , , , , , Jflï 

3. K-chbùh il u KijfûiM. . , Sii 

I. AinLiMiiwne «Lu LVjunnL'r, . )T 

S, UfniLfpolH] iifTlt. . . . . . «r. 

1], khH’ILÜllIlHl. £1 

1- î ’Qiiirf :■■ -i Æcn -i'.i.m , , *i. 

î 1 - IjJUJûi I 1 1 i • i Lu Llliail. , 

9 r ■Cïii'nilli 1 an C-lltlïl + H ■ ■ ü. 

10, C- lïâU'.hijL ; ' .1 h :i i il i 

: [injijll- 34 

11, 11- un II h \ | L t r'i'H i feî, 

12, I 1 « r,: I -I, I ViueiIi'S. , , . 3 3 

1 J L. l'ul i illÈ-'i tii : çupti>n 1 1 -ü 5f L r ■ i S , 

lai. . . , _ , i i , , , i m 

I L Famiui : ■ ■■ V.i iï-Pi.i in . i (. 
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«b dwL atLsij cnnini'-nar 4 enterrer tel «iprijii ft f.nUtîi. 

Pûiafer. n faut vplr v:in ii ’um If.-in r>i : i qdï*nt hi-uiin d'^Ire eauïwtiipfn. 
rtanl tçiRdiM, «Cil» RM I» ArlfclErab. G&ttft, tlt. ' itarlfT b «uiertritt qrn*q Jç 
Ml Hom du fiiriçni. On Bffqjle ÉmOtrinçtlêi #t Wua rtWhfi gu KWI dhistfl, Jt» 
phM' deCMHamhrtuf-.-, r .u nanm&f*, tir.-: qiif les La ! ;» . i «r, EMniriiic, 

dhws-nhiM. On Ï ihmc In Ir-ilu- 1 rqnprr. I fijii*. Uïl s c : Romaine). pr, U f foire 
jv-i'-iire, Cir-'l1c< de PbJlinde, I! rl i - de El ■ le, l’edi Wlifo, P r ■ iui, d-"- Cùli- 
rDinPrfi fL flrt HflniUi on pût!, pour loi œ-rttta LrfiU ■ 'niilnoj. plbl ijrJl dur uu nuire 
f«Khf amte. farajlH Aiptf*» rïir-Uioi ai plrint terre. 4 1 on prtpar* mjpw 
rbii Tùutoi eos OR’.l-rti dBPWfit t\rç «ipw.-nntat r.iTirilles dtl tekei. 

iwditt ftv&lUf, :«r h bille dei tir-DT arbres 1 lii-Ufl. Fichier Ebiitri |c* rail 

çdTÎ r.’ pMe jai ri i|Ufi |.j terra sera •: -n me: Ma. 

Janfi'j irorn.'.veij-, Pbhül -:i . 1 * 1 qnlei sfiacci léoli's 1rs roi» q_: ts lemp* le |>£f- 
mst. MTccc fiTirut , laboura, 

■Vrnr. Enlfrtenk line lÉln|ièi7U(tt to 1 Q S S> 4eprM Jqni loi Utt iï É&mflei, ft 
reunuvr. r l'air hQtJTit que f.-irn aq put; éiïûlar loi jùr If» ;ù pflUriflil. cL EK'vpf i! 
ffllqi qcl n-iifli! en ihUli»n ; ■ ri, i-cf- une ferLiine *:ipr - |<gr le s-rrinj-'î-pe ou 
L'area!,, :vn( i|fS ‘enllr s dur ■. iller l'E I 1 •:■.! ilti [ irlei i ■. VJfràLïlf-:- ; rrtl-r np(- 
»;lûn drftse talpf le mil jn, 

Ln drnrrj fYrtr aïlpcnt ur." ! n;Oralirrc , 5 1 crilc £t la ifirr ff .ilMe, 

III3I1 Mil-. rtEDlftre; il - a ewHiller aoiivr 1 lot i| : ,rrr .'Lroi P bn|j an dclmn rL 
Al aefliHS, fl prE'üfiilr. autant que frc-a-Jbl#,. 1 m Hürialipni ÙDJ b riulrw. tlîH dokfti 
* 1 ff anrrqOI de fnlîitii et aulrn flj ùLm qu'nn ofg( r<,TfOr. 

r -j Prfff rrwji^iV ef 1 era^;rfr'iV J n’Wigïnl rpii peu üo sailli: irllirr üükmrnti il 
4H U IrmptfMun deicendrpai i *-ik; '■■Di ijç fe r l,..- ,. r ! . gidik |vr 
iflff I'.iir1wl«i If* rat! que la Lem, rai im r.iltrlture le 1 ■ rru<-L, Fl ftui pci atralir lei 
plantnquî «ai p;$edn lt itpei ptaiJinL iwi rw«r; en ne ilgli imr Jenner de v'm 

que périr etapJkber les îr-jillei O* ïe deiv.eliçrf (ifi IknLLi.J partir .lioro.’-Mnl ilfl Te- 
hrfrtiiiac ; Inule» le» planlcç craiç», Crernflltti, l.aàriWi !M.-. -, é-._ n'unt pji 
bcsaiii il'ciu. 

jlppérJenr.sJi, Lb plMjgrtir» planlr = liOirah< m prii.lant n m ?'. M'.l 

le prnduit de b culüae larrre ; -I fs! i, :.r. illltrl | -, c V i; ? fr'er Inupîfiuj-^ daqa kl 
jf:nHtbrtrli, nrre pinnge l.ru^que rl'uEé h .K-rjluro l.e - ; -3e r L d-lui-^c ril Un Oenp 
prf>qiie roorlfl, Os paé-vïtni 1 Ifi r ■ ■■ ■ I . , r quelque lompj , nr- ou î - p! vint 
iliiil uv ]irïOO bien rlnulTée ; b pli!-. jro*ti|i|u de lumUJrei un |' , ur d<<ïinfTO llh 
peu dralr wrg le milieu de lé jDün^r. il le Ifinps r« prrrrtL l.e-. rnii'ïr «et tm 
iA4l(Mlr» (tü quç Iq Km CMBBitetc b getMkr H *t Hier üu aipi^er la kultin 
pwr enlever la p ■ qui h BUmpie p j de l'j- jiueher : reiu dejt dira i j>cü prte 

1U cltua dfj.fd'dr [r:nprn1nro ç-jf b fi O et où lunl ks [Ii-iIjïj, 


l'iêi. — Impr.i-e .f IwHital* dr E, Ei-»au n, n:r ütuMtj iq 



